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AU ROY, 





I R E, 



V oicy la trûijteme fois que 

Vôtre Majesté* me 



• » 



a ij 




Digitized by Google 



E P I T R E. 

permet d'approcher defon TVo- 
ne 0* de luy préfenter les fruits 
de mes veilles. 

Il y a vingt-fèpt ans me 
feus l'honneur de luy en offrir 
les prémices , /'/ y en a quinze 
au elle , en vit les progrès, O* 
t Ouvrage quelle daigne encore 
agréer aujourd'huy en efl la 
fuite. Oefi ainfiy SIRE, 
que les différents âges de ma, 
mie vous ont été conjacre^. 

Le premier Ouvrage pour- 
voit exciter la curiofité : cé~ 
toit une Hiftoire étrangère. 
Elle me donnoit occajtonde fai- 
re connottre à toute la terre 
que le bruit &* la gloire de 
vos Conquêtes ayant été por- 
te K jufquaux extrémité^ du 
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monde, vous étie% dans tQ- 
rient 3 comme dans l'Europe, 
s l'objet de la plus haute eflime 
des Souverains O* de la plus 
profonde vénération des peu- 
ples. 

Le fécond étoit propre a édi- 
fier. Il retracoit aux yeux du 
public 9 dans la vie du grand 

- Evéque de Tours feint Mar- 
tin y les plus anciens & les 
plus illuflres Monuments de la 
pieté des Rois vos oyeux. Oh 

jy voyait , SIRE, que la 
votre qui navoit pas hefoin 
de modèle , ne s'efl pas bornée 
a la conflruclion ni a la déco- 
ration des Temples matériels 
du Seigneur y & que Votke 
MAJESTE* a donné fa prin* 

^ • • • 

a h; 



> 



Digitized by Google 



E P I T R E. 

cipale attention &* fes premiers 
foins a la confervation desTem- 
ples fpirituels &* vivants , en 
éloignant pour jamais de fon 
Royaume l'hérefie capable de 
les corrompre. 

Dans ce troijïéme Ouvrage > 
ce qui peut contenter la curio- 
fite y foutenir la pieté ' , former 
l'efprit & les mœurs , efl réuni 
par un mélange aujjt utile qu'a- 
gréable. Le Monarque & le 
fujet , l'homme^ d'Etat & 
l homme de Lettres , le Philo- 
fophe (9* le Théologien , le 
Aiagifirat & le particulier , 
y trouveront de quoy s in- 
struire , par ce que Bo 'èce y 
dont je prefente l'Hiftoire 

à Vôtre Majesté* 
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étoit un homme univêrjel. 

Dieu le fit naître dans un 
fiécle malheureux , ou fa patrie 
avoit un extrême hefioin de fi* 
cours & d'appuy. Les riche fi 
fis qu'il avoit héritées de fis pe* 
res 3 les honneurs ou fin mérite 
t avoit élevé y ne firvirent au à 
faire paroître avec plus d'éclat 
fin %e!e pour la jujiice > fa cha^ 
rité pour les pauvres fia ma- 
nificence dans les fonctions pu* 
'tiques, fi gêner o fit é envers les 
étrangers. Il fit briller dans 
Rpme abattue x les vertus qui 
av oient iîluflré , dans Rome 
triomphante , les Héros dont 
il étoit defiendu. Pendant que 
Theodoric écouta fis confiils 
l'Italie fut exempte d'opprejfion: 

& • • • • 

a ni) 
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l'autorité de Bo'èce arrêta feule 
l'avidité des Barbares qui l'a- 
voient ajjujcttie , e£* conferva 
au Sénat fon ancienne dignité. 
Mais , S IRE, la défenfe de 
la vérité fut toujours le prin- 
cipal objet de [es travaux. UE- 
glife étoit alors plus déchirée 
au dedans que combattue au de- 
hors s les hérefies de Neftorius 
&* d'Eutichés avoient foulevé 
prefque tout l'Orient, & le 
fehijme qui les fuivit féparoit 
depuis trente-cinq ans , l'Egli- 
fe Greque de l'Eghfe Romai- 
ne : on ne voyoit que [éditions > 
que carnage dans celles de Con~ 
ftantinople , d'Antioche O* 
d' Alexandrie. Boece par fes 
dofies Ecrits & par fes pre/Z 
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fantes follicitations fit cejfer ce 
fcandde & réunit parfaite- 
ment les efprits., 

Des fèrvices fi importants fu~ 
rentfuivisdes plus affreufes difi 
grâces. Il les foutint avec unefer- 
meté vrayement chrétienne, c£* 
étant arrivé par-là à la Cou- 
ronne du Martyre, il a au- 
jourd'hui la gloire d'être ho- 
noré comme Saint dans l'EgliJè 
d'Italie. 

Dieu a coutume de traiter 
ainfi les hommes qujl aime par* 
ticulierement , &r qui luyfont 
fidèles. Qui fera donc furpris , 
SIRE , qu après tant de gran- 
des entreprijès qu'il vous a in- 
fpirées pour fa gloire , il ait 
voulu par diverfes épreuves 
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mettre au jour fuccejjivement 
toutes les vmus dont il a £•«- 

richi Votre Majesté*? 
Si fendant un peu de tems il 
a interrompu le long cours de 
'vos projperite^ , ce na été que 
pour apprendre à l'univers que 
vous êtes encore plus grand par 
les qualité^ qui forment un 
Roy tres-Chrêtien j que par les 
vertus politiques & militaires 
qui vous ont élevé au dejfus de 
tous les Rois du monde. Il 
vient encore de Jignaler fa puif* 
fance en faveur de Votre 
Majesté* par une paix 
aujf glorieufe pour elle, qu*~ 
vantageufe à toute l'Europe. 

Vous voulez , SIRE, 
nous en faire goûter les don- 
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ceurs,vos moments les plus pré- 
cieux font employé-^ a foutenir 
les intérêts de Dieu , à bannir 
de 'vos Etats ce qui peut donner 
la moindre atteinte a la fain- 
teté des mœurs & à la pureté 
de la Foy. Nous n'avons plus 
a demander au Ciel que la 
confervation de votre perfonne 
facrée. 

Nos befoinSy ceux de toute 
l'Eglife, dont vous ave% tou- 
jours été le plus ferme appuy, 
nous répondent du fucces de 
nos vaux. Vos jours , quelque 
longs uqu ils puiffent être, paraî- 
tront toujours trop courts à des 
Sujets qui attendent de Dieu 
par vous tout leur bonheur. 

Je fuis avec la plus parfaite 



£ P I T E E. 

foumijjton & le plus profond 
féjpeél, 



SIRE, 



De Vôtre Majesté', 



••• - < . . 



tres-humble , tres-obéîflTarvt 
& tres-fîdele Serviteur & Sujet , 
G e k v a i s e , Prévôt de vôtcc 
Eglife de S. Martin de Tours. 
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COmme Boëce a vécu dans 
un fiécle où les Lettres' 
q etoient pas cultivées , peu d'E- 
crivains ont recueilli fes ac- 
ions , & ce n'a pas été une cho- 
e aifée que de pénétrer dans 
'obfcurité d'un tems fi éloigné 
lu nôtre , &c de ramafler aiTez 
le faits pour en former un corps 
.'Hiftoirc. Cependant on l'a 
rfave, & en cherchant avec 
DÎn ôc avec perfévérance , on 
trouvé ce que Ton pré fente 
jjourd'huy au public. 
On a d'abord parcouru avee 
«attitude les Ouvrages de ce 
rand homme , d'où l'on a tiré 
plufpart des circonftances de 
vie', du moins les plus impor- 
ntes : enfuite ceux de Caflio- 
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dore Secrétaire de 1 heodoric , 
&c d'Ennode Evcque de Pavie, 
qui ont eu beaucoup de liaifou 
avec Boëce. Les Hiftoriens 
Grecs &c Latins fes contempo- 
rains , ou les plus proches de 
fon fiécle, Jornandés , Procope, 
l'Hiftoire mélangéedePaulDia- 
cre,l' Anonyme de M. de Valois, 
les Conciles généraux & parti- 
culiers,lesLettres des Papes: Les 
anciens compilateurs desOuvra- 
ges de Bocce,qui nous ont don* 
né en différents tems des abré- 
gez de fa vie , tirez des Manuf- 
crits "ajoutez au commence- 
ment ou à la fin de fes Ouvra- 
ges. 

A la recherche des anciens 
Monuments on a joint celle des 
modernes ; Baronius, Bollan- 
dus & fes continuateurs , le Pè- 
re Sirmond , le Pere Pagi , M. 
de Tillemont, M. Flcury,M. 
Baillet , M. Dupin , & quelques 
autres , & de tous les Recueils 
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P R E F A C E. 
ju'on en a faits , on a forme ce 
orps d'Hiftoire, fans y rien 
jouter que les reflexions & les 
clairoincmcnts neeeflaires. 
On la donne donc au public 
omme une Hiftoire certaine 
: autentique tirée des Auteurs 
Dntemporains & originaux, du 
îoins pour ce qui regarde les 
lits les plus confiderables. On 
a pas la même certitude de 
uelques circonftances moins 
nportantes qu'on n'a pas crû 
evoir obmettre , parce qu'ei- 
:s donnent beaucoup de jour 
I'Hiftoire , & ne contribuent 
is peu à fon ornement. Mais 
imour de la vérité & le refpeéfc 
n luy eft dû obligent d'aver- 
- le Le&eur qu'elles ont paru 
utôt fondées fur la vrai-fem- 
anec que fur des monuments 
rtains , d'où les Auteurs qui 
î ont inferez les premiers dans 
-liftoirc de Boëçc les ont ti- 



PREFACE. 
Par cxemple,on a dit fur l'au- 
torité du Cardinal Baronius , 
que Boëce avoit paffé dix-huit 
années confecutives à Athènes 
Ai an. pour fe former dans les fcien- 
fio. Lit. E..ces ; cependant Baronius pour i 
preuve de ce fait ne cite que le 
Traité de la Difcipline desE- 
coliers , qu'il dit être de Bocce , 
& qu'on rejette comme une 
pièce fuppofée , & tout-à-fait 
indigne de luy. Mais étant cer- 
tain d'ailleurs que Bocce a paffé 
un tems confiderable à Athè- 
nes , on a cru pouvoir déférer à 
l'autorité de Baronius, & dé- 
terminer fur elle le nombre des 
années qu'il y a demeuré. La 
détermination n'eft pas éloi- 
gnée de la vrai- femb lance, Se 
ce do&e Cardinal a pu avoir 
des lumières que nous n'avons 
plus , puifqu'il cite tres-fouvenc 
des Traitez 6c des Hiftoriens 
qu'ila eu apparemment entre les 
mains , & qui nous font échap-* 

pez , 
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>ez , ou qui n'ont pas encore 
té imprimez. Il peut donc fe 
eneontrer dans cet Ouvrage 
juelques circonftances peu im- 
•ortantes , dont on ne doit pas 
tre garent , mais elles ne fonr 
•as en aflez grand nombre ni 
flez confiderables pour donner 
i moindre atteinte à la foy du 
orps de l'Hiftoire. 
Le même amour de la vérité 
obligé l'Auteur d'entrer dans 
examen de quelques Traitez 
l de pluûeurs faits rapportez 
ar des Ecrivains fufpe&s de 
artialité r avec moins de fide- 
cé te d'exa&itude qu'ils n^au- 
)ient dû. Le Le&eur qui îéra 
ns prévention en jugera affé- 
ent &: reconnoîtra fans peine 
: quel côté la vérité fe trou- 

Cet Ouvrage efi: partagé en 
;ux Parties ; la i rc contient la 
e de Boëce : elle eft di vifée en 
:>is Livres. Le premier con- 



PREFACE. 
duit le Lecteur depuis la naif- 
fance de Boëce jufqu'à fan Con- 
fulat. Dans le fécond on rap- 
porte ce qui s'eft paue depuis 
fon Confulat jufqu'à ce qu'il 
fut fait Préfet du Prétoire peu 
de tems avant fa difgrace. On 
en voit dans le troiûéme tou- 
tes les circonftances , &: celles 
de fa mort , ce qui la fui- 
vit , & les honneurs qu'on luy 
a rendus après en 
temps. 

La féconde partie efl: un abré- 
gé de Philofophie , de Mathé- 
matiques , de Morale & de 
Théologie extrait des Ouvra- j 
gc^deBocce, On y a joint des 
EclaircifTements & quelques 
DhTertations Theologiques 5c 
Hiftoriques fur plufieurs faits 
appartenants à fon Hiftoire , 
aufquelles on n'auroit pu don- 
ner place dans la première Par- 
tie fans en faire perdre la fuite 
au Le&eur. 
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On a cependant laifle dans 
Cette première Partie l'Analyfe 
de deux petits Traitez de Boë- 
ce , parce qu'on a cru que l'or- 
dre chronologique de fa vie Se 
de Ces Ouvrages demandèrent 
qu'on les mît en cet endroit, 
& qu'on pouvoit d'ailleurs le 
faire fans diftraire le Le&eur 
de l'attention qu'il doit au fu- 
jet principal. 

Tous les autres Traitez font 
renvoyez à la féconde Partie, 
& Ton- peut dire que les Ana- 
lifcs des Traitez Theologiques 
& Moraux de Bocce qu'on y 
donne peuvent fupplécr à la 
traduction qu'on en auroit pu 
faire. • 

On a cru encore devoir pré- 
venir deux objections que le 
Le&eur pourroit faire Se y ré- 
pondre par avance. La premiè- 
re que les digreffions font trop 
fréquentes , Se les Epifodes 
trop longs. La féconde que le 
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public en France n'étant pas 
. accoutumé à révérer Boécc 
comme Saint ni comme Mar- 
tyr , croira toujours que l'Au- 
teur ne luy en donne la qualité 
que pour faire recevoir plus fa- 
vorablement fon Hiftoire, 

On répond à la première ob- 
jection que la plufpart des faits 
de la vie de Boëce n'étant point 
venus jufqu a nous revécus de 
toutes leurs circonftances , on 
a été obligé d'y fuppléer pir 
celles de l'Hiftoire de fon tems 
qui y ont du rapport, & qui 
ont pu contribuer à les mettre 
dans leur jour. Si on y fait at- 
tention , elles paroîtront moins 
des digreflions que des parties 
effenticl les de l'Hiftoire. , 

Pour les Epifodes on convient 
qu'ils font un peu longs , mais 
il ne s'en rencontre que deux 
ou trois : ils coulent naturelle- 
ment du fonds du fujet com- " 

me de leur fource' &: on eft , 

0 
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Jten dédommagé de leur loa- 
;ueur par l'importance de la 
natiere. On n'auroit pû même 
esfupprimer fans faire injuftice 
iBoëce. Auroit-on pû fe difpen- 
er de Faire connoîcre les dif- 
icultez qui fe font rencontrées 
ians la converfion des Bour- 
;ui gnons , & ce qui s'eft palTc 
le plus important dans cette 
ffaire fans diminuer la gloire 
[ui en revient à Boéce, le pre- 
nier inftrument dont Dieu s'eft 
ervi pour amener ces peuples 

la connoilTance de la vérité ? 
Luroit-on pu taire de même 
origine du grand Schifmed'O- 
ient , fes progrès , fon extin- 
tion dont i'Eglifc cft redeva- 
le au zele & à la vigilance de 
occe , fans le priver de Hum- 
eur qui luy en doit revenir ? 
our connoître le mérite d'une 
ïion , il faut connoître les di£- 
cultez, les oppoficions qu'on 

eues à vaincre, & les a v au- 
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tages qui l'ont fuivic. Dans ces 
Epifodes on n'a pas excède ces 
bornes, &c en donnant l'Hif- 
toire de Boëce toute nuë &c dé- 
pouillée de fes circonftances , 
fi elle eut plu davantage à un 
petit nombre de fçavants , elle 
auroit été peu goûtée de la 
plufpart des gens du monde qui 
ne lifent que pour s'occuper 
quelques heures agré-ablement. 

On répond à la féconde ob- 
jection que la prévention du 
public ne doit point preferire 
contre la vérité ; qu'il y a plu- 
fieurs grands hommes honorez 
comme Saints dans l'Eglife, 
qu'on ne qualifie pas ordinaire- 
ment du nom de Saint lors- 
qu'on en parle. Sans nous écar- 
ter de nôtre fujet , nous en trou- 
vons un exemple dans Ennode , 
dont nous venons de par- 
ler. Il a été canonifé , cepen- 
dant on ne dit pas odinairement 
faint Ennode. On en a piufieurs' 
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lutres exemples , qu'il ferai c 
rop long de rapporter. Le Lec- 
eur doit donc tenir en fufpend 
on jugement, du moins juf- 
u'à la fin de la première Partie, 
ù il trouvera la qualité de Saint 
: de Martyr donnée à Boëcer, 
jffifamment établie. £t jjout 
ver le fcrupulc , on ajoutera 
jx preuves de la première Par- 
e , que le Cardinal Baronius , 
il n'a pû ignorer les Saints que 

glife honore d'un culte pu- 
ic*en Italie , compare dans fes 
nnales Ecelefiaftiques Bocce 
ïaint Denis l' Aréopagite pour 
doctrine , pour fa îainteté , & 
ur le genre de fon Martyre. 
?rcs avoir rapporté ces mots Marti*- 
m Hiftorien de la vie de Boc- »* *"*« 
. Extinftus , dfvinos honores 
ojiris confecutus efi. Après fa 
>rt les Catholiques luy ont 
idu les honneurs divins j ce a „^ s 
ux & fçavant Cardinal ajoû- Edit. R*m. 

Mo s , vide lice f, quifanftis 
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martytibus exhiberi filent : c'eft \ 
à icavoir ceux que nous avons j 
coutume de rendre aux faints I 
Martyrs. Parce que Boëce avoir 
toujours défendu avec un cou- 
rage invincible la Foy Catho- 
lique contre la perfidie des 
Ariens , & qu'il avoir perdu la 
vie pour fa défenfe. ' 




\ 
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BOEGE' 
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SENATEUR ROMAIN, 

i ♦ • • • m * 

PREMIERE PARTIE. ~. 
LIVRE PREMIER. 

# 

U s qjj'a prêtent on ne s r eH 
formé d'idée de Boece > que 
fur les qualités qui pou- 
voient le rendre recommen* 
labk félon le monde , fans faire route 
'attention qu'on devoit à celles qui îe 
liftïnguent infiniment davantage do> 
ôté de Dieu. 

Dans la Vie de cet homme kcottipa^ 
able , tout concourt à former un W©£ 
Chrétien. Une naiilance ifluftre , de 
/• Farm. A 




t Histoire 
grandes alliances , un génie fupevicur > 
des connoiflanccs fublimes , une érudi- 
tion profonde , une prudence confom- 
mée 3 une parfaite intégrité dans les 
emplois les plus brillants & les plus 
difficiles. Sage Magiftrat , Miniftre 
éclairé prévoyant & fidèle, protec- 
teur des Loix , le pere du peuple , le 
défenfeur des opprimez , & le confer- 
vateur de fa Patrie. Philofophe ,Theo- 
Jogien,Orateur Se Poëtc 3 humble Chré- 
tien au milieu du fafte , folitaire dans le 
tumulte du monde & de la Gour , en- 
nemi du menfonge & de Terreur, le 
foutien de TEgiife, un modèle de fer- 
meté & de patience dans les plus gran- 
des adverfitez > enfin un généreux Mar- 
tyr de J i s u s-C hrist: c'eft ce qu'a 
été Bocce connu dans l'antiquité fous 
les noms à'Anicius , Manlins y Tor- 
éjuatas , Severinns , Boétius. 

Il naquit à Rome Tan de nôtre Sei- 
gneur 470. ^L'Empire d'Occident fe 
» - « 

*. Martianus Rota s'eft trompé quand 
il a dit que Boëcc étoit né peu d'années 
après la prife de Rome par Alaric. Cet 
événement, du confentement de tous le» 
H itoriebs , étant arrive lan 40*. de Jb. 
s V s-C h 1 s t > Boêcc dans cette fuppo~ 
fiwion auroit vecupè* de^ fix-yingt ans» 
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nivoit alors dans un état déplorable. 
:s Barbares s'étoient jettez fur fes plus 
lies Provinces , & les avoient paru* 
: es , après avoir renversé les plus an- 
ms monumens de la puiflànce Romai- 
: partout ils avoient IaiiTé des traces 
leur avarice & de leur cruauté. Les 
ms, Se les Vandales avoient corh- 
mcé. Les Cymbres & les Alains con- 
luërent , enfin les Herules , les Vifi- 
ts & les Goths avoient mis le comble. 
Ces malheurs en fe rendant maîtres de 
)me & de toute l'Italie. 
On ne peut s'imaginer quel change- 
ant ces irruptions des barbares firent 
ez les Romains , non feulement la 
*Iigion en fouffrit 5 mais leurs mœurs 
furent altérées. Chacun étant occu- 
de fes calamitez & gémiflant dans 
fclavage , les beaux Arts furent né- 
jez , la Juftice opprimée , l'émula- 
n cefla dans le Barcau y peu à peu 
me devint barbare. " ; 
L'Ariahifme dont les Goths faifbicnt 
>feflîûn &. qui ctoit prcfque éteinc 

■* . 

• » t % 

:illeurs , il eft certain qu'il n'avoiî quç 
j liante - cinq ans tout au plus quand 
*pdoric le. fit mourir en fi y. Voyez' là 
srtation fur l'année de fa mprt dans Ui 
>nde Partie. * - 

Ai) 
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dans l'Italie ,y reprit de nouvelles for- 
ces : & comme la Religion du Prince cft 
ordinairement la plus fuivie , on n'eut 
plus tant d'horreur de l'hcrefie. Si on ne 
l'embraflbit pas ouvertement , des vues 
d'intérêt &: de politique faifoient qu'on 
la favorifoit toujours» 

Dieu fit naître Boëce dans ce tems-la 
& "le donna à fon Egiife pour en être un 
des plus fermes appuis. 
" Dés fon enfance on reconnut en luy 
dlieurcufes difpofîtions pour les Scien- 
ces &c pur la vertu. A njefure qu'il 
avançoit en âge , les dons précieux 
de la nature & de la gracç fe déyelpp-. 
poient. Flavius Bocce fon pere 3 n'ob- 
ntk rien de ce qui pouyoit les faire 
croître dans fon fils. Ay^nt pafse Iuy- 
mêmè par les premières Charges de la 
République , Se fe voyant comblé de ri- 
cheflès , il n'avjoit rien à défirer que dç 
laiiïer un digne héritier de fes biens ÔC 
de fes vertus. Ce délïr furmonta enlu£ 
la tçndrefTe paternelle qui le prefloi* de 
le retenir auprès dé fa perforée , niais 
voyant bien que Rome dans Fétat oùr 
elle étoit réduite n'étoit plus un lieu 
propre à le former , après avoir pris 
ponfeil dû, Pape Simplice , il l'envoya 
À Athènes quoiqu'il ; n'eut en,cort quq 
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On s'apperçut bientôt de retendue 
5c de J élévation de fonefprit, fa viva- 
cité y la pénétration étoient furprenan- 
tes. Une heureufe imagination propre à 
concevoir les chofes les plus abftraittcs, 
étoit accompagnée d'une grâce & d'une 
facilité admirable à s'exprimer en Grec 
& en Latin. Ce génie fuperieur fe fit 
particulièrement remarquer dans Tes 
études de l'hilofophie & de Mathéma- 
tiques* 

La beauté intérieure de fon ame fe 
découvrait encore davantage. Cezele 
de la juftice dont il donna dans la fuite 
des preuves fi éclattantes > le diftinguoit 
déjà parmi les jeunes gens de fon âge. Il 
fbutenoit toujours le parti de l'innocent, 
loiioit la vereu , condamnoit le vice. Peu 
toilthé des injures qui n'attaquoient 
que fa perlbnae > i! ne témoignoit de 
rcîïèntiment que dé celles qu'il voyoit 
faire à Dieu du aû prochain. 

Quoi qu'Athènes eut toujours été 
Péeole de la fagefle & le fejour des 
beaux arts , Bocce la rrouva bien dé- 
chue de fon ancienne réputation. Après 
un an ou deux de séjour , il fui en prit 
un fi grand dégoût qu'il Pauroit quit- 
tée s'il avoit fui vi fon inclination. Le 
refpcd pour fon Perc l'y retint , il fè fit; 

A ii| 
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violence > & paflant d'une fcience à une 
autre , dix- nuit années s'écoulèrent, 
fans que les agrémens , ni tous les avan- 
tages qu'il pou voit fe promettre à Ro- " 
me fuflent capables de l'y rapcller. 

Ce long cours d études pourra fur- 
prendrc , mais fi on le met en parallèle 
avec le progrès qu'il fit dans toutes les 
Sciences , on n'y trouvera pas encore de 
proportion : car il apprit par règles & 
par principes toutes celles qui ne s'ac- 
quicrent que par de continuelles réflé- 
Ctffioi. L x \ ons &p ar un ] on g exercice. Il ralïèm- 
?• 4J- jj^ cn j L1 j £ çu i ce q U ' on avo j t ] e pj us ac j^ 

miré dans tous les Maîtres de la Grèce. 

Ce n'étoit pas pour lui fcul qu'il 
amaflbit tous ces tréfors , c'étoit pour 
en enrichir Rome & toutes les nations 
qui parloient fà langue : il leur appro- 
pria par des traductions élégantes & fi- 
delles les meilleurs ouvrages des Grecs » 
la Mufiquc de Pythagore , l'Aftronomie 
de Ptolemée , r Arithmétique de Nico- 
iliaque , la Gcometrie d'Euclides > la 
Théologie de Platon , la Logique d'A- 
riftote , & les Mécaniques d'Aichime- 
des : & ces traductions au fentiment de 
2^^T4eododc"& de Caffiodore étoient fi 

K* ***** parfaites qu'elles furpaflbicnt les ori- 
i. Ep. 4j. r j r , , c 

ginaux , & leurs auraient etc préférées 
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par leurs auteurs mêmes , s'ils avoient 
i^û le Lacin comme le Grec. Il y ajoûta 
plufieurs traitez de fon propre fond fur ' 
ces différentes matières , & ce qui nous 
en refte juftifie parfaitement le témoi- 
gnage de Theodoric & de Cafliodore. 

Ces mêmes ouvrages prouvent en- 
core qu'il étoit bon Poète , excellent 
Orateur, fubtil Phi lofophe , profond 
Théologien : fon ftile eft pur , élevé 
bien au deflus de la barbarie de fon 
fiécle. Scaliger compare fa profe a celle /*/. s cal 
de Ciceron , Ces vers à ceux de Virgi- typer. I. 
le : quelques fçavans néanmoins pré- . 
tendent qu'il excelle plus dans la Poe- 
fie que dans la Profe ; mais s'il fc fait 
admirer dans celle-là par l'élévation de 
fon efprit & par la richefTe des penfées 
qui frappent y qui furprennent ; il per- 
fuade clans l'autre avec une douceur ad- 
mirable. De-U vient qu'un habile cri- Ant. Sabel. 
tique du dernier fiécle n'a pu décider fi s« 
Boece avoit été le dernier des Autheurs 
qui eut parlé la langue Latine dans tou- 
te fa pureté ,^>u le premier de ceux qui 
avoient travaillé à lui rendre fon an- 
cienne beauté. 

La réputation de Boëce vola d'Athe- 
ne à Rome ; on y fçut bien-tôt de quel-' 
le manière il y brilloit parmi les fçavans, 

A mj 
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& ce fut un grand fujet de confolation 
pour fa famille lorfqu'elle perdit Fla- 
vius Boëce : une mort trop prompte l'a- 
voit enlevé dés Tan 490. peu de teins 
après fbn dernier Conliilat , qui finit 
en 487- 

Il n'y avoit point decat dans la Ville 
qui ne fe promit de grands avantages 
de (on retour. Le Sénat le regardoit 
comme un homme qui devoir faire (on 
principal ornement : les Magiftrats in- 
férieurs comme un feccurs envoyé du 
Ciel pour maintenir la Juftice & les 
Loix , les Gens de lettres comme une 
lumière qui devoit rendre aux Sciences 
&aux Arts leur premier éclat ^l'Eglif^ 

tous les gens de bien comme un pro- 
tcdleur a duré ; mais malgré Ces premiers 
dégoûts &c les empreflèmens de Cts Ci- 
toyens , l'amour des lettres & le défir 
de perfectionner les connoiiîànces qu'il 
avoit acquifes dans Athènes l'y retin- 
rent encore quelques années. 

Depuis que le grand Conftantin 3 
après avoir fondé Conftaçpnople y eut 
transféré le Siège de l'Empire ? on atx- 
roit dit que toute la gloire de Rome l'y 
avoit fuivie. Elle perdit bien-tôt ce qui 
la diftinguoit des autres Villes du mon- 
de y femblable à ces terres trop cloi- 
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gnées du Soleil pour en erre échauffées, 
qui ne reçoivent que rarement l'influen- 
ce de.fés rayons , & où la nature n'ame- 
né jamais fes fruits à une heureufe ma- # • 
turité , tout y languiflbir- 

Ceux qui commandoient dans Rome 
au nom des Empereurs au lieu d'y 
maintenir la juftice & la paix , y gou- 
vernoient en Tyrans : de-là ces sédi- 
rions* ces guerres civilles, où elle fût 
teinte plus d'une fois du fang de (es Ci- 
toyens. Le défordre étoit entretenu par- 
la jaloufîe entre les grandes familles , 
chacune voulant s'élever au delïiis des , 
autres , les emplois ne fe donnoient * 
plus au mérite , on ne les accordfcit pas 
même à la faveur y les armes en déci- 
doient. 

Odoacre,Roy des Tunngfens accom- 
pagné des Herules &c d'autres nations 
barbares , fbrties du fond de la Panonie, 
, s ctoit emparé de l'Italie. Après avoir 
détrôné le jeune Empereur Romule, a. il . m m 
avoit établi dans Ravennes le Siège de 
fa domination. Zenon Empereur d v O- Daniel 
rient l'y voyoit avec douleur ; mais il ibii. 
n'etbit pas en état de l'en chafler , il fut 

contraint d'avoir recours à la puiflance • 

« • 

4. Il cft plus connu dans I'Hiftoirc fous 
le nom d'Àuçuftuk. 
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Procop. L des Oftrogots , dont il s'étoit déjà fei ti 
Mit. de bel très-utilement contre d'autres barbare» 
CoU qui défoloient les Provinces de i'Empi- 
• re. Theodoric leur Roy avoit même ; 
beaucoup contribué à fon rétabliflè- 
ment fur le Thrône Impérial , par le 
fecoursqu'il lui avoit donné fort à pro- 
pos contre les malheureux Bafilifque, 
,& étant bien aife de récompenfer fes 
fèrvices , mais d'ailleurs k fiant un peu 
trop à fa fidélité , il l'envoya en Italie 
pour réduire Odoacre , & lui en aflùra 
la poireilîon pour y vivre fous fon obéï£ 
fornandes fance & la gouverner en fon nom. 
de rék. get. Theodoric quitta la Trace fuivf de 
jeq. toute £ nation , défît une armée de 
Gepides qui lui difputoient le paflage 
de Sirmium , entra en Italie par les Al- 
pes Juliennes, gagna trois batailles con* 
tre Odoacre qui étoit venu à fa rencon- 
tre avec une armée formidable , & l'o- 
bligea de fè renfermer dans Ravennes 
où il l'aifiegea : le {îégedura trois ans > 
& quoique la place pafsât alors pour 
une des plus forte du monde > Odoacre 
fût enfin obligé de fe rendre à la difere— 
tion du vainqueur ; mais quelques jôurs 
après Theodoric le tua de fa propre 
main dans un feftin , fous prétexte de 
prévenir un deflèin qu'il avoit forme 
contre fa perfonne. 
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Ainfi devenu maître <ic l'Italie , il 
n'en prit pourtant pas le titre de Roy , 

far confideration pour Zenon,qui après 
avoir adopté pour ion fils lavoit ho- 
noré de la qualité de Patrie? , fait Coi}- 
ful ordinaire , lui avoir décerné les hon- 
neurs du triomphe & élevé une ftatuc 
ecjueftre dans la place du Palais de 
Conltaminople. 

Tant de bien-faits engageoient Theo- 
doric à lui marquer fa rteonnoiflance , 
il y étoit porté ; car ayant été élevé dés 
1 âge de huit ans avec beaucoup de foin 
à la Cour des Empereurs ; il ne lui étoit 
plus rien relié de fon ancienne origine 
que le nom de barbare, & il y avoir pris 
rous les fentimens d'un grand Prince : 
mais fi-tôt qu'il eut appris la mort de Troc. d$ 
Zenon , il fe fit proclamer Roy d'Italie , M- Go *- 
/ans demander le confentement d'Ana- u *' u 
/ta/è qui venoit de lui fucceder. 

Rome feule tenoit encore ferme fans 
reconnoître d'autre maître que l'Empe- 
reur d'Orient : elle auroit pu fe fbutenir 
contre les efforts de Theodoric , fi les 
/laines & les divifîons qui regnoient 
parmi Ces Citoyens n'euflènt avancé fa 
perte. Quelques partis eurent recours 
au Conquérant , & l'appellcrent à leur 
fecoms. Les Ecclcfiaftiques furent les 
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' premiers à donner un fi pernicieux 
exemple. 

Simmaque & Laurent , Diacres de 
TEglife de Rome , après la mort d'Ana- 
17***4 9 8. ^ a * e difputoient la Chaire de S. Pierre» 
Jleury ibid. Us avoient l'un & l'autre de puiflâns 
Dupinfi- partis dans le Clergé & dans le Sénat. 
xiéme fie- Simmaque avoir été élu le premier à la 
rf* pluralité des fuffrages , mais Laurent 

ne vouloir point lui céder. Toute la 
Ville Ce trouva partagée à cette occa- 
• fion y&c ne voyant point de jour pour 
terminer ce differenr : les deux partis 
convinrent d'en déférer la décifion à 
Theodoric. Alors on vit à la honte de 
l'Eglife un Prince hérétique entrer dans 
Jes affaires les plus importantes de la 
Religion , & devenir Juge de ceux que 
J e s u s-C hrist a établies Oracles 
•du monde. 

Thcodoric décida en faveur de Sim*- 
maqae , le Schiime cefla ; mais le Prince 
icut parfaitement profiter de la fauflè 
démarche des Romains ; elle hiipcrfua- - 
da qu'ils n'avoienc pas pour lui autant 
d'avcrfioii qu'il l'avoit crû , & que Ro^ 
rae n etoit pas fi éloignée de le recon- 
noître pour Souverain : il fit de nouvel- 
les tentatives , elles lui réiilïirent 3 Se 
tous les Coi'ps de la Ville d'un commun 
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confentemcnt , comme s'ils fe fuflènc 
• reconnus indignes de la liberté , fe 
livrèrent eux-mêmes à un honteux 
efclavage. 

Boëce revint d'Athènes fur ces en- 
trefaites. Rome crut voir revivre le 
perc dans le fils. Elle ne fe trompoic 
pas , puifqu'il le fïirpafla même , Se 
qu'aux rares qualitez de fon pere , il 
joignit l'érudition la plus profonde > & 
la fainteté la plus éminente. ' 

Feftus & Simmaque chefs du Senar 
& les premiers de la Vïlle , furent frap- 
pez de 1 éclat de tant de vertus. Us. 
avoient pris foin de (es affaires depuis • 
la mort de fon pere , ils voulurent en Sp g f de 
faire leur ami : & le choix de ces deux Conf Pk. I. 
grands hommes fait feul , 1 éloge de 
Bocce. Car ils éroient l'admirarion de 
leur fîécle , & on fie pouvoit les voir 
fans fe fentir porté a les imiter. Ennode 
dans leurs perfonres nous a tracé l'ima- 
ge du Magiftrat le plus accompli. Fef- 
tus avoit été Cpnful & depuis I an 472 , 
il fe trouvoit à latêreduSenat &des Ennod.p** 
plus grandes affaires de !a Republique. ™* Di **f* 
Pour Simmaque connu dans l'Hiftoirc 
fous les noms de guintHs , AnreliHS 9 . 
JldemmiHs , Simmachtts , il avoh: été 

Confùl ordinaire &c fans Collègue en 
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485 . fous Odoacre, Cétoit un homme 

d'un zele ardent pour la gloire de Dieu, 

Chron d'une charité iminenfe pour le pro- 
chain- U répandoit fes biens fans me- 
Proc. fit. f ure f ur J es pauvres , il étoit niagnifi- 
G ' que envers les Pèlerins , & les Etran- 
gers & content du témoignage inté- 
rieur de fa confidence, il ne penloit qu'à 
plaire à Dieuïans fc chercher en rie» 
luy-même. Mais plus fon humilité lu/ 
a fait négliger la gloire du monde, plus 
il femble que Dieu ah voulu le relever 
par les Eloges des faints Pcres. 
• Boëce a ion retour d'Athènes fut 

Innod. lib. déclaré Patrice. Iiïli des Manlius & des 

S. £f»i. An ices, il pou voit faire remonter fa 
noblefle jusqu'à la fondation de Rome. 
Son pere Flavius Boece , comme on Ta 
Sinnoi. dit » avoir été Conful en 487. fa mere 

R*m. an. de la maifbn des a. £everins étoit aufïi 

\ 87 '- C ?^ de raee Confulaire. 

fbr. tnfrft. Boi?cc ç m ayeu j ayoîr exercé avcc 

beaucoup de diftinftion la Charge der 

Caftod Pr * fet Préroire fous V aient inien 
C W ' 1 1 L & ayant eu pan aux expéditions 

a On croît que le furnom Je Severinus 
ajouté à celuy de Boee étoit le nom de la 
famille de fa mere, parce que les Romains 
joignoient fouvent le nom de la mere i 
ceux du pere. 
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&c aux vidtoires du General Aëtius, il 
périt avec luy & la Majefté de l'Empire 
d'Occident , parut s'enfevelir fous leur 
ruine. C'auroit donc été faire injure 
a Boëce que de luy refufer cet honneur, N 
mais on y en ajouta un autre qui étoit 
un aveu fincere de fon mérite & de 
l'cftime qu'on avoit pour luy. Quoy 
qu'il n'eut pas encore trente ans , il fut 
reçu auSenat & chargé des affaires les ' 
plus importantes* 

Cependant l'ambition ne le porta Boe r. M. t« 
jamais à s*clever aux dignitez. Il prend * e Cm f m 
Dieu à témoin qu'on fit violence à fa 
modeftie en le contraignant d'accepter 
dans un âge fi peu avancé /celles qu'on 
refufoit (ouvent aux plus anciens Sé- 
nateurs qui les briguoient avec cm- 

Ereflement. Il n y eut que la vue du 
ien public & la crainte de les laitfèr ** 
à des Citoyens capables d'en abufer , 9 
qui purent le déterminer à les accepter , 
malgré tous les dangers qu'il y pré- 
voyoit. 

L'intereft qu'avoir le Sénat aufln 
bien que la famille des Boëces, decon- 
ferver un fang fi noble & fi cher à la 
Republique , fit qu'il s'unit avec elle % 
pour l'engager par de communes inf- 
tances à penfèr à un établifièment y il 
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préfera l'alliance de Feftus i toutes 
celles qui luy furent propofées. 

Feitus avoir une lille nommée Elpis 
qui joignoic à la beauté du corps tous 
les agremens de lelprit. Rome la re- 
gardoit comme une fçavantc , elle aî- 
moit la poëfie , & on luy attribue les 
tu Ub. i. Hymnes que l'Eglile chante encore le 
Confol. j our ^ la Fête de faint Pierre & faint 
; Paul. La pieté donnoit un nouvel éclat 
à fbn mérite , elle éroit même comme- 
héréditaire dans fa famille , car la fœnr 
d 'Elpis fut mere de faint -Placide , un 
des premiers difciples du grand faint 
Benoilt. Boëce époufa donc Elpis en 
premières noces , mais les fuites de ce 
mariage tant fouhaité ne furent pas 
heureufes. Peu d'années après elle 
mourut à Pavie fans laiflèr de polie- 
rite. 

' Elle fut généralement regretée. Les 
plus fameux Poëces de l'Italie hono- 
rèrent fa mémoire & Boccc tout Phi- 
lofophe qu'il éroit eut befoin d'un tems 
considérable pour fc confoler. L'hif- 
toire ne marque point les affaires qui 
Pavoient appelle à Pavie , maisl'Epita- 
phe qui fut gravée fur le tombeau 
d'Elpis , & qui s'eft confervé jufqu'à 
nôtre tems, nous apprend qu'elle étoiç 

originaire 
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ériginaire de Sicile , & que l'amour 
qu'elle avoit eu pour fon époux lavoit 
feparée de fa patrie pour le fuivre dans 
ce lieu. 

L. Giraldus nous a donné les trois 
premiers vers de cette Epitaphe. M. Pi- 
thouë dans- Tes Poèmes anciens nous en 
a donné quatre, fans avoir (imi I or- 
dre dans lequel ils ont été compofèz , 
liïaîS on Ta trouvé tout entière- dans de 
tres-anciens manuferits des œuvres de 
Bocce, & on n'a pas crû ces vers in- 
dignes de luy être attribuez. S'ils ne 
font pas dè luy, ils font du moins de fqja 
tems; Lesvoicy.. 

Ëlpts di&a fui Jicnta ràgionis alumna* 

Jjhtam procul a patria conjngis 
egit amor. 

J$jio fnemœfta dies > nox anxia>fle- 
bilis horay \ 

Nzc folutfr caroyfed f prit us un us 
eratr.- , 

Jiux mea nàn datif a eft ytali réma- 
nente marito * • 

* 

Majorique anima farte fuperfes- 
ero. 

T. Partie.- B 
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forticibus facris> jam natte peregrina 
quiefeo, ... 

Judicis aterni teftificata Thronum. 

JSIeu qua manus bujlum violet , niji 
forte jugalis 

H(tc iterum cupiat jungere membrd 
fuis} 

+ Vt Thaï ami, tumulique cornes * net 
morte revellar 

Et focios vitd neftat uterque cinis* 

Les mêmes raifbns d'état , les mê* 
mes interefts de famille qui l'avoient 
engagé dans cette première alliance , 
l'engagèrent dans une féconde. Le Pa- 
trice Simmaque ce fameux Sénateur 
. Romain dont nous venons de parler y 
avoit trois filles parfaites imitatrices de 
fes vertus. 

Gre Dial ^ a ^ a l'aînée des trois, dont faint Gre- 
/ii?4. 13! 8°* re ^ Grand a fait l'élgge dans le 4c 
Livre de fes Dialogues , avoit été ma- 
riée jeune , mais ayant perdu fbn époux 
la première année de fes noces , elle 
renonça gencreufement au monde & à 
tous les avantages d'une brillante for- 
rune pour ne plaire qu'à Dieu dans le 
fecret d'une folitude, qu'elle s'etoit fat 
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te auprès de la Bafilique du Vatican. La 
le&ure des Livres fàints , h prière 
foûtenuë du jeûne n'y étoienc inter- 
rompues que par l'exercice de la cha- 
rité la plus héroïque.. 

Une vie fi abftraite & fi pénitente 
produifit en (on corps un effet tQut ex- 
traordinaire. Outre la pafleur & la: 
maigreur, compagnes fidelles de la pé- 
nitence chrétienne , fon fang encore 
tout bouillant dans cette grande jeu- 
neflè y s'échauffa de telle manière que 
fes joues & Ton menton devinrent en 
tres-peu de tems tout couverts de 
barbe ; elle fut méconnoi fiable ; peut- w ' M . 
ctre que Dieu le permit ainli pour 1 ar- an. $ 04.. 
fèrinirdans la refolution qu'elle avoit Greg.Ub.+.- 
prife de faire avec le monde un étcr~ Di " lm C - 
nel divorce.. ~ o2* 

Saint Fulgence. dont nous aurons 
occafîon de parler dans la fuite avoit 
pour elle une eftime toute particulière ' 
& de l'exil où il avoit été relégué par- 
les Vandales qui s'étoient emparez de 
PAftrique:il luy écrivit plufieurs fois; 
pour la confoler , & l'inftruire des de- 
voirs d'une veuve Chrétienne.- Galla; 
fournit genereufement fa carrière , Ôc 
après quelques années d'une vie fi; 
pénitente fut fè réiinir à Jésus-Christ*. 
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L'Eglife honore fa mémoire d'un culte 
publique le 5. d'Octobre. 
• La féconde s'appelloit Proba, dès fa 
jeunefTe elle s'étoit confacrée à Dieu 
& avoit embrafle le célibat. Le mê- 
me fâint Fulgence qui éroit uni d'une 
amitié étroite avec toute la famille d'e 
Simmaque luj adreffà deux excellens 
Traitez que nous avons encore , le 
premier intitulé de la Firgmité çr de 
t 'Humilité \ le fécond de la Prière , 
FEglife Tlionore avec fa ftcur en qua- 
lité de Sainte. 

Rufticienne la plus jeune des trois * 
reftoit encore dans le monde , on la 
deftirîoit pour époufe à Boëcc 3 mais 
elle avoit de la peine à fe réfoudre ait 
mariage , parce qu r eHe Iuy atrribuoir 
l'accident qui étoit arrivé à fa fœur 
Galla , &: craignoit d y tomber comme 
elle. On luy fit connoître que fbn tem- 
peramment étant différent de eeluy de 
fa fœur , elle ne devoir point craindre 
une pareille difgrace , de forte qu'elle 
fe rendit enfin aux inftances de fbn 
pere , & céda aux attraits & aux avan- 
tages qu'elle trouvoit dans 1 alliance de 
Coëce. 

• Elle fut aufîî fainte qu'elle fut heu- 
reufe. C'était à qui des deux ferviioir 
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Dieu avec plus de fidélité &T de fcr- 
^veur,àqui feroit plus libéral envers 
les pauvres, & à qui donnerait de plus 
glands exemples de vertu. Dieu la 
bénit , Se leur donna plnfieurs enfans 
qui foutinrent avec honneur la dignité 
de leur famille. Ruftieienne devine 
^admiration de Rome , & fa vertu fe 
Fendit refpcétable à Theodoric , à To- 
tilla , tk aux autres Tyrans qui oppri- 
mèrent (iicceffivement l'Italie. 

Rien n'auroit manqué au bonheur 
de Boëce s'il avoit été moins {ènfible" 
aux malheurs de la République 5 l'état 
©ù elle s 'étoit réduite avoit fait dans 
fon cœur -, une pîàye d'autant plus dif- 
ficile à guérir , qu'il étoit obligé de la 
dilfîmuler , parce que le mal étoit fans 
remède. Le moment fatal où Rome 
devait' tomber dans Tefclavage étoit 
venu. Theodoric afliiré d'un puifTant ^ 
parti avoit pris jour pour y entier com- 
me en triompha. Contant pour peu la 
conquefte de Ravennes & du refte de PraCù p t ^ 
l'Italie tandis que Rome ne luy étoit bel. Got.ut 
pns aiïîijcrrie , il partit de Ravennes P;™. 
far la fin de l'année 500 :& pour ne c ; ;r ^^ 
rien rifqucr dans une entreprise de cet- non% 
te importance^ il fe fit précéde r par une 
partie àc ks troupes > elles le failirenç 
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de toutes les avenues , & peu de jours 
après il parut luy-même fuivi de fa» 
noblefïë , Ôc des principaux de fa na-? 
tion > efcorté d'une nombreufe cavale- 
rie fort leftc & bien montée. . 

Les Romains n'étoient plus en état: 
de s oppofer à tant de forées , & s'il* 
en avoient eu le pouvoir , les ëfprits- 
étoient divifez. La plus part rebutez: 
du gouvernement foible & languiflant 
des Empereurs de Confiant inople , le 
fbuhaitoient > la fagefle & la modérai 
tion qu'il avoit fait paraître depuis 
qu'il avoit été proclamé Roy d'Italie 
leurs faifbient efperer un règne plus 
heureux. On prit donc le parti de le 
recevoir avec toutes les marques d'hon* 
neur. La jeun elle eut ordre de fe met- 
tre fous les armes comme pour un' 
jour de triomphe. Le Sénat fut fort 

trKcp.ibid. loin à fa rencontre. Boëce comme le 
plus éloquent des Sénateurs porta bti 
parolle , & ce fut avenant de dignité 

S ail. vit. S. qu'il plue également à Theodoric, aux: 
Gots & aux Romains. 

Le Prince fut conduit au Capitole 
au bruit des fanfares & des trompet- 
te* ,& au milieu des acclamations du 
peuple y ce fut - là encore que Bocce 
prononça en fa prefenec cet excellent 
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panégyrique qui le fit admirer des deux 
nations. Il parla avec t>mt de fagefle 
& de ménagement que v (ans déplaire 
au Prince > il fçut maintenir la dignité 
du Sénat , & que donnant à Theodo- 
ric les juftes louanges qu'il meritoit , 
fans dégénérer dans une baflê flatcrie * 
il eût i'adrefïè de relever la liberté de 
fa patrie Se l'ancienne majefté de Ro- 
me, lors même qu'elle n'en avoitplus 
que l'ombre & l'apparence. 

Au fortir-du Capitole, Theodoric 
entra dans le Sénat. Là avec beaucoup 
d'adrefle il donna à. chaque Sénateur 
les louanges qui pouvoient luy conve- 
nir, il applaudit au zele que- tout le 
corps en gênerai avoir pour la juftice , 
Paflura de fa prote&ion , promit avec 
ferment de confei ver à Rome tous fe$ 
anciens privilèges , & de la gouverner 
en bon Prince ou plutôt en pere de la 
patrie ; en même tems il fit au peuple 
de grandes largefies , il aflîgna à la ville 
des revenus confiderables pour l'entre- 
tien des murs & des édifices publiques v 
&C comme il apprit que la difette y étoit 
extrême., il fit achetter de tous cotez 
une fi grande qnantité de bleds qu'el- - 
le fe vit incontinent dans l'abondan- c /, r ^' 
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2:4 Histoire 

Quelque pompeux que fut ce triom- 
phe il manquait quelque chofc à fa 
gloire. C'étoit une ancienne coutume 
chez les Romains de faire au peuple 
& à toute l'armée un magnifique feftin 
lorsqu'on eiï décernoit les honneurs 
auxConquerans & auxEmpereurs.Ceft 
ce qu'ils appelloient Triumphaie con- 
<ûivium. Soit que Theodoric n'eut pas 
été informé de cet ufage 5 foit qu'en 
, entrant dans Rome il eût affe&é pac 
un efprit de modération de ne pas 
prendre le titre de conquérant , il nay 
voit donné aucun ordre pour traiter 
le peuple ni fes troupes. Boëce s'en 
■apperçût &fuivan*le penchant de fon 
coeur généreux, fans faire attention que 
la dépenfe furpaflbit les forces d'un par- 
ticulier , quelque riche qu'il put être, il 
fit àl'inftant dreflbr par tout des tables, 
où la jftimptuofité & l'abondance jointe 
à la délicatefle des mets furprit agréa* 
•blcment- Rome admira la prévoyan- 
ce & la magnifieence de fon Magis- 
trat , mais les çens de bien admirèrent 
encore plus fa modeftie. Pour en laif- 
fer toute la gloire au Sénat > comme 
-s'il n'y avoit eu aucune part, il enga- 
gea les Confuls ordinaires d'en faire 
les honneurs fe contentant de les fuK- 

\ÏÙ 
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vre par tout où fa prelcnce étoit ne- 
ceflaire. • <- 

Theodoric s'aperçût que c ctoit à 
Boëce qu'on en ccoit redevable , 5c 
comme il avoit beaucoup de pénétra- 
tion d'eiprit , il connut tout d'un coup 
la vafte étendue de fon génie. Dans 
ce moment il prit la refolution de le 
gagner : peu de tems après il luy don- 
na place dans fon conseil & k fit maî- 
tre a. du Palais Se des Offices. Ces 

a- Theodoric devenu Roy d'Italie ne 
changea prcfquc rien dans la police ex- 
térieure de l'Etat. II conferva les mè- 
nes dignitez & les mêmes tines qu'il 
trouva établis par les Empereurs. Boëcç 
exerça la Charge de Maître des Offices 
pendant plusieurs années , mais il cft cer- 
tain qu'il cefl'a de l'exercer quelques an- 
nées avant fa mort, car il cft qualifie 
dans de tres-anciens manuferits & dans 
plufieurs adreffes Exmagift. Off. e'eft-à- 
dire ancien Maître des Offices. Il cefla 
peut-être dès qu'il fut nomme ConfuI ^ 
parce que le Maître des Offices étant le 
Juge de tous les Officiers du Roy & des 
gens du Palais & de la fuite de la Cour , 
il ne pouvoit pas s'en éloigner. Il avoit 
encore Finfpe&ion fur les Intendans pré- 
pofez à la fabrique des armes, & rece- 
voir les plaintes qui venoient de toutes 

• IesProviirces,& en rendoit compte au^oy. 
L'obligation dans laquelle Boëcc fc trôu- 

vva par fa Charge de rendre juftîcc à ceux 

/. Psn. C 
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deux Ch arges croient des plus confi- 
% derables à la Cour , celles qui don* 
noient le plus de crédit & d'autorité 
dans PEtat, & le plus d'accez auprès du 
Prince. C'eft ainfi que Boëce trouva 
fon élévation dans le plus grand abaif-' 
fement de fa patrie. 
4 , Dieu dorçt la fagefle infinie difoofe 
de tous les évenemens pour Ùl gloire 
$c pour le bien de (es elûs , fe fervit 
avantageufement de Pentrée triom- 
rem ad P^^^ ^ e Theodoric dans Rome , 
f oo, p 0 " 1 ' e n conduire deux , par deux di£- 
ferens chemins , à la plus éminente 
fainreté : Boëce , en le mettant dans 
les premières Charges de PEtat pour 
le rendre l'appui de la vérité & de la 
. Religion : Eulgencc , pour en faire une 
des plus brillantes lumières de fou 
Eglite , en luy infpirant un généreux 
mépris du monde 

Gordien fon ayeul, Pun des premier* 
Sénateurs de Carthagê,& des plus an- 
ciennes maifons de PAffirique, a voit été 
chafle de fa patrie par les Vandales , 
après avoir été dépouillé de (es biens. 
Mais Eulgencc devenu fuperieur i la 

qui fc trouvoient opprimez , luy attira 
l'inimitié deplufieurs pcrfonnci puifTan- 
tes, comme on Je verra dans laf uitc 
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mauvaife fortune de fes pères , fe lia- 
toir dç la rétablir bien-tôt dans (a 
première (plendeur. A 1 âge de vingt- 
deux ans il fe voyoit déjà Intendant 
de la Province Bizacene,& Receveur 
gênerai des Domaines de Gombaud , 
liicceireur d'Huneric Roy des Vanda- 
les. Au milieu de (es emplois il ne 
perdit pas les (entimens de pieté que 
Marie- Anne fa merc avoit eu foin de 
graver dans fon cœur dès fa plus ten- 
dre jeuneflè. La feverité dont il ne 
pou voit s'empecher d'ufer quelques 
fois pour exiger les tributs , ne s'ac- 
cordoit pas toûjours avec la bonté & 
la douceur de fon naturel , & la dif- 
ficulté qu il trçuvok d'allier les maxi- 
mes de l'Evangile avec celles du mon- 
de , l'humilité de J e s u s-C h r i s t , 
àvec la grandeur du fiecle , tout cela 
avoit commencé de luy donner de Tin-, 
quiétude 3 & quelque dégoût de fa 
profeiîîon. Ses affaires particulières le 
conduifirent à Rome dans le tems que 
Theocfcric y faifoit fon entrée. H le 
vit dans tout Péclat de la Majellé 
Royale: fpeétateur des honneurs pref- 
que divins qu'on luy rendoit , & in- 
digné de la molefle & du luxe des 
Romains , de la baflefTe avec laquelle 
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ils rampoient en prefence d'un hom- 
me , il iie pût s'empêcher d'en gémir 
dans le fond de (on cœur , &c venant 
à comparer Ro/rje. avec cllc-tneme, ee 
qu'elle écoic alors^avecce qu'elle avoit 
été autrefois , il jetta de profonds fou* 
phs,& jfe d^' t ce qu'un fageRomain dans 
# une occalîon pre (que lèmblable, s'étoit 
<dir long-tems auparavant à l&y-meme. 

Luc*. Liv. CC * € / fl " S CettC R ° me &ff*** & 
u f % P Hr f 

Ses plus chafles dejtrs outragent; 

nature s 

Et cette âpre vertu Jt chère à nos y eux 
Sf féconde en héros % efl un monjlre 
fis jeu%. 

Telles furent les penfees de Fulgence 
dans ce moment , fice ne furent pas fès 
propres parolles. Enfin venant à conJtî- 
" derer l'inftabilité<les chofeç humaines > 
Iç peu d éloignement .qu'il y a de la 
plus fublime vertu à l'excez 4u vke, 
qu'en jnoins d'un fïécle cette ville in- 
fortunéequi-comptoit dans/on eifceinte 
prefqu 'autant de Saints Se de Martyrs 
qu'elle avoit d'habitans,étoit devenue 
le fé jour des adorateurs de la fomine: il 
prit la relblùtion de renoncer au monde 
pour fe donner tout entier à Dieu. U fc 
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hâta de vifiter les tombeaux des Apô- 
tres & des Martyrs , & incontinent 
après s'en retourna en Aftrique , où iL 
exécuta le deflèin qu'il avoit forme. . 

Cependant Boëce avançoit tous les 
jours de plus en plus dans les bonnes 
grâces de Theodoric. Sa fagefle dans 
le Confeil , fa pénétration dans les af- 
faires , fa droiture qui ne luy permet- 
toit pas de dilfimuler le mal; beau- 
coup moins de flatter les pallions du 
Prince -, fon defintereflement qui le 
portoit toûjours au bien public fans 
aucun . retour (br luy- même, furent 
les chaînes qui luy attachèrent Theo- 
dortc dune manière fi étroite. « 

Comme ledueatipn de ce Prince 
avoir été très- heureufe , quoique Goth , 
& Arien , il ne laiflTok pas d'avoir de 
l'amour pour la gloire, il avoir même 
un jugement aflèz bon & aflèz folide 
pour eltimer la vertu par tout où il 
la trouvoit. Il fut épris de celle de 
Boëce , & s'apperçût bientôt de la 
différence qu'il y avoir entre les Ro- 
mains & les Goths. Peu accoutumé 
de trouver dans fes Minières la fidé- 
lité , Padrefle , l'habileté qu'il trouvait 
dans Boëce , il s 'applaudi flbit à hiy- 
ïnême de ion choix , & goutoir avsc 

C. • • 
11) 
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plaifir les fruits des travaux de ce fage 

Miniftre 3 & la douceur de fes entretiens. 

Tout occupé qu'étoit Bocce des af- 
faires publiques, il ne laiffbit pas en* 
; core de trouver du rems pour l'étude. 
Il feavoit fi bien le ménager que fans 

A S ol°*lt n , e 8%^ r * es ^ voirs de & charge dont 
ïLod"* étendue étoh infinie , fans s'abfenter 
Agriçl ^ u Confifl qui fè renok tous les jours 
£c où le Prince affiftoit j parce qu'il 
n'a voit point de momens inutils , il en 
avoit encore pour le Cabinet autant 
qu'en auroit eu un homme privé & 
feparé de toutes les affaires du mon- 
. de.^ On auroit dit qu'il auroit trouve 
Je fecret de fe reproduire Iuy-mêmc, 
pour être en même tems tout a luy , 
tout à fon Prince , tout à l'Etat , tour 
au public ; tout à Dieu dans les exer- 
cices de Ja pieté , tout au prochain 

- dans ceux de la charité. • 

; Il ne pouvoir le faire fans prendre 
beaucoup fur /on repos > fans retran- 
cher tous les divertiflemens. Auflî 
Mtt.de ***wL coutume de dire que la vie 
ÇênfQUrbiÙ prefente n'en étôit pas le tems, & 
quun Philofophe Chrétien n'en doit 
point aVoir d'autre que celuy de s ac- 

- quitter fidellement de tous tes devoirs, 
& de* s'entretenir dans iês momens de 
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icpos avec la divine fageflè , en 1 e- 
coutant , ou en l'interrogeant C'étoit 
dans Ton Cabinet ou dan* fa Biblio- 
teque a. qu'il goutoit ces doux plaï- 
fus de Tciprit. La fage{fè y avoir éta- 
bli fon trofne , comme il dit luy- 
même , d où elle Finftruifoit des 
fecrefs les plus 1 cachez de la na- 
ture , & de tout ce qu'un mor- 
tel eft capable de connoître de la 
divinité. Là elle Iuy apprenoit à re- B$ït. Uh* 
eler fes n^surs , & à compaflèr tout T - 
le cours de fa vie for le modèle db ces J * 4 ' 
efprits celeftes qui ont l'avantage de 
puifer la vérité dans fa fourec. 

Jamais on ne le vit au Cirque , ja- 
mais au Théine , jamais aux bains > 

a. La Bibliotcque de Boëce fctoit ma- 
gnifiquement ornee félon le çoût de ce 
tems-Ii. Les lambris croient de compar- 
timens d'ivoire, de glaces ou de verres 
épais reprefentans diverfes figures, Iè$ * 
uns grofïïilant , les autres diminuant les 
objets. Les murailles etoient revécues de ^ • 
marbre , de porphire ,& d'autres pie;res 
/ précieufes , entre lefquelles celles venues 

d'Egypte, qui étoit une cfpcce de marbre Stnequi. 
noir auffi Juifant que le verre , fefaifoit lib. ï N*f« 
particulièrement diftinguer. Les anciens Flin. U 
appelloient ces pîcrrçs Obfidian* , du nom Hora4. 
d'Ob/sdius qui les avoit apportées le pre- CtrmAib* 

micr à Rgmc. * ^ 

s> •••• 

c m) 

s 
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ni à aucune de ces aflèmblécs de p^i- 
iîr fi fréquentez dans Rome : il trou- 
' .voit même , avec une adrcfle admira- 
ble , ûns paflcr pour homme de mau- 
jraifê humeur , le fecret d'éviter les re- 
pas que les Grands fe donnojent de 
rems en teins , où il étoit invité. S'il 

e'roir fomptueux & magnifique quand 
Ja neceflké. le demandait , fa table 
dans fon domeftique étoit de* plus 
.frugales, tout ce qui peur amollir le 
courage y ou émouflèr la pqjnte de l'ef- 
prit«en étoit banni : ainfî toujours en 
érat de palTer de la table , à la con- 
templation des ouvrages de la nature , 
ô£ aux entretiens les plus ferieux , il 
f reprenoit fins pdne , le fil ordinaire 
des affaires. L'aurore ne le trouva- 
jamais au lit , quoiqu'il fe retirât tou- 
jours fort tard, & qu'il eût paflë la 
."plus grande parue de la nuir à Letu- 
• de, affaire*, ou à contempler le 
conf cours des aftres T fe nombre & la gran<- 
#*. deur des écoilles.' tf y appercevoit des 
écoulemens admirables de la beauté db \ 
Dieu , qui ravifîôient Ton efpi it. 

Déjà il avoit donné au public phi- 
fieurs volumes, dont le moindre ctoit 
capable d occuper la vie entière d'un 
homme > par rapport à la difficulté &-à 



a. 
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l'abftraûion des matières qu'il y traite* 
Je ne compte point parmi ces volumes 

^ les traduûions qu'il fit y comme nous 
l'avons îeja remarqué , étant encore à 
Athènes : ces travaux immenfes ne fu- 
rent pour ainfi dire , qu une ébauche gUm» 
de ce qu'il de voit faire un jour , & Pr&f *top 
les amnfemens de fa jeunefTe. Je ne Bo ''** 
mets en ligne de compte que les Trai- 
tez qui fbncfbrtis de fon propre fond, 
& qu'on peut regarder comme les pro- 
ductions fîneeres de fon admirable gé- 

jaie. Tel eft j(bn Traité de Géométrie 
en deux Livres , celuy de la Mufîque 
en cinq Livres , celuy de l'Àrkhmeti- 

. que en deux % celuy de l'Unité* en ira 
lcu\ Livre* U' les avoit mi* au jour 
p?ia de tems après Ion retour à Ro- 
me, & s'était acquis par4à , la repu* 
ration d'un des plus beaux efprits S£ 
des plus profonds du iïecle j mai» 
. .ayant fait réflexion qu\in Philofbphe 
rhrecien ne doit fe fcryirdes fciences 
humaines, & des connoilïànces naturel- 
les que comme d'un degré pour s'éle* 

. ver à celle de Dieu , il fe donna tout 
entier à 1 étude des veritez éternelles, 
Se parut bien-tôt auffi profond Théo- 
logien qu'il paJlbit déjà pour fubrii 

^Philofophe. U ne s'y porta pas feule- 

% 
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*nent par la vue de s'exercer ou de 
s édifier luy-même dans l'étude de ces 
adorables & profondes veritez^qui font 
le principal objet de nôtre foy , mais 
encore par le befoin qu'en avoit l'E- 
glife dans ce tems-là. 
Bdlxnd. Elle s'étoit garantie du venin, de 
y l'Arianifme, elle avoit fçû découvrir 
Mah.nnm toutes les rufes de ces ennemis de 
IZ# Ja divinité de Jésus - Christ -, mal- 

gré le crédit des partifans de Terreur > 
croient en grand nombre & tres-puif- 
fans à la Cour , les fidels étoient en 
/ëuretc du coté de la do&rine > qui 
avoit été ftiffifamment établie par les 
Concils : elle n'avoit rien, i craindre 
ue de h tache & molle complaifance 
e fes enfans, qui auroient pu fc laifler 
vaincre par les flatteries des puiflanecâ 
Ariennes. 

Le Pape Celefti» premier, qui s'étoir 
oppofé avec toute la vigueur Apofto- 
liquc £ l'herefie de Neftorius,l'en avoit 
aiifi préfervée ; mais comme il n'arrive 
que trop fouvent de tomber dans l'ex- 
trémité contraire , lorfqu'on attaque un 
fentiment avec chaleur, beaucoup de fi- 
dels dans l'Orient couraient rifque de 
donner dans l'erreur d'Eutiches. Ea 
voicy loccafion* 
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Après que Neftorius Patriarche de 
Conftantinople eut été condamné à 
Ephefe , 5c que la fermeté de faint 
Cyrille eut triomphé de la malice & . 
des ru fes des hérétiques > la multitude 
des fidèles ne peofoit plus qu'à fe (bu- 
. mettre aux décifions du Concile , on 
n'eut plus de peine à reconnoître en 
J e s u s-C hrist deux natures fub- * 
iîftantes dans une feule perfbnne } on 
Cnfeignoit dans l'Eglife que la divinité 
ôc l'humanité étoient effectivement 
diftinguées en Jesus-Christ, 
.mais craignant qu'on n'abufât de cet- 
te diftin&ion pour divifer Jésus- 
Christ même , & de Ces deux na- 
tures en faire deux perfbnncs , comme 
avoit fait Neftorius , on cherchofc . 
des termes propres & non équivoques , 
pour exprimer l'union des natures , fans 
crainte de tomber dans la divifîon de 
la perfbnne. . 

On eût de la peine d'en trouver y 
on en prit d abord quelques - uns 
qui firent croire qu'on donnoit dans 
l'union & dans la confufion des deux 
natures en Jesus~Ch ri s t. Telle 
étoit cette exprelfion dont fâint Cyrille Cyril tn. 
^ d'Alexandrie & la plufpart des Eveques n-Cs^iml. 
Igypte fe /èrvoient. Une nature in- 
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carnée eu J e s u s-C hrist ; car en 
difant une nature, comme l'a fort bien 
ifid. Ep. remarqué faint ifidore de Damietre^ 
*d Cyril, il femble qu'on exclut qu'il y en ait 
deux , & qu'on n'en reconnoiiïe qu'u- 
ne, 

1 En effet Entiches, qui vint quelque 
tems après , ayant fait attention aux 
cxpreflîons dont fe fervoient les Ca- 
tholiques fur cette matière , Se voyanr 
d'ailleurs que tout leur but avoit été 
de condamner les fentimens de Nef- 
torius , qui avoit fait deux> perfonnes 
des deux natures.de Jésus- Christ, 
le perfuada que la nature divine Se la 
nature humaine étotent fi bien confi*- 
fes en Iuy , que des deux natures il ne 
s'en étôk fait qu'une , Se qu'au mo- 
ment de l'incarnation du Verbe > la 
nature humame 5'ctoit tellement mê- 
lée avec la divinejau'elie en étoit com- 
me abfbrbée, à peu près comme une 
gontc de vhfr qui leroit tombée dans 
l'Océan. ' ' • - ' 

On avoit beau Iuy dire , J e s tr s~ 
Christ neft donc pas Dieu Se 
Homme tout enfemble ? Il eft l'un Se 
l'autre > répondoit - il : mais, comment 
peut-il être Digu Se Homme , s'il n'eft 
pas compofé de la nature de l'homnx 

- • 
« 
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& de celle de Dieu ï II eft de deux 
: natures f difoit-il , mais il ne fubfifte 
pas en deux natures , à peu près com- 
me deux parties de cire qu'on fcroit 
fondre Se qu'on reduiroit i une feule , 
elles ne pourraient plus fe diftmguer , 
Çc quoique compo/ces de deux parties, 
elles ne fubfîfteroient plus que dans 
Une fçule. Le xaifonnement d'Eutiches 
fle & portoit pas plus loin , & c'eft 
tout ce qu'on pût tirer, après bien des 
di /putes , de ce vieillard impudent & 
opiniâtre comme l'appelle faint Léon , s. Léo. Ep+ 
car il ayoit déjà plus de foixante-dix *S**à)*L 
ans, &éto«: fort attaché à tes fentU* c ^ < 
mens. 

On fçait les troubles que fon he- 
refle caufà dans l'Orient , combien 
d'Evêqucs & de Moines prirent fon 
parti, fous prétexte de défendre Thon- 
neur de -uint Athanafc & de faint 
Cyrille : jcar ils leur attribuoient fauf- 
fêment cette opinion erronée , quoi- 
qu'elle fût précifement celle Hes ApoU 
|inariftes , dont ces deux faints Dpo 
teurs étoient fort éloignez. 

Plufîeurs Conciles te tinrent fur ce 
/iijet. . Theodofe le jeune , Prince 
d'ailleurs rcligieax & zélé pour la 

gloire de Dieu , penchoit luy-même 

• • • 
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38 Histoire 

du coté d'Eutiches avec route Cour. 
Ce méchant Moine avoit fçû Iuy en 
knpofer par yn grand extérieur de 
pieté. Soutenu d'un fi puiflant parti , 
il trouva le moyen de faire approuver 
fa doctrine par une aflemblée d'Evê- 
ques , connue communément (bus le 
nom de brigandage d'Ephefe : & ce 
ne fut que fous l'empire de Marcien, 
fuccefleur de Theodofe que le Concile ? 
de Calcédoine , compofé de plus de fix 
S-LeoEf. cens Evêques, & le plus nombreux 
J77. ad E- qui fut jamais, itt enfin triompher la 
0i. Gai* vérités prononçant anathême contre 
* tous ceux qui diroient que J e s u s- 
Christ après l'incarnation n ctoit 
pas compofé de deux natures réelle- 
ment diftin&es & fubfiftantes dans une 
feule perfonne. 

Mais lorfqu'on eut envoyé à Rome 
les A&es du Concile, & qu'on eût 
trouvé cette propofition d'Eutiches , 
Je s Us-Christ eft de deux natu- 
res , mai$ il ne fùbfïfte pas en deux 
natures, expreflement condamnée, ille 
forma de grandes difficultez , & les 
cfprits en Occident s échauffèrent 
prefqu'autant fur cette exprclfion 
qu'ils a voient fait en Orient fur le . 
fond de l'affaire. Les uns afluroienç 
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que La proportion étoit véritable, les 
aurres difoîent qu elle étoit faufle , la 
plufpart pretendoient que c'étoient 
des termes fynonirues, & qu'il n'y 
avoit aucune différence entre ces deux 
proportions, être compofe de deux 
natnres , . & fn^fifter en deux na- 
res. 

Ces di(j>lites duroient encore plu- 
fîeurs années après , & lorfque Boccc 
étûità la Cour de Thcodoric, la mê- 
me queftion s'agitoit avec beaucoup 
4e chaleur , elle étoit la matière or- 
dinaire des entreriens des compa- 
gnies , tout le monde y prenoit part , 
pree que chacun y croyoit fa fby in- 
tereflee. 

Quelques Evêques d'Orient écri* 
virent alors au Pape Simmaque pour 
l'informer des défbrdres que les Eu- 
tichiens failbient dans leurs Dioccfes. 
hérétiques 5 difoient-ils , preten- 
couvrir leurs erreurs , Se éluder 
par de nouveaux artifices les déci- 
dons du Concile de Calcédoine : en 
avouant que Je sus -Christ eft 
«le deux natures , ils nient qu'il 
fubfifte en deux natures. Ils prioient 
le Pape de leur fuggerer ce qu'ils 
Revoient leur répondre. Simmaque 



aflèmbla a. fcs Evêques qui croient 
alors à Rome , les principaux de fon 
Clergé & ce qu'il y avoit de perfon- 
nes dans le Sénat & parmi le peuple , 
qui fàifoienc profeffion de pieté Se d e- 
rudiwon,pour leur communiquer la Let- 
tre des Evêques d'Orient, & fçayoîr 
• leurs fentimens, 

Boëce & Simmaque fon beau pere , 

a. On tenoit fbuvent dans Rome de 
ces Conférences publiques , & toutes les 
fois qu'il s'élevoit quelque nouvelle dif- 
ficulté dans rEgKfc , ou qu'on vouloit 
jendr-e publiques de nouveaux ouvrages 
fur les matières de Religion , on les y 
propofoic, c'eft ainfï que ceux d'Arator 
Turent prefentez au Pape Vîgil dans Je 
Prelbytere , derant Ja confeflionde faint 
Pierre , en prefenec de pluficurs Evéques 
& du Clergés On en lut une partie y & 
comme on alloit remettre l'Ecrit dan* 
les Archives , tous les gens de Lettres fc 
levèrent & fupplietent la Sainteté de leur 
en faire donner la le&urc toute entière* 
L'tglife de feint Pierre-aux-Liens fût 
^ indiquée pour l'a/Temblée i ce qu'il y 

avoit de gens diftinguez dans Rome s'y 
trouva,& Arator luy-mêmc,lut ou décla- 
ma , en leur prefenec Ces deux Livres , en 
ftpc Séances , tenues en difFcrens jours , 

7ac <ïr- parce *l n il fut obJî g é dc r ^pcter plu- 
Jl*2 ^ " /icurs fois quelques endroits qui avoienc 

not.fidZn-V - davantage a 1 afiemblec > qui 1 ea 

toujours 
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toujours zclez pour la foy Catholique , 
trouvèrent à la conférence , mais 
ils étoient fi éloignez l'un- de Vauare 
qu'ils ne pouvaient fe parler ni même 
fe communiquer leurs» penfees par fi~ 
gnes ni par geftes^ La Lettre lue , il 
fe leva tout d'un coup un bruit con- 
fus dans l'aflemblée. Ce n'eft pas une 
queftion r la différence elfc iènfîblc, 
fe di&fc.on Fun. à l'autre , &c par I&, 
comme remarque Boëcc , ces gens fai- %o$t 9 .tr#fc 
Soient bien> connoître leur ignorance, dcdH ^ natà 
&r qu'ils n'avoient pas feulement com- 
pris dequoy/il s'agiflbit. Boece en go 
jnit dans* le fond .de fon cœur , & ne 
croyant pas devoir fe commettre dans 
ce tumulte, il prit le parti de garder le 
lilence & d'examiner avec foin la pro-- 
pofîtion des Eutiehiens. 

Jean Archidiacre de Rome , qui jfue- 
eeda au Pape Hormifdas ibus le nom 
de Jeanl. n'étoit pas éloigné de Boëce . 
àla conférence. Commet! étoit de Ces 
amis. 3 Bbcce Tarrera en fortant r & le 
pria de le venir voir le lendemain pour 
V examiner avec lu y. Jean promit de 
s'y rendre , mais . des affaires impré- 
vues ne le luy ayant pas: permis , Bocce 
après l'avoir attendu long-tems , Se 

- ayant luy-même des affaires^ impojr-- 

) l. P*rtic~ D 
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•4i Histoire. 
tantes qui dévoient l'occuper tout en- 
tier le lendemain, il crut devoir écrire 
à l'Archidiacre fes fcntimcns. 

Après avoir fait de mures reflexions 
fur les deux proportions, il trouva 
cffe&ivement que la féconde détrui- 
£bir la première > & étoit le principe de 
toutes les erreurs d'Eutiches, & que 
, le Concile de Calcédoine avoit eil rai- 
fbn de la condamner. Il apperçut les 
horribles conièquences qu'on en pou- 
?oit tirer , & qu'elle n'alloît pas 
moins qu'à renverfèr toute l'économie 
de nôtre fainte Religion , & à fapper 

Î>ar Ces fbndcmens celle du myllere de 
'incarnation du Verbe & de laredem^* 
ption du genre humain. 
• * > Alors l'aveuglemer.t de fes Conci- 
toyens luy lit compaiKon > le defir de 
leurfalut & fon rele pour l'affermii- 
iraient de la foy, lu y inspirèrent le 
ileflêin de compofcr le petit Traité des 
cfcux natures & d'une perfonne en J . 
C. contre Eutiches Se NeftoriuS > que 
nous avons encore parmi fês ouvra- 
ges ; il l'adrclîà à ce même Jean Ar- 
chidiacre de Rome. . 

Après avoir réfuté tres-do#crrïenr 
ks erreurs de Neftorins , il y fait voir 
comment les deux natures font unies 



DiÇitized by Googl 



« 
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en une feule perfbnne , & le fait dune 
manière fi fublime & fi precife , qu'on 
ne fçait lequel des deux on doit plu» 
admirer , ou la folidité de fes railon- - 
nemens , ou la pénétration de fbn ef. 
prit.C'eft>Ià qu'il fe fert admirablement 
ce la Philofophie d' Ariftore pour expli- 
quer les termes de fubftance.de perfon- 
ne, d'hypoftafe , de nature > & de fubt 
fiftance. Je croi qu'il eft le premier qui 
ait traité ces matières avec toute las • 
précifion de l'Ecole > & comme elle fc 
pourrait encore traiter à prefent. Il 
nous montre par la > de quelle utilité 
nous , peut être cette Philofophie pour 
bien expliquer les myfteres de nôtre 
feinte Religion. On l'a fi bien recon- 
nu depuii , qu'on ne diftingtieroit pres- 
que pas à prefent fon ouvrage d'avec 
les leçons de Théologie qui fe don- 
nent dans les Ecoles. On en trouvera 
TanaHfe avec celte de fes autres Trar- 
i à la fin de cet oûvrage , parce 
<ju'on n'auroit pu la donner icy fans # 
perdre la fuite de I'hiftoire. 

Gilbert a. de Lapoirée Evêque de 

*. M. Dupin fe repofant trop fat **TmNf& 
les Mémoires peu fidèles ' qu'on Iuy a/^ 11 *^** 
fourni s ; a cru que ces Livres de Gilbert dê.f. 4 L 4- 
de J-apoirce n'aboient pas encore écé iûW 
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Poitiers, fi fameux par les grandes eon- 
tcftations qu'il eue avec faint Bernard , 
nous a donné un ample Commentaire 
fur ce petit Traité de Boëce , mais la 
glofe efl; encore plus dbfcure que le 
texte* 

. Dans ce même ouvrage dès deux 
natures en J. C. Boëce nous a laifle 
une grande idée de fa vertu , & des 
humbles fentimens qu'il avoit de luy- 
te même. Il craint, dit-il , que Jean a 
„ qui ilj'adreflè , n'y trouve rien.qui me- 
„ tire fon approbation , il le prie de le 
corriger fans aucun ménagement» s'il 
voit qu'il s'éloigne tant fôit peu de la 
doctrine çonftante de l'Eglifc Catho- 
lique , & il le conclud par une refle- 
xion digne de la folidité de fon juge- 
ment , & qui ne peut être fuggerée 
que par une très- profonde humilitéî 
La voicy^ 

» : t Je ne peux comprendre , dit - il T 
„ d'où peut venif cet attachement def-- 
» ordonné qu'on remarque dans quel>- 
» ques Auteurs- pour les productions de 

■ 

rn*m'7. , & qu'-'î n'y avoit que Ja Lettre, 
i touchant l'Euchariltie, que Dom Luc 
' d'Achery nous a donnée ..cependant ils fc 
.: trouvent parmi Jes œuvre* de Boc'ce in»* 
pdmçz à JSaOc. en 1.570.. " '.. 
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leur efprit , puifque tout ce qui eft ce 
bon & bien dit > ne vient pas de nous , « 
mais de Dieu qui eft la plénitude de « 
tout bien la fource d où il découle » 
fur nous. Pourquoy donc faire paroi- ce 
tre un (^violent amour pour une chofe « 
qui ne nous appartient pas , & que nous « 
ne pouvoqs. nous appropries fans uta « 
larcin facrilegue.- * 

Des difpofiçions fi faintes otoienc 
capables d'attirer fur luy & fur tout 
ce^qu'il ?crivok,un puiflknt fecours du 
Ciel pour conduire fa plume & la pré- 
fer ver. de Terreur. Elte&ivemcnt on 
n'en trouve point dans fès ouvrages , 
& femblables à ceux du grand Hilaira 
on pourroit en propofer la le&ure fans 
craindre d'y être furpris* Qn seft 
foulevc contre les Commentaires que 
Gilbert en a fait : on a prétendu qu'ils 
étoient remplis de blafphêmes , que 
c'en etoit un de di*e que 1-efTence di- 
vine n'eft- pas Dieu > que les propriété» 
des nerfonnes divines ne font pas les»' 
perfonnes mêmes, que la nature divine 
ne s'eft pas incarnée &c mais on & 
toujours refpe&c le texte de Boëce 
& il eft demeuré jufqu'à prefent hors: 
d'atteinte depuis près de douze cens, 
ans*- Cet, Ecrit tut fuivi de tant.de 
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benediétions > qu'un grand nombre 
d'Eutichiens l'ayant lu, renoncèrent 
à l'herefie , & qhe plufieurs Docteurs 
Catholiques cmbaraflez de cette pro- 
portion captieufè , J. G* eft compofc 
de deux natures, mais il n* fubfifte 
pas en deux natures , furent affermis 
dans la fby , où ils étoient chancelans y 
& eurent dequoy fermer la bouche i 
ces hommes imprùdens qui vouloient 
faire revivre les erreurs proferites par 
J'Eglifç. 

Les affaires de l'Etat interrompirent 
ces travaux de Boëce , fi utiles à ta 
Religion, Thcodoric le chargea d'une 
commiflîon qui demandoit tous /es 
foins & toute (on application voiey 
quelle en fut Toocaiion. Les Officier* 
& les Soldats & fa garde , d'un air 
hardi & mutin , vinrent pendant qu'if 
croit à Ravennes luy prefenter une 
requefte remplie dt plaintes amercs 6c 
conçue dans des termes peu refpec- 
inieux. Ils luy fkiforent emtendre qu'ils 
alloicnt l'abandonner , s'il diflerok dçr 
leur donner fatisfaâion. 
« Le fùjet de leur plainte étoit affez. 
légitime , ils prétendoient que la mon- 
naye dont on les payoit étoit altérée* 
& d'unmoindre poids qu'elle avoie 
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coutume d être ; la perte en étoit con- 
fiderable > & alloir au moins chaque 
année au tiers de leurs appointe- 
mens*- 

Theodoric s'imagina d'abord que 
c'étoit nn prétexte pour faire augmen- 
ter leur paye. Irrke de leur infoience r 
il a voit pris la ré&lution de les purtir. 
Cependant avant que den venir au ~" 
châtiment y il voulut être informe de 
la vérité de la ehofe. Il ; trouva effec- 
tivement que les monnoyes , & part*- 
-eufierement ks fols dbr n'étoient pas 
de poids ; c'eft pourquoy diffimulara 
l'injure , â leur promit de remédier a* 
«plutôt à l'abus. 

Ne trouvant perfonne plus capable 
de k faire que Boëce , il luy écrivir i 
Rome où il 1 avoir kiflë* La lettre eft 
des plus flatteufes. Après avoir fait Apud.C*{f± 
l'cloge de fos vernit 8c dé fa capacité -, W.i.Ef.i©» 
il le charge de réformer routes les 
monnoyes qui avaient cours dans 
l'Empire , de donner à chacune le 
poids & la valeur qu'elles avoîent an- 
ciennement , & for tout de faire en 
forte que le fol d'or valût foc mille 
deniers comme autrefois* .% •••> ; - 
On ne comprend pas aifcmenr ce 
que pouvoienr être ces deniers donç 
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parle icy Theodoric -, car au rapport 
de Budé le denier de plus bas prix 
chez les Romains y valoit trois fols ôc 
demi environ de nôtre monnoye , Se 
il n'y a* pas apparence que le fol d'or 
chez eux , ait jamais valu mil cin- 
quante livres françoifes que produi- 
raient ces fix mille pièces de trois fols 
fix deniers. D'ailleurs le Code de 
Juftinien , prefque contemporain de 
Theodoric , remarque que la livre 
d'or contenoit douze fols d'or, par 
confequent le fol d'or ne pefoit guet- 
tes plus de quatre-vingt-dix grains : 
mais fi on prend ces deniers fnr le 
pied de leur prefente valeur chez nous , 
les fix mille qui faifoient le fol d'or, 
vaudraient environ vingt-cinq livres 
de notre monnoye. • \ * 

Theodoric le prie encore par cette 
lettre, d'étendre fes* foins jufqu'à la 
reforme des poids & des mefures , & 
de les régler de telle manière que la 
livre fut roûjôurs compofée de douze 
onces. Il prétend que ce n'eft pas le 
caprice ni le hazard 
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ce nombre , que les anciens Legifla*. 
ceurs l'ont ainfi réglé , pour laifler au 
peuple un fou venir; continuel des fix 

* N différent* 
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durée qu'ils ont borné à fi x mille ans. 
*f monde , dit il , eft defigné par l'é- ** 
dar du métail &c par la rondeur de la « 
monnoye , les fix mille ans de fa du- « 
ree , par les fix imlk deniers dont le « 
iol d'or eft çompofé , & les douze mois « 
<je I année le font par les douze onces», 
de la livre. 

Enfin Theodoric finit fa lettre en 
marquant à Boëcc qu'il prend un fin- 
gulicr plaifir à s'entretenir ainfi avec 
luy , parce qu'il fçair qu'il parle à une 
perlonne qui n'ignore rien de toutes 
ces chofes & qui eft parfaitement inf- 
truite dans toutes les feiences divines 
& humaines. 

Le fameux Caffiodore étoit alors 
Secrétaire de Theodoric , c'eft ce qui 
nous peut faire croire que la lettre eft 
de luy route entière , & que Theo- 
doric n'a fait que la figner. Elle eft 
trop fpirituelle , & \ c ftjj e en eft trop 
ballant pour être la produ&on de 
Theodoric. Outre le fhle de Caffio- 
dore qui s'y fait reconnoître , on y 
trouve tous les jeux de fon elprir. 

Bocce s'acouitta de fa commiilîon 
avec tout le loin & toute l'habileté 
qu'on pouvoir en attendre. La réforme 
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de la monnoye , des poids & des mc- 
fùres fut faite en tres-peu de tems , 
portée & fuivie jufqu'aux extremitez 
de l'Empire* L'ordre dans le commerce 
fut ain/i rétabli>.& les troupes de T heo- 
dorie appaifées. La fagefle de Bocce 
dans le gouvernement &c (on habileté 
dans toutes fortes d'arts £c de fcienecs 
ne contribuèrent pas peu i étendre la 
réputation de Theodoric Se à faire re- 
chercher fon amitié par les Princes fes 
voisins. Clovis informé de la .magnifi- 
cence de fa cour & de fa table , le pria 
de lui envoyer un muficien qiri içûjc 
parfaitement chanter & toucher les in- 
jUumcnts. Theodoric s'adrelfa à Boccc 
comme à l'homme le plus profond dans 
la mufique qu'il y eût dans fes Etats & 
ie chargea d'en faire le choix. Par la 
lettre qu'il lui écrivit , il paroit que 
Clovis n etoit pas encore Chrétien , 
car Theodoric fait cfperer i Jîoëce 
qu'il .aura l'avantage d'adoucir les* 
coeurs féroces des François Gentils » 
& de les dompter comme Orphée 
avoir fait autrefois les animaux & le^ 
monftres par l'harmonie de fes inftru- 
tnents & par la douceur de (â voix. Il 
l'allure encore qu'il liiy fera autanr. 
de remercimens du: foin qu'il aura 
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pris de bien exécuter (es ordres, qu'il AfudCzf- 
en recevra luy même de la part de fi*d. vnr. i 
Clovis. - « *• v 

Bocce trouva un Muficien tel qu'il 4 °' 1 
le fouhaitoit & aflèz tôt pour le faire 
partir avec les deux Ambafladeurs que 
Theodoric envoyoit à Clovis , le fe* 
Ikiter de la grande vi&oire qu'il ve- 
noit de remporter fur les Allemans à 
Zulphc , que les anciens appelloient 
TolbiaK. On ne pouvoir pas la rele- 
ver avec des termes plus pompeux que 
ceux dont fe fervir Theodoric, mail 
en le priant d'épargné* les reftes dt 
cette liatïon fugitive qui étoit veniië 
chercher un azile dans fes États : Tout 
habile qu'il étoit, il ne laifla pàs dé 
faire appercevoir qu'A redoutoit déjà 
luy-mêmè la puiflance & la valeur de 
Clovis & celle de fes troupes. Nos 
Hiftoriens jufqu'à prêtent ont paru fai- 
re peu d'attention aux lettres 4. de 
Theodoric à Clovis , cependant il y a 

a. L'infcription des lettres de Theodo- 
ric à Clovis , eft telle j à Luduin Roy des y ,., - 
François. De ce nom Luduin qui étoit ce- i< "*' 
luy de Ja famille de Cloris , les Latins ont 4 j 
fait dans la fuite Ludwicus , Clodovscus , 
& ClodoviHs félon la différente diftion des 
nations & des ficelés. Jornandes le noni» 
oat aufi Lodoin. £jfc dt ttb. gtt. lS f 
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peu de monumens plus certains dans 



à la France. Theodoric finit fa pre- 
mière lettre , en fouhaittant que le 
Mufïcien qu'il luy envoyé & qu'il af- 
fure être tres-habile , foit aflez heu- 
reux pour charmer la puiflànce de Clo- 
vis par les doux accords de (a voix & 

de fes infiniment*. 

Prefquc çn même temps Boccc fut 
rharge d'une troifiéme commiflîon de 
la part de Theodoric , dont il ne s'ac- 

3uitta pas avec moins de fuccez. Gon- 
çbaud Roy de Bourgogne luy avoit 
envoyé des Ambaflâdçurs , peut- être 
luy demander june de fes filles en ma- 
riage pour Sigifmondibn fils. On ne 
trouve pas Ic Tùjet de cet Ambaflade 
aflez marqué dans l'Hiftoire , mais il 
; cft confiant -que Sigifmond vers ce 
ftrnândis tcms~Ia*ppufa Oftrogothe une des fil- 
de r$b. iet. les naturelles de Thcodoric,^^ la belle- 
fœur d'Alaric. 

Les Bourguignons alors peuples 
greffiers étant à Rome y avoient vû 
des Cadrans fblaircs & des Hidrauli- 
ques , qu'ils admirèrent parce qu'ils 
n'en connoiflbient pas la ftrudure. Ils 
prièrent Theodoric d'en envoyer à 
Gondebaud > comme la chofe qui pou- 
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voit luy être la plus agréable- Pour 
les fatisfaire Theodoric fit chercher 




ouvrages, 

Boëce comme au plus habile Mathé- 
maticien qu'il y eût en Italie. Sa let- 
tre , amfi que les précédentes , eft d» 
ftile de Caffiodore , & remplie de tout 
ce qui eft capable de flatter un bel 
cfprit & de toucher un bon cœur. 
Pour le perfuader de l'importance de 
la commiifion dont il le chargeoit > il 
luy reprefente d'abord qu'il eft du - m 
devoir d'un Prince de ne jamais né- 
gliger de rendre à fes voifins tous les 
bons offices qui dépendent de luy Se 7 
qu'ils en attendent , parce que le plai- 
îr qu'il leur fait , quoiqu'en chofc 
de peu d'importance , a fouvent plus 
de pouvoir fur leur efprit que toute 
la force des armes. En fécond lieu* . * 
que les moindres a&ions des Souve- sitergopr$ 
rains font toujours très- grandes , fans république 
en excepter même leurs divertifle- 
mens , .parce qu elles ont toutes un mHrtT /, eo d. 
rapport immédiat au gouvernement ^ H d. c*/. 
de i Etat. Enfin après une longue cnu- Lu Ef-4J* 
merarion des talents de Boëce > il rele- 
vé particulièrement fon habileté dans 

E ii) 
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es Mathématiques ; & afin de l'enr- 
ager d'entreprendre plus volontiers 
çs ouvrages que les AmbaflTadeurs de 
Gondebaud luy ayoient demandé , # 
y intereffè fa gloire & fa propre rér 
putacion. 

*. Vôtre nqm> dit-il* deviendra cc r 
w lébre dans toutp la -Bourgogne, youp 

* aurez l'honneur d'avoir introduit chez 

* cette fameufe nation les beaux Arts* 
& la gloire en rejaillira jufques fuf 
Rome i car ee n'en fera pas une petite 

* pour elle d'avoir par vôtre moyeij 
" cpntribué à rendre j^olis des peuple? 
» fi renommez. N'épargnez donc ni 

* foin ni depenfè , mes tréfbrs vpus font 
••ouverts. 

Bocce fe fît un plaifîr de contribuer 

G ^(L^md^Jl^ ^ ^ 

les Maîtres les plus habiles , & tra T 
vailla luy-même aux Hidrauliques & 
aux Cadrans foïaires avec tant de fuc* 
cez , qu'As furent l'admiration des Ro- 
mains & des Bourguignons. Il en fit 
pour tous les difFerens afpeéb du So- 
leil Pdur les Hidrauliques > elles mar- 
quoîent exactement le cours du Soleil 
de la Lune & de tous les aftres » 
fans rou&> fans poids » & fans reflorts^ 
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par la venu d'une certaine quantité 
d'eau enfermée dans un vafe d'étain 
en forme de boule qui tournoit in- 
comment , entraînée par fa propre 
pelanteurr 

On les regarda eh Bourgogne com- 
me des prodiges- Les Bourguignons 
ne pouvoient comprendre comment 
ces machines marquoient fi exacte- 
ment toutes les heures du jour & de 
la nuit fans être déplacées 5 ou fans 
qu'on avançât le ftile. lis firent long- 
teins la garde auprès pour s'aflurer 
que perfonne n'y touchoit , & recon- 
Boiflanr enfin la vérité du fait , ils 
crurent que quelque divinité les ani- 
xnoit intérieurement , & leur donnoit 
tous les mouvemens fi juftes , & fi me- 
furez qui s'y faifbient remarquer. 
. Mais s'il n'y eût pas quelque chofe 
jde dfviff dans h mouvement de ces 
machines inconnues alors aux Bour- 
guignons , il y en eut certainement 
dans les circonstances , & dans les fau 
tes qu'eurent les prefents de Tlïeodo- 
fie. Comme Dieu répand ordinaire- 
ment une benediékion particulière fur 
tout ce que les Saints entreprennent 
pour fa gloire , les travaux de Bocce 
dafts cette oceaûon n'en furent pas „ 

r* •••• \ 
E Hty 
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privez. JDe-là les Bourguignons pri- 
rent occafion de Ce familiarifer peu à 
peu avec les Romains. Ces curiofitez 
les ayant attirez en Italie, ils firent 
connoiflànce avec Boëce , qui toujours 
animé d'un zele ardent pour étendre 
la Foy de J. C s'en (crvit avanta- 
gea (cment pourinfinuer la venté dans 
leur coeur. 

Plus le Royaume de Bourgogne 
avoit d étendue , plus Boëce tentoit 
d'ardeur pour le délivrer des ténèbres 
du paganiCnc Se de i'herefie. Non 
feulement ce Royaume comprenok 
alors le Duché & le Comté de Bour- 
gogne y mais encore le Lyonnois , le 
Dauphiné , la Savoye , & plufieurs 
autres Provinces adjacentes. Deux 
fortes de peuples Thabitoient. Les na- 
turels du Pai* nommez Gaulois Ro- 
umains, depuis qu'ils avoient été affu- 
jettis par Jules Cefar > & les Bour- 
guignons peuples féroces & barbares, 
torris de la -Germanie dans la déca- 
dence de l'Empire, qui s'étoient jet- 
tcz fur ces grandes Provinces , & y 
avoient établi leur domination. Ils y 
avoient la puiflance fouveraine , & 
Gondcbaut étoit déjà le fîxiéme des 
Rois qui leur avoiçnt commandé. * 
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Parmi d'excellentes qualitez qui 
brilloicnt dans ce Prince , on y remar- 
quent un mélange inconcevable de vi- 
ces qui oblcurciflbient toutes fes ver- 
tus. Les Gaulois Romains étoient dé- 
jà la plufpart Chrétiens , les autres 
Payens. Gondebaut & fes Bourgui- 
gnons étoient non feulement Ariens 
opiniâtres , mais encore Photiniens , 
<k>nt les erreurs étoient plus oppofées 
au dogme Catholique que celles des 
purs Ariens. Les Catholiques Gaulois 
eurent beaucoup à foufïnr fous fon 
gouvernement , plufieurs cédèrent aux 
tourments ;plus grand nombre aimèrent Bail vit. 
mieux perdre la vie que de fè fouïl- s. sigifm. 
1er par une Communion facrilegue 1 • 
avec le Prince & fes Evêques. Com- 
me ils n'avoient rien oîus a CGHH qilS 
d'agrandir leur autorité , en étendant 
leur herefîe ; en toute occafion ils ai- 
eriffbient Vefpxh dç Gondebaut contre ' 
les Catholiques;. 

Chflperic fon propre frère & la 
Princeffe fon époufê furent des pre- % 
miers à l'éprouver : il fît mourir celuy* 
Ja par l'épce , & fît jetter l'autre dan* 
la rivière une pierre au col. Deux des 
enfans de Chilperic furent enveloppex 
dans ce maflaerc > pour les deux fuies 
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qui reftoient on fc contenta de les 
envoyer en éxiL L'aînec nommée 
Saëdeluba ayant quitté fes habits fé- 
1 Gre Tur cu ** ers ^ confacra à Dieu j la plus 
HiftA. 2*" j e «ne appellce Clotilde fût refèrvec t 
comme un prefènt du Ciel pour être 
1 epoutè de Clovis & le premier ins- 
trument de fa converfion. 

La crainte que Gondcbaut cur que 
fes enfans ne fu/îent un jour priver 
de Ùl fucceffion ; fi Chilpcric le fur- 
vivoit , autant que la haine de la Rc* 
ligion Cathôligue dont ils faifbicnf 
profeffion > luy fir commettre ces attea- 
rats. ; 

Becce étant donc oblige d'avoir 
beaucoup de relation dans le Royau- 
me de Bourgogne , eut oceafion de 
lier amitié^avec fes Evèques Catho- 
- ' "~ jiquesr Uéfiavok deja Une tres-étroite 
avec faint Avit Evêqite de Vienne* 
fbn proche parent > qui defcendoit 
comme luy de l'Empereur Avitus. Il 
excita fouvent leur zel'e par fes let- 
tres > Se les prefla de rravailfer {êricu- 
fement à la converfion de leur Prince. 
If n'y en eut point qui prîj la chofe 

TliHry.bift J us à cœur | c faint £vê dc 

&firiv. Vienne. 

Lyon ctoit alors la Capitale de ce 
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Royaume & le iejour ordinaire de tes 
Rois. Saint Avic s'y étant un jour 
trouvé avec plufieurs autres Evcques 
de la Province pour y folemnifcr la 
fête de faine Juft y les prefla de 
venir au Palais avec luy faliiçr Gon- 
debaut, & luy demander une confé- 
rence publique avec le* Evcques de 
fbn parti. 

- Le but du Saint étoit d'engager en 
même temps le Roy de s'y trouver , 
afin de le defabufer de l'erreur dans 
laquelle /es faux Pafteurs le retenoient. 
JLa vénération qu'on avoir pour Avic 
jttpfc Ci grande , que tous déférèrent ï 
jfbq fentinienc , mais ce fut à condition 
qu'il porterait la parolle. Cet honneur 
luy fytt déféré , quoiqu'il ne fut ni le 
plu? ancien, ni le premier en dignité» 

Mîîgré roppoiUtîon des plus pl^bïït* 
partifans de i'hérefîe x ils eurent au- 
dience du Roy , xi les reçût même 
avec beaucoup d'honrieur , & après 
les premiers complimens ri ne manqua 

{>âs de Jfes traiter d'idolâtres , & de 
eur reprocher d'adorer trois Dieux. 
C croit le reproche ordinaire que les 
Àrjerrç fai(ôienr aux Catholiques, i 
. * Avit jetta alors un profond fou- 
pir & géant des ténèbres épaifles 
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répandues fer l'efprit du Roy. Ayaat 
pris de-là occafion de luy expliquer-, 
la foy Catholique , ri le fit d'une ma- 
nière fi claire & fi patétique , que le 
Prince en parut touche: & profitant 
de cet heureux moment , fi vous vou- 
w liez grand Roy , ajorita le faint Eve- 

c<?;/Ti/ 4 n ^ ue 9 conno * tre P ar vous-même fur 
ûTslé-' < î uc ^ s fondemens nôtre foy eft ap- 
Juiv. * puyée , vous feriez bren-tot defabuié* 
» Quels avantages n'en reviendraient- ils 
pas à vous & à tout votre peuple ? mais 
* vos Evêques ennemis de Jésus- 
> 3 Christ attirent la colère de Dieu 
» fur vous : il n'en ferok pas ainfi fi 
» vous vouliez nous écouter, & leur 
» commander d'entrer avec rous dans 

■ 

» une conférence publique , ou la vérité 
feroh mife dans tout fo.n jour. Puis 
le jettant à (es pieds avec tous les 
autres Evêqucs Catholiques, il les 
embraflbfc & le conjuraient toits avec 
larmes de fe laiffer toucher. Gonde- 
haut ne put s'empêcher d'en laiffer 
couler quelques-unes , & ayant fait 

, relever les Evêques avec toute l'hu- 
manité poffible , les aflura que dès le 
lendemain il leur rendroit réponfe. 

A peine fe furent-ils retirez qu'il 
aflèmjwa les Evèques de fa Commw^ 
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nion , & leur fit fi bien entendre qu'il 
y alloit de leur honneur , d'accepter 
le défi que les Catholiques leur pre- 
fèntoient , qu'ils n'oferent le refufer. 
Le Roy en donna aufli-rôt avis au 
£unt Evcque de Vienne & à ecluy 4 
de Lyon , & leur fit dire de Ce rendre 
le lendemain à (on Palais accompagnez 
d'un petit nombre choi fi de leurs Col- 
lègues , car le Prince pour éviter le 
tumulte ne jugea pas à propos que la 
conférence fe tînt en public^ 

Six Evêques furent choifis , & après 
avoir paffe toute la nuit rn prières au 
tombeau de faint Juft , ils & rendirent 
chez le Roy a J'heurc marquée , fuivis 
d'un très -petit nombre de Catholi- 
ques , mais tous gens de diftirt&ion. 
Placide & Lucain , deux des principaux 
Officiers de la Cour s'y faifôicnt re- 
marquer. Un pareil nombre d -Evêques 
& d'Officiers Ariçns accompagnement 
le Roy. ^oniface Ip plus considérable 
de leur parti , eut ordre d'ouvrir la 
dispute : mais faint Avit s'étant lève 
avec cet air de confiance qu'infpire 
la vérité , n'eut pas plutôt &k con- 
noître par des raifons folides & par 
l'autorité des Ecritures que les Ca- 
tholiques n'adoroient pas trois Dieux , 
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quoiqu'ils adoraflent également le Pere, 
le Fils , & le fainr Efprit , & qu'ils re- 
connuflent que le Fils croit Dieu com- 
ité le Pere, & lé faint Efprît Dieu com- 
me le Pere & le Fils : que Boniface 
accablé de l'autorité & de la raajefté 
qui éclattoir fur le vifage de faint Avit* 
n'eut rien à luy oppofer. Au Heu* de 
reponfes ce ne fût qu'injures & invec- 
tives de la part des Ariens. Les Ca- 
tholiques furent traitez d'enchanteurs, 
comme s'ils leurs enflent ôté Pufage de 
la parole par des preftiges. Gondcbaut 
s'apperçut de l'embarras ou fes Eve- 
ques étoient , & pour fauver leur hon- 
neur il fc leva , & remit la partie zvL 
lendemain. 

Les Ariens fi mal menez dans cettd- 
conférence, n'avoieht plus envie de 
revenir au combat > cependant comme 
leur retraite faifoit connoître trop vi- 
fiblement au Roy la foiblefle de leur 
caufe , ils firent bonne contenance en 
fa préfence , bien réfolus , difoient- 
ils , de prouver le lendemain aux Evc- 
ques Catholiques qu'ils étoient de vé- 
ritables idolâtres. Mais pendant qu'ils 
faifciènt mine de fe préparer i la di£ 
pute, ils raénageoient A^dius pout 
l'engager a leur refufcr les portes dtf 
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Palais lorfqu'ils s'y prefenteroient le 
lendemain. Cet Aredhis étoit un hom- 
me de Cour , favori du Roy , grand 
politique , & qui foutenoit les Ariens . 
dans^ toutes les occafions , quoiqu'il 
fe dît Catholique. Il ne manqua pas 
de preflèr les Evêques ortodoxes de 
s'en retourner, dès qu'il les apperçur 
dans l'anH^chambre du Roy. Le pré- 
texte %3ta il fe fervit fût que ces fortes 
de dilputes ne ^èrvoient qu'à aigrir 1 
les eiprits, au lieu de produire rien 
d'avantageux pour la Religion. Mais , 
.somme il étoit connu pour un faux 
frère , & qu'il avoit d'ailleurs affaire' . 
i des gens d'efpnt , fes remontrances" 
ii'eurent aucun effet : lies Evêqnes tin- : 
-rent fermes , & répondirent hardiment 
xju'ils étoient venus par ordre du Roy. 

A ce mot le Courtifan n'efa plus 
infifter. Ils avancèrent , Se le Roy les 
appercevant »fe leva &c vint a» devant 
d'eux. On ne parla d'abord que d'af- 
faires d'Etat. Le Prince* fe phugnir 
que le Roy des François favorifoit G 
ouvertement fes ennemis, qu'il étoit 'jgfiK 
meme d intelligence avec ion frère <r. jt. 
pour envahir fes Etats , que cette con- 
duite luy donnoit mauvaife opinion 
de notre fôy , que la véritable Relî- 
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gion ne permeccoic pas de defirer te 
bien d'aucruy ,ni d'erre altéré du fang 
despcuples. C'eftainfi qu'on condam- 
ne fouvenr dans les aunes» le niai dont 
on fe fenr (by-meme le plus coupahle. 

En effet , qui a uroit demande à 
Gondebaut à quel titre Ces percs Ariens 
comme luy s etoient emparez de ces 
yaftes Provinces qui luy obéïflbient , 
Tauroir peut-être fort embarafle#Mais 
les Evêqucs pour ne pas perdœ le 
tems en difcours inurils , fe contentè- 
rent de luy dire que TEcriture Sainte 
nous apprenoit que le renversement 
des Royaumes étoit fouvent la peine 
due au mépris de la Religion : que le 
meilleur moyen d'avoir la paix avec 
le Roy de France , étoit de convenir 
avec luy fur la foy , qu'il ne tiendrait 
jamais à eux que les deux Rois ne 
véeuflent dans une parfaite intelli- 
gence , & que s'il avoit pour agréable 
leur médiation auprès de Clovis, ils 
la luy offraient de tout leur cœur. 

Cet entretien fini > on alla à la 
conférence, te chacun prit fa place. 
L'Evcque Arien dont le but étoit d'é- 
viter la principale difficulté , l'ouvrit 
en propofànt pluficurs queftions ab- 
ftraites f .afin de fatiguer le Prince , Se 

de 
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de faire rompre l'aflemblée fans rien 
conchn e. Mais faint A vit au lieu d'y 
répondre , infiftant particulièrement 
fur îa divinité du Verbe & fur l.'unité 
d'un Dieu , contraignit fbn adverfaire 
de fe reftraindre à ce point capital ; & 
ayant montre avec évidence que l'E- 
^life Catholique, en adorant d'un culte 
égal les trois Perfonnès de Taugufte 
Trinitéjn'adoroient pas plufîeursDieux, 
mais un feu! -, il fe fit admirer de route 
l'aflemblée. Il n'y eut que Bonifacc , 
qui ne pouvant fupporter la honte dont 
il fe trouvoit chargé , éclatta en injures 
encore plus, que le jour précédent. U le 
fit avec tant d'emportement & de vio- 
Ience,que s'étant enroiïéàforçe de crier, 
il fe mit hors d'état de pouvoir parler 
davantage pour la défaite de fon parti. 
• Perfonnc du côte des Ariens n'ofànt 
prendre la parole faute de raifons i 
oppofer à celles du grand Avit *, le 
Roy fatigué de l'emportement de fbn 
Evêque & de la longueur de la dif- , 
" pute , fe leva brufquement , en mar- 
quant fon indignation contre les chefs 
de fon parti. Mais £unt Avit infoiré 
d'en-ftaut l'arrêta. Animé du même 
efprit que le fut autrefois le Prophète 5 . *. 
Elie, lorfqu'il propofk aux Prctresdc **• 
/. Ptrtii. F 
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JJaal , de dreflêr un bûcher & d'y 
préparer des vi&imes > pour reconnoî- 
trc la vérité du Dieu qui les confu- 
«ncrok par le fett du Ciel y , ce n'ell 
pas aïïèz , grand Roy , s'écria- t'il , quç 
j'aye prouvé en vôtre préfence la vé- 
rité de la Foy Catholique , de manière 
qu'on n'ait plus rien à luy oppofer , je 
m'offre encore de faire parler lesrnort$ 
en fa faveur. Allons tous enfemble au> 
tombeau de faint Juft > Interrogeons- 
le fur nôtre Fay & fur celle de vos 
Evcques» & nous fuivrons tous cellç 
que Dieu approuvera par la bouche 
de fon ferviteur. Les Evêques Ariens , 
plus prudents que les Prêtres dp £*âtf 
n'eurent garde de fe rendre à. la pro- 
Dofition d'Avit » ils n'ignoroient pa* 
îe crédit qu'il avoit auprès de Dieu , 
m qu'il étoit en érat d>n obtenir tout 
ce qui paroiflbit de plus impoflîble aux 
Jkommcs. 

Comme il eft rarç de trouver de* 
Evçcjues de bonne foy attachez à une 
faufle croyance , ils n'oferent jamais 
faire lepreuve de la leur* quoique Iç 
Roy , mieux difpofé qu'eux > femblâr 
y confentir. Ainfï la conférence n'eur . 
d'autre fuccez à l'égard du Prince que 
4e le lai/Ier plus iadétetminc qu'il ne 



fétoit auparavant. Mais elle fit ouvrir 
fcs yeux à plufieitrs perfonnes qui de- 
mandèrent d'être réconciliez àl'Êglifc 
Catholique*. 

Boëce fut informé de tout ce qui 
s'étoit pafle , & gémit de l'aveugle- 
ment de Gondebaud , mais il ne crut 
pas encore devoir abandonner le foin 
de fa convcrfîon. Non content de h 
demander à Diéu avec larmes , cqnr- 
me il eut occafion de iuy envoyer de 
nouveaux préfens de la part de Theo- 
doric , il écrivit en même rems aux 
JÊvêques Catholiques de Bourgogne , 
& en particulier à faint Avit pour les 
conjurer d'y travailler tout de nou- 
veau. L'Hiïtoire ne marque pas cepen- 
dant que faint Avit fe donnât clcpuk 
aucun mouvement pour fa conver(îonv 
Peut-être croyoit-il qu'il s'étoit déjà 
rendu indigne des nouvelles grâces du 
Ciel » pat l'abus qu'il avoir fait des 
précédentes , & qu'il étoit tombé dans 
Jte dernier endurciflèment 3 puifqu 'au- 
près avoir connu fi clairement fa 
vérité dans les deux conférences qui 
s^toient tenues en fa préfence , il n'a- 
voir pas eu le courage de Pembraflër. 
Cependant il femble queDièu vivement 
folliché en fa faveur par les larmes de 
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Boëce, ait voulu encore toucher ce 
cœur endurci. Car après qu'il eut re- 
çu les pré/êns de Theodoric, il en- 
voya de luy-mcme chercher le faint 
Evèque de Vienne , luy donna des mar- 
ques d'une eftime & d'une confiance 
tout particulière , & après avoir recon- 
nu & confefle en fa préfence la divinité 
du Fils de Dieu & du faint Efprit, 
& leur égalité parfaite avec le Pcrc , il 
le pria inftamment de le reconcilier 
.en fecret à l'Eglife Catholique par 
Gng Thy. TOn&ion du faint Crème. Ce font les 
Mèjf. I i. termes dont fe fert Grégoire de Tours. 
r • * 4 * Ils ont donné occafion aux Théologiens 
de nôtre fîécle d'agiter pliuieurs ques- 
tions fur la manière de réconcilier les 
hérétiques à l'Egliiê. Comme nous 
ne pou rions les examiner ici fârrs nne 
Jongue digreflion , qui feroit perdre 
le fil de l'Hiftoire , nous les renvoyons 
rtyêz Ufe- * une differtation qui fe trouvera a la 
€<md$ P*r- de l'Ouvrage. 

Mais faint A vit ne crut pas devoir 
Fe rendre aux inftanecs de Gondebaut. 
M Prince , ft vous croyez véritablement , 
w luy dit— il , fuivez le précepte du Sei- 
» gneur , qui a dir cefriy qui confef- 
» fera mon Nom devant les hommes > 
«fera avoué & reconnu de moy 
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devant mon Pcre célefte. Vous êtes « 
Roy , & vous n'avez pas à crain- ce 
dre dêtreperfecuté , comme l'ont été" 
les Apôtres, Vous appréhendez y dites- « 
vous , la fédirion du peuple , mais e'eft « 
au peuple de vous fuivre ic a vous ce 
de foutenir fa fbibleffe par vôtre exem- ce 
pie. On ne fe mocque pas de Dieu ; ce 
il ne peut pas aimer celuy que la crain- ce 
te de perdre un Royaume terreftre , «c 
empêche de confcflèr fon Nom devant c« 
ks hommes. - «• 

Ces paroles furent nn coup de fou- 
dre pour le Prince , il demeura inter- 
dit fans fçavoir que répondre , & n'eut 
jamais le courage de faire une profef- 
fîon publique de fa Foy Catholique; 
Qinlçait fi rant de meurtres commis , 
pour le conferver une Couronne tem- 
porelle , ne f'avoient pas rendu indi- 
gne de la grâce qui fuy étoit offerte , 
pour s en ménager tin autre dont la 
durée auroit été éternelle i Saint Avit 
avoh bien prévu que celuy qui n'avoït 
pas fait difficulté de tremper Ces main» 
dans le fang de fes propres frères , ni 
de faire périr tant dïnnocenrs pour fe 
1 aiïùrer , ne voudrait jamais riiquer 
■ de fa perdre par h moindre démarche 
qui auroit pu y contribuer. Ainfi , ce 
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malheureux Prince mourut peu après* 
dans fon endurciïlèmcnt. 

Les Vœux de Bocce pour la con- 
verfion du Royaume de Bourgogne 
ne laiffërent pas dans la fuite d'être 
exaucez. Si Gondebaut mourut en- 
gagé dans l'erreur > fbn iris Sigifmoncl 
rtavailia à élever fur fes ruines > la foy 
Catholique. Pendant là vie de fon 
pere , qui étoit convaincu de Pimpieté* 
de fon herefîc , fl fut réconcilié à TE- 
Gr*& Tut . glîfe par faint A vit , fans que Gonde- 
iiid. baut s'y oppofât.- Il fçut fi bien pro*- 

fiter des inftru&ions de ce grand Eve- 
que , que non content d'avoir embxaffcr 
la croyance ortodoxe dans toute fa 
pureté , il (è porca encore à la pcati— 
que la plus exa&e des vertus les plus^ 
fublimes de l'Evangile. S'en étant 
écarté- dans une occafion , pour avoir 
trop déféré au peflentimcnt d'une fé- 
conde femme, on fe vit entrer avec 
N courage dans la carrière de la plus la- 
Borieufe pénitence :- affidu à la prière y 
exaft aux veilles & aux jeûnes , libé- 
ral envers Tes pauvres , magnifique 
envers Dieu dans la co nfiruâion de fes 
Temples & des Monafteres* 

Etant monté fur le Tronc de Bour- 
gogne après la mort de fon pere , il 
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ne parut d'autre changement dans ta 



conduite qu'un renouvellement de zele 
poujr la converlîon de fes fiijets. Il 
confia Tinftru&ion de fes enfons ai* 
faine Maître qui l'avoir formé dans la 
verni , & après de longs & pénibles* 

travaux , il fût en recevok h récom- 



dorie & Go vis ne dura pas long- tems. 
Alaric quf avoit époufé Theudigore a* 
une des filles naturelles de ThQodoric , 
ôc la fœur d'Oûrogothe femme de firnsndê* 
Sigifmond fils de Gondebaut r en fut de rêb - 1** 
la caufe. Ses Etats touchaient ceux 88 ' 
. de Clovisi Le* Officiers des deux 
Princes eurent quelques démêlez*- Clo- 
vis Ce crue cftoqu^ , il kiy échappa* • 
quelques paroles contre Alaric, qufc 
penfi auffi> tor à prendre les armes* 
pour s'en venger,. Tfreodoric en eut 
avis. Il en écrivit à Clovis, à Alaric 
à Gondebaut. IL exhorta les deux 

Premiers à la paix > & prefla Gonde- 
aut de les y porter , ôc de convenir 
d'arbitres pour régler leurs différents,» 
menaçant de déclarer la guerre à ce- > 
tuy qui refuferoit de déférer a fes avis. 

a. Quelques Hiftorien* Tapcllcnt Theu- 




penfe dans» le Ciek 
La bonne intellie 




dieu la. 
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Une Ifle fcituéc au milieu de îa Loire 
proche Amboife , frontière des Etats 
de Clovis & de ceux d'Alaric , fut 
choifie pour le lieu de la Conférence. 
Les Princes s'y trouvèrent, & Icufs 
différents y forent terminez -, mais 
Alaric ne demeura pas long-tems fans 
donner de nouveaux fujets de plainte 
à Clovis. La Religion luy en four- 
nit auffi de fort fpecieux , car Cla- 
vis devenu Chrétien Catholique , de- 
puis la fanîeufe vi&oire qu'il avoit 
remportée fur les Allemands par une 
protection du Ciel roût particulière > 
ne fbuf&oit qu'avec peine les Ariens 
fi proches de fes Etats* D'ailleurs les 
anciens Gaulois fujets d'Alaric, pref* 
que tous Catholiques , & peu con- 
tenu de fa domination , penehoient 
du côté de Clovis > & le fouhakoient 
pour Roy* Enfin ayant été mira- 
culeufement guéri par famt Severki 
d'Agaune d'une tres-fongue Se très- 
à&.uTC.t dan gereufe maladie , il crut en devoir 
56 BqU.u. marquer fa reconnoiflance à Dieu par 
Tivf. |4 7- quelque entreprife d'éclat. N'ayant 
Greg. lut. plus k craindre du côté de Théo- 

Sir "S! *"* » 11 dCckra h g DCrrC * Ala " C > 
Frac Hmc- , , r . . © n% » 

tntr.vit.s.K P nc '* .wlolurion de chafler les 
K,m. Ariens de cette belle partie de la 

France 



» . 
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"France qu'ils occupoient. Plein de 
confiance en celuy qui Jny infpiroic 
un fi généreux deflein, il s'avança 
vers le Poitou & entra dans les plain- 
nes de Voiiillé à la tête d'une puif- 
fante armée. Alaric l'y attendoit & 
en avoir une formidable. GûTelic fon 
fils naturel en commandoir une partie. 
On en vint aux mains , le combat fut 
douteux , il fe fit de pair & d'autre 
des actions d'une bravoure extraor- 
dinaire. Peu s'en fallut que Clovis n'y 
périt , mais enfin ayant tué Alaric de 
fa main , ce ne fût plus qu'une déroute 
dans l'Armée Arienne. Le carnage fut 
fi grand, que Gifielic eût peine de 
ramafler une poignée de gens pour 
favorifèr fa retraite. 

Amalaric fils légitime d'AIaric n'é- 
toit encoie qu'un enfanr , c'eft pour- 
quoy les troupes reconnurent Gifielic 
pour Roy. il f e mit en pofieflïoa 
du Païs qui luy reftoit dans les Gau- 
les, & y régna jufqu'à ce que Theo- 
donc qui ne l'aimoit pas , le luy en- 
leva avec la vie. Pour Amalaric quel- 
ques troupes demeurées fidclles , le 
conduifirenr en Efpagne , dont une 
partie confidérable luy obéïfioit , pen- 
dant que Clovis , qui fçavoit mteus 
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que pcrfonne ménager les avantages? 
d'une vidtoire , conqueroit toute l'A- 
quitaine. Il s'avança jufqu a Touloufib 
où Alaric ayoit tenu (a Cour ; s'en ren-f 
dit maître & des tréfors du vaincu. • 
Theodoric ne fut pa$ long - tems 
(ans apprendre la défaite de fon gendre. 
Les Grands qui étoient reftez fidèles à 
Amalaric n'oublièrent rien pour tâcher 
de l'engager dans la querelle de leur 
Maître : le fi*ng parloit en fa faveur p 
Theodoric y ctoit tout diipofé, ce- 
pendant il crut devoir propofer l'af- 
faire dans fon Confeil avant que de 
l'entreprendre. Tous fes Généraux 
^connoiffbient la palïion du Prince pour 
la Guerre , & qu'elle ne eédoit en rien 
à celle qu'il ayoit pour la fortune de 
fon petit-fils. Ils furent d'avis de luy 
jHivoyer un prompt fecours > & de dé- 
clarer la Guerre a Clovis. Boëcc feul 
iè trouva* d'avis contraire. La diffir- 
.culté de faire paffer des troupes dans 
jes Gaules , la valeur de celles de 
Clovis , à qui tout réiïlfiiïôit , Pinte- 
reft de la Religion que Dieu proté- 
-geoit fi vifiblcment , luy faifoient ap- 
préhender un mauvais fuccez. Il ne 
pût diffimuler fes (entimens à Theo- 
doric * & s'l>azarda nicme de luy pr6« 
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dire que l'événement de cette Guerre 
fcroit malheuteux & terniroit la gloire 
de les premières Conqueftcs. Sei 7 K 9 ' 
gaeur , h vous aimez la Guerre 5 lu j « 
dit-il, tournez vos armes contre cettç ce 
multitude de barbares , qui vous me-; <« 
fiacent de tous cotez , n'eft-il pas pluç **. . 
à propos d'aflurer vos anciennes Con- ce 
queftes que de. penfer à en faire de « 
nouvelles ? * • te 

Il ne fut pas écouté , les troupes 
Romaines qui étoient dans les Gaule» 
curent ordre de fe joindre à celles 
d'Amalaric & à Giffelic [on frere. Il 
en vint d'autres d'Italie , & en peu de 
tems il s'y trouva une Armée de qua- 
tre-vingt mille hommes. Ibba Capi- 
• taine des plus expérimentez en eut le jorntndc*. 
commandement. D'abord il remporta Ato. 
de grands avantages fur celles de Clo- v X 
vis ; il reconquît même tout ce qu'el- 
les avoient pris en Provence & en ileurytom. 
Languedoc : à l'exception de Toulou- 7-f« i ji. - 
fe , d'Uzez & de quelques autres Pla- ^ 
ces : & il fit lever le fiége d'Ar- twbkt* 
les & de Carca/Tonne , que les Fran- 

çois & les Bourguignons tenoient at- ^uT 
éégez. . A .\ \ ; * 

Quoy qu'en dife Procope, il n> 
a aucune apparence que Thçodoric & 
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foit trouvé en perfonne à cette ex- 
pédition. Ibba en eut toute la corn- 
• duite & tout l'honneur , & par la fuite 
de l'Hiftoire , il paraît que Theodoric 
étoit demeuré en Italie, ou il en attend 
■•• doit l'événement. Comme Thierry , 
: nommé auffi Theodoric fils de Clovis 
commandôit l'Armée que fon pere 
avoir envoyée dans l'Albigeois & dans 
le Quercy , cet Hiftorien aura con- 
fondu le Roy d'Italie avec le fils du 
Roy des François. 

La nouvelle de ce* heureux tticcez 
«e fut pas plutôt apportée à Raven- 
*es que Theodoric -ne pouvant con,- 
tenir ia joye qu'il en avoit , la fit fen- 
tir à Boëce par une raillerie piquante. 
md O» font Boëce vos prédirions, luy dit- 
. s « g. il, mes troupes font partout vitlorieu- * 
fes. Arles vient de faire une vir \ 
■. goure ttfe réfifiance , fes habit ans m'ont 
pajé d'avance le prétieux a. tribut 
de leurfdéUté. Four recompenfe , je 
leur accorde pendant quatre ans une 
exemption de toutes fortes d'im- 
pôts. Je m en réjouis, Seigneur^ (té- {, 
pondit Boëce ayee beaucoup de mp- N 
deftie , ) mais la Guerre neft pas " 

a. Prttiofum veitigal j*m nobis iederunt 

■ - • > : 

i 

\ 
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encore finie : foit qu'il fût infpiré d'en- 
haut , foit que par fa pénétration il 
connut bien qu'elle fèiroit fatale à 
Theodoric. L'événement confirma fa 

£rédi&ion , & le Prince ne fut pas. 
>ng-tems fans fc repentir de n'avoir 
pas fûivi le eonfeil de fon fidèle Mi- 
niftre. Ses troupes, quoique rafraî- 
chies , fouvent par une multirude de 
Gots &c de Gépides , furent toujours 
battues dcpuis,par celles de Clovis : & 
Jes François demeurèrent païfibles pof- 
fefïèurs des Provinces dont ils avoient 
chaflë Alaric. Theodoric fut con- 
traint de retirer fon Armée , Se de fo 
contenter de k petite portion que 
tenoit GiflLlic dans les Gaules. Après 
luy avoir ôtë la vie , il la réunit à 
fon Royaume d'Italie avec ce qu'A- 
inalaric fon petit-fils poflèdoit en E£ 
pagne , en attendant qu'il fût en âge 
de les gouverner par luy-même. 

Pendant cette expédition 3 qui oc- 
cupoit beaucoup Theodoric , Boccc 
s'exençoit dans d'autres combats plus 
utiles à PEglifè. Les fiéréfies d* Arius , 
de Neftorius., & d'Eutiches ayant ra- 
finé les c/prits , on avoit pouffe le 
raifonnement jusqu'à fon demie* pé- 
riode* Comme le dogpic Catholiqug 

g ii j 
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^ étoit tres-élevé , on avoit befoin dé _ 
toute la fubtiiité de la Logique , &C 
des abftra&ibns de la Métaphifique > 
pour y comprendre quelque chofe* 
•On s'exerçoit tous les jours a cher- 
cher de nouveaux termes , & de nou- 
velles manières de s'exprimer > pour 
rapprocher nôtre foy des idées ordi- 
naires & de la portée commune des 
hommes > mais a force de çaifonner 
& de fubtilifer les matières , on en 
vint jufqu a foutenir cette propofi- 
tion , que dans la fainte Trinité le 
Pere , le Fils , & le faint Efprit^ * 
pouvoient êtrfe affirmez fubftanticlle- 
ment de la Divinité, C'cft-à-dirc, 
qje la Divinité étoit fubftanticllement 
le Pere , qu'elle étoit le Fils , qu'elle j 
étoit le fàint Efprit. Boëce ne pût Ta 
goûter 5 il en pénétra anfli-tôt la fauf- 
feté & la malignité, & prit la réfo- 
lution de la combattre. 
~ Ce fut ainfi que dans la fuite des 
tems , au rapport du Dofteur Angé- 
lique, on avança ,en traitant duMyf- 
tere de Pincarnation , ces autres pro- 
•f>oficions : La nature divine eft la na- 
ture humaine. La divinité a fbufFerte* 
• La divinité eft l'humanité : qu'il faut 
*Qutes rejetter comme fauffes & dan* 
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geretifes s parce que , die ce faine 
Do&eur , les natures demeurantes 
diftin&es en ] e svs-C hrist, leurs 
proprietez peuvent bien convenir > & 
m s'attribuer à la perfonne qui eft une , Sm T j, 0m . 
mais non pas indifféremment à fes j . p. Qtuffr. 
deux natures^ . l6 »^' 

Ceft fur ce principe que faint Jean 
Damafcene remarque forr bien que * 

• pour .parler exactement de la Divini- Bawafc. . 
té, il ne faut pas en affirmer ni luy /. $. de fi de. 
attribuer ce qui eft propre à l'huma- ortho. cap. 
tiké. Ainfî il faut bien fe donner de 

garde , dit-il , d'afïhrer que h Divi- 
nité eft paffible 9 que la nature du 
Verbe a foufferte , que la chair eft 
incréce. Ces expreffions & femblables 
font contraires à la pureté de la 

. C'eft fur ces mêmes fondements , 
que Bocee établit les principes qu'il 
polè pour prouver qu'aucune des Per- 
fcnnes divines ne peut être affirmée 
fiibftantiellement de la Divinité- Il le 

• fit par le petit Traité adrefle à ce 
même Jean Archidiacre de Rome (bus 
«e titre Ç Si te Pere , le Fils , & U 
faint Effrit , fenvent être Affirmez* 
fnbfimtiellenunt de U Divimte. Ce 

a'eft proprement qu'une lettre afles 

mm * • . 

G ut} 
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courte , mais qui contient de grandes 
difhcukez. On en trouvera l'Analife 
Se les eclairciflèments dans la dernière 
Partte de cet Ouvrage. Il le finit en 
prnnt 1 Archidiacre de hj faire fça- 
voir fon fentiment fur cette qud&o. 

«Qiioi-qtul me femble, luy dit-il , 
» avoir rien avancé qui ne foit de 

» toy , ou q Ul n e £u YC neceflàirement 
des principes de la Foy ; cependant - 

»f a S? ra PP or « à vôtre jugement. 

^ IniWez-moy donc , apprenez-moy 
ce- que je dois croire F gur être bon 
Catholique & tic hez , fi cela fe 
peut, de foutenir le dogme par le 

»> iraifonnement , afin que £fo/& j a 

„ P rc ' tan « «n mutuel- fecours * 

ia vente s'afièrmûTe davange. 
, Rien ne marque mieux la haute et 
«me q lie Boëce a voit de la vertu Se 
.de la opacité de l'Arcnidherc Jean, 
JHMqui] s'abandonne entièrement à 
ion jugement & le rend l'arbitre de 
la toy i m en même tems la profonde 
•feumihte de ce grand homme, & qu 'a 
•n écrivait ni ne difputoir jamais pour 
avoir 1 honneur de vaincre fus adver- 
saires, niîis uniquement pour éclair- 
er les matière», & faire triompher 1* 
^vérité. r - 



vérité. 
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* Gilbert a fait encore de. longs Com- 
mentaires fur cette Lettre , mais à fon 
ordinaire , c'eft-à-dke , avec des ob* 
feuritez & des abftraétions qui défo- 
lent le Le&eut , & l'obligent a lire p!u- 
/leurs fois la même chofe fans la com- 
prendre. On ne fynt point ce que 
Jean répondit à Boëce , mai* cet Ar- 
chidiacre s'étant trouvé cmbarrnlïe à 
peu près dans ce tems-là fur unfc 
qneftion qu'un certain Philofophc 
Manichéen tuy avoir propofée , il s'st- 
dreflâ a Boëce , & le pria de luy en 
donner la folution. 

Le Manichéen demandoit comment 
il fe pouvoit faire que tout être fût 
bon, Se que la bonté qui nVft point 
un être (ubftanriel put convenir aux 
fubftances en vertu de leur être. Le 
but du Manichéen étoit de tirer de h 
réponle de l'Archidiacre quelque preu- 
ve pour établir fon erreur , touchant 
les deux premiers principes qu'il ad- 
mettoit , l'un du bien , l'autre du mal. 
Boëce s'en apperçut , Se pour con- 
fondre l'orgueil du Manichéen en luy 
répondant, il le «fit d'une manière Ci 
fiibtile & fi élevée , qu'il n'y a , com- 
me il le dit luy-même , que les Sça~> 

• yaors entièrement confaerez a Tétudcr 
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de la faeeflè , qui peuvent l'entendra.- 
}l en ule ainfi > pour ne pas expofer 
a la raillerie des prophanes & des 
ignorants , les précieux tréfors de la 
iageflè , & pour ne pas aveugler tout- 
ii-fait des yeux malades par le brifc-* 
Jant d'une lumière tout divine. 
. Effe&ivemertt rien n'eft plu» fubtil 
ni plus abftrait que fa réponfe. On* 
fe trouve arrêté a l'ouverture du Li- 
vre. Le titre d'Hebdomades qu'il luf 
donne eft inconnu aux Grammairiens 
les plus habiles, car il ne le prend? 
pas dans le fens que Tite-Live prend 
fes Décades , pour un Ouvrage par- 
tagé par fbnaines, ou pour un Re- 
cueil fait dans le cours de plufieurs 
femaincs > mais pour les conceptions 
ks plus élevées de l'eforit. C'eft lar- 
dée que Boëce attache a ce mot Grec 
.£*iS^rtAc , bien différentes des au- 
tres conceptions plus fimples que le* 
anciens Grecs appelloient î\flv/uifi~ 
/Hti*. Il établit d'abord neuf règles 
générales qu'il prétend être autant 
d'axiomes reçus des Philoiophes. La- 
première , que ce qui eft> eft différent 
de l'être. C'eft-à-dkc , que I'efïênee 
a'elt pas Pexiftencc. 
. La ieconde > qnil j a bitn de U 

m 
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différence entre être quelque chofe y 
Cr être quelque chofe dans ce qui 
efi. C'eft-a-dire 5 entre la fubftance 
Se l'accident. 

La troifiéme> que ce qui efi , peut 
participer y mais non pas l'être. C'eft- 
a-dire*, qu'il faut exifter pour parti- 
ciper à quelque chofe 3 & que ref- 
rènes d'elle-même eft incapable de 
«en recevoir. ■ 

La quatrième y que ce qui efi , peut 
avoir Autre chofe que l'être , mais 
rêtre n'a rien que foy. C'cft-à-dire, 

, que leffence d elle-même eft fi fimple* 
qu'elle ne fouffre point de compofî- 

'xion , mais, ce qui exifte peut être 

(compofé au moins d'eflence & d'exif- 

[tênee. 

/ Les cinq autres règles roulent (at 
l celles-cy , Se en font comme des con- 
séquences neceflaires. Ces principes 
^ainfi établis, il vient a l'examen de 
]-Ia propofition , Si pour mettre la dif- 
) .ficulté dans tout fon jour , voicy com- 
<> me il fait raifonner le Manichéen. Si 
tout 'ce qui a l'être eft bon , il ne peut 
être bon que de deux manières , ou par 
efïcncc , ou par participation y pu if- 
qu'on ne peut imaginer que ces deubc 
fortes de # bpntez. Or ce qui n eft bon* 
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que par participation , n'cft pas boî% 
tft foy , parce qu'il reçoit cette bonté 
d'un autre : de même qu'une chofe 
qui n'eft blanche que par participa* 
tîon , n'eft pas blanche en elle-même , 
Car fi elle l'étoit , elle n'auroit pas 
befoin de recevoir la blancheur d'un 
autte. Donc fi tout ce qui a 1 être 
eft bon , il faut qu'il fbit bon d'unfe 
bonté fuMteritielle , c'eft-à-dire , que 
fon eflence ou . fa ftibftance foient 
cette bonté qu'on kry attribue, en 
fbtre qu'il n'y sk aucune diftinétion 
entre Ion être & cette bonté : mais fi 
cela eft aififi , toutes les Créatures fe-< ) 
font des Dieux , ce qui ne fc peu^ \ 
dire fans blafphême , puifqu'ii n'y m 
que Dieu dont on puifle aflurcr qvLÇj 
l'effence eft la bonté ; par confequenev 
il n eft pas vray de dire que tout cch 
xpi :* l'être Ibit bon. i 

Pour répondre à cette difficulté"^ 
& faire connoîcrc d'où viennent! 
• l'origine & le principe de cette bontét 
jnféparable des êtres créés , à cpiU 
les Philofophcs donnent le nom do\ 
bonté tranfeendame , il fépàre le /bu* 
verain bien , des autres biens, le pre- 
mier être, des féconds, Dieu de la 
créature : & quoique la chofe ne 
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pas pofîîble quant à la réalité , dau.* 
tant qu'il n'y a point d'être crée qui 
tt'ait relation au Créateur 3 & qui ne 
le fuppofe, en étant une émanation ; 
ils peuvent .néanmoins fc diftinguer 
par l'entendement , & l'^/prit peut 
jconfiderer l'un fans l'autre». de même 
qu il peut confiderer .un triangle par 
rapport à fa feule forme triangulaire , 
faifant abftra&ion de fa matière , quoi- 
que le triangle n'en puifle pasjètre fér 
paré réellement. 

Venant donc à confiderer les créa* 
turès à part comme fi elles n etoient 
point des cmanatio.ns v ni des écoule* 
ments du premier être * on pourra en 
affirmer qu'elles font bonnes , qu'elles 
font blanches , ^qjii'elles font rondes , 
.qu'elles font pefantes , & alojs moa 
.efprit fera neceflairement obligé de 
convenir , que cette bonté , cette blan- 
cheur , cette rondeur , cette pefanteur, 
4ie font pas leur eflençe , mais quel- 
que chofe qui en eft diftiflgué , & qui 
Jeur eft furvenu comme accident. Sans 
•cela ces qualité* foroient toutes les 
mêmes? puifqu'elles -/croient l'efïènce 
. des chofes mêmes , la pefanteur feroit 
la couleur , la couleur en fèroif la 
bonté , & la bonté en feroit la ron*. 
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deur. De-là il faut conclure neceflaî* 
irement que la bonté des créatures n'eft 
point leur eflence , & qu'elles ne fonr 
bonnes que parce que leur être eft un 
écoulement &c une participation de 
l'être incréé , qui eft la bonté même* 
Or comme une chofè qui participe à 
la blancheur, ne peut pas y participer 
fans devenir blanche , de même les 
créarures qui participent à la bonté de 
Dieu en vertu de leur être , ne peu- 
vent y parriciper fans devenir bon- 
nes. 

De cette vérité ainfl établie , il en 
tire deux confêquenccs ; la première % 
que cette bonté qui fc trouve dans 
tous les êtres créés, n'eft point une 
bonté accidentelle , parce qu'elle ne 
iiirvient pas à l'être . créé > mais elle 
eft , pour ainfi dire , imbibée dans fon 
eflence , dont elle ne peut être féparée, 
puifque c'eft fon eflence même,en tant 
qu'elle eft une participation de la bon- 
té première. 

v La féconde , que cette bonté quoy 
qu'eflèntielle à la créature , puifqu'il eft 
eflenticl à la bonté créé, d'émaner de la 
bonté incréée -, eft cependant bien diffé- 
rente de cette bonté infinie , qui fait la 
nature de Dieu : non feulement parce 
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que cette bonté première n'eft point 
une participation ci une autre bonté , 
non feulement parce que cette bonté 
divine eft immenfe & fans aucunes 
bornes ; qualitez qui ne conviennent | 
point à la bonté des créatures , non 
plus que d'exifter par elles - mêmes : 
jnais encore parce que quelque fup«* 
j>ofition qu'on fafle , quelque diftino 
don ou abftradfcion que i'cfprit humain 
puifTe faire en Dieu , & dans fes at^ 
.Tributs , il ne peut ni faire ni concevoir 
que la nature de Dieu ne foit pas la 
bonté même : au lieu que l'eflcnce des 
Jctres d'ici-bas , n'eft bonne que dans 
la fuppofition , qu'elle fort de cette 
première bonté, Se û par impolfibîe 
elle tirait fon origine d'ailleurs ou de 
quelqu'autre attribut de Dieu , cette 
eflence créée ne feroit plus efïèntielle^ 
ment bonne. C'eft ainfi que Bocce 
renverfa tout le raifonnement de ce 
Manichéen. 

Ces travaux de refprit faifoiVnt, 
pour ainfi dire, les récréations de ce 
grand homme. C'eft par-là qu'il fe 
délaflbit de fes occupations infinies , 
4bus le poids defquelles plnfieurs Mi- 
nières auraient pu fuccomber. Outre 
la police des Ville* , l'Intendance ge* 
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ncrale des Arts & des Bâtimens ; 
l'infpe&ion fur tous les OiKciers de 
Juftice , qui .étaient attachez à fa 
charge > Theodoric fe repofoit encore 
& fur luy du foui de maintenir le boa 
prdre dans les troupes, de procurer 
l'abondance dans les Provinces , d'a£ 
furer le renos des peuples, de pour- 
voir à la fureté du Commerce &r à 
celle des Frontières, d'entretenir la 
bonne intelligence avec fes voifins > 
& d'affermir la paix avec eux. 

Mais dans combien d'autres foins 
fon zele pour la Religion ne l'enga- 
geoit - il pas ? Il pouvoit dire com- 
me faim' Paul , qu'il fe rendoit fai- 
ble avec les foibles , que les fêan- 
dales qu'il voyoit parmi les Chré- 
tiens xempliflbient ton cœur d'amer- 
tume & de frifteiïc , que le foin de 
toutes Jes Eglifes luy attiroit une 
foule d'affaires épineufes qui l'allie- 
geoient de toutes parts. 

Il avoit une continuelle attention, 
que les Catholiques ne fe JaiflafTent 
pervertir par la fréquentation des 
Ariens , que la pureté des Vierges 
Chrétiennes ne fouffrît de l'inconti- 
nence de ces barbares. Les Evêques 
{les Provinces éloignées réclamoient 

_foa 
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fon authorité dans les occafîons où 
leurs Eglifes fe trouvoient opprimées , 
il étoit obligé de fe roidir continuel- 
lement contre ce torrent d'injuftices, 
qui entraînoit tout lefnonde. Chacun 
avoit recours à luy dans £s calamitez, 
& il auroit cru qu on luy auroit fait 
injure , fi on (è fur adreffé à d'autres 
qu a luy. Il fit connoître dans Rome 
fout ce que peut un fcul homme de 
bien , lorfqu'il veut s'employer pour 
bannir le vice de fa patrie, & y faire 
fleurir la vertu. 

Deux ehotes parciculierement dés- 
honoraient cette grande Ville : l'une 
& l'autre s'y étoit introduite avec les 
nations barbares qui s'étoient faifie* 
du gouvernement. Grand nombre de 
Manichéens étant venus s'y établir, 
féduifbient tous les jours plu-fieurs 
fidèles par leurs adreflès v particulière- 
ment ceux du menu peuple, devenus 
admirateurs de leurs rêveries.' 

Il ne s'y trouvoit pa* moins ae 
Magiciens qui avoierit déjà fçô enga* 
ger dans leurs fuperftkions plufieurs 
per/bnnes de qualité, & des Sénateurs 
même. Bocce gémifïbit depuis long- 
tems dans le fond de fon cœur de ces 
-defordres > & cherchait le& moyens . 

/. Pan, H 
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d'en arrêter le coprs. Son ze!e l'em^ 
porta enfin fur toutes les confuicra- 
tîons qui Ta voient retenu jufqu'a lors,. 
Il fut trouver le Pape. ( Cétoit encore 
Simmaque ) & luy reprefenta d'une 
* manière fi pathétique , le trifte état du 
Chriftianilme dans Rome, qu'on ne 
pouvoit n'en être pa* touché. 

Après avoir £ait connoître au Saint 
Pere la grandeur de la playe , il luy 
Jnm. » parla du remède : il en faut bien d'au- 
vshfi n très f luy dit-il , que ceux dont oi> 
» s'eft fèrvi jufqu'4 pre/ênt. Une ma- 
n Iadie defcfperée en a befbin d'extrê- 
ir mes. Si nous avions affaire à des gens 
„ raifonnablcs > oh pourrait efperer de 
n les réduire par la raifon. Vos ëxhor- 
** rations paternelles, vos remontrances 
» charitables > le zele de vos Prédica- 
teurs , les' difputes de vos Théolo- 
*giens , pourraient lever le bandeau 
>* que cette ~/e&e abominable porte (ùr 
» /es yeux , & luy faire appercevoir la 
» vérité. Mais que peut la rai/bn con- 
» tre des gens qui n'en ont plus , & qui 
*s ne débitent que des extravagances ? 
„Si leur impieté netoit point -montefe 
» à fon comble , & ne les eût pas ren- 
» dus indignes des mifêricordc de Dieu, 
»«ous nous flatterions encore que l'ai* 
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«four de vos faintes prières , & les et 
. gémiflements de tant de bonnes âmes ce 
qui s'imereflènr à leur cenverfîon , « 
feraient violence au Ciel en leur fa- ce 
veur y Se fléchiraient peut-être la di- ce 
vine Jufticc irritée contre leurs de- <e 
fbrdrcs. Mais le mélange monftreux « 
qu'ils font du Chriftianifme avec l'i- ce 
dolatrie , de J £ s u s-C n r i s t avtfc ce 
BeKal , du fouverain Eftre avec le <c 
Démon , à qui ils donneur plus dfc «f 
pouvoir qu'à Dieu même , ne nous ce 
permet plus d'efperer leur changement ce 
Tout ce que l'indulgence Se la charité ce 
x>nt pu infpirer jufqu'à prefent pour * 
Jes faire rentrer en eux-mêmes, a été « 
inutile , le mal au lieu de diminuer ce 
croît de jour en jour > Terreur fe* 
fentant appuyée de l'autorité humaine y ce 
triomphe infblemment , les ména- C€ 
, gements font donc maintenant hors ce 
de faifon , il faut le fer & k feu pour « 
extirper un fi grand mal* > ce 

Lc.Pape en convint 3 mais il s'agif- * 
foit de trouver un moyen prompt Se 

tt. II veut parler, de l'Empereur Anaftafe , 
qui favorifoit tout ouvertement les Mani- 
chéens. Comme le Pape le luy reproche 
dans fa Lettre qui fc trouve tom. 1, de 
ia Bibliot. des PP. . 

Hij 
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. % décifïf qui pût remédier à ces maux" 
fans en attirer de plus fâcheux. La 
. > iedition étoit à craindre. Boccc luy 
,„ .dir qu'il- falloir chafler tous les Ma- < 
. nichéens de Rome , & afin qu'il n'y \ 
.ïeftât rien de leur impiété , allumer 
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^ : Il tï eft pas aifé de deviner d où 
pouvoit venir à Bocce la confiance 
d'exécuter un deiïein fi hardi. Les Papes- 
s . n'y avoient pas lauthoriré /buvcraine 

. qu'ils y ont à prefent : l'Empereur 

i Anaftafe fàvorrfok ouvertement les 
Manichéens à Conftantinople & dans 
l'Empire , pendant qu'il perfccutoit 
ks Catholiques*. On ne voir pas non - 

. plus qy'il eût recours en cette occ^fion 
à l'authonté de Thvodoric Cepen- 
dant la ehofe fut exécutée comme H 
Baron, ^l'avoir projettée.* Soit q&e Theodoric 
n. f»\., luy eût donné un ordre fecret , foit 
que ce qui fe paflà entre ce Pïijice & 
luy dans cette occafion ait été enfe* 
veli dans l'oubli , il eft certain que 
Jorfque les Manichéens s'y attendoient 
le moins , on faifit de leurs Livres 
& de leurs Simulacres, on drefla un 
bûcher devant la po«e dç h Bafiliquq 




B I B O'Ï C S. £3 

4e faintjean de Latran , on les y jetta * 
& ils y furent confumez > enfuite on 
tes chafïa tous de la Ville , & on le* 
envoya en différents lieux fort éloignez 
en exilcv * 

Les Magiciens ne furent- pas plus 
épargnez , niais comme le nombre & 
la qualité des coupables demandoic 
de grandes précautions > voi e y celles 
que Eoëce crut devoir prendre. 

Il fça vôi t que T keodor ic les avoir eû 
i&orrcur % & qu'en rcnouvcllant les 
anciennes Loix, des Empereurs Chré- 
tiens, ii avofe tres-exppeflement dé^ 
fendu* a tous (es* Sujets d exercer au- 
cun arr magique. Mais il affe&oit par 
une politique ordinaire à un Prince 
qui (ent fon trône mal affermi ,& qui 
craint de donner x des Sujets nou- 
vellement fournis la moindre occafioi* 
de révolte , de laiflèr à chaciui une 
entière liberté fur le fair de la Reli- 
gion : Se fe contentant d'avoir fait 
des ordonnances fort fages ,H fc met- 
xoit peu en peine de faire punir ceux 
qui y cbntrevenoient. Il falloir donc 
.rcmouvelkr l'attention du Prince & 
J'excite*. - * 

Boece l'entretenant un jour de ce 
^pe les Magiciens fàifoient à Rome y 
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Iuy reprefenta qu'il étoit du devoir 
indifpenfable d'un Roy Chrétien de 
punir les crimes qui attaquoient di*- 
î-e&ement la Majefté de Dieu , & 
1 fbn indépendance , comme faifoit la 
naagie. Que ce &étoh pas être aulîi 
iufte qu'il vouloit qu on fc crut , fi 
les abominations les plus énormes- 
trouvoient l'impunité auprès de fort 
thrône : que cette conduite aviltfïbit 
fauthorké fouveraine r & frayoit le 
chemin à la révolte où les peuples fe 
portent d'autant plus volontiers , qu'ils 
gavent qu'on peut violer les Loix- 
impuncment. La plufpart des nations 
barbares , qui tâchent d'envahir les* 
terres de l'Empire > font auffi profeffien^ 
de magie , ajôûta-t'il , fi vous fbuffrez 
que vos peuples s'y adonnent ils fe- 
ront plus difpofcz à fe joindre à vo* 
ennemis. Les plus gens de bien qui' 
s'attachent à vôtre Majefté le font ? 
parce que vous avez de la crainte de 
Dieu , s'ils viennent z s'appercevoir : 
que vous fomentez ces impietez abo- 
minables par vôtre filence , leur zelp 
pour vôtre fèrvice ne manquera pas 
ce fe ralentir. Si vous dilïiinulcz tout 
fft à craindre. 

. Ce n'efltpas mon intention , répori^ 
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dit Theodoric , & je prétens bien que * % 
les Loix que j'ay faites s'obfcrvent al- 
la lettre. 

Jamais elles ne s'obfcrveront , re- 
partit Bocce , fi vôtre Majefté n'en* 
fait un exemple qui donne de la ter- 
reur v Se c'eft par les perfonnes les» 
plus qualifiées , & qui font comme les 
chefs de cette fe&e impie qu'il faut 
commencer. 

Le Roy fur forpris entendant dire 
à Boëce que la nobleflè de Rome & Apud. C*jf~ 
des principaux membres du Sénat 
setoient fouillez par ces abomina- 
tions , Se s étant fait encore informer . 
plus exaétement de toutes fes circons- 
tances de [affaire par Argolie Prcfctr 
de Rome, Tordre luy fut donné de 
faire une recherche exaéte des cou- 
pables. BafcHe Se Prétextât x deur 
Sénateurs diftinguez en furent accu- 
fez-. En même tems Theodoric manda csf f. 4i 
au Comte Arigene de s'en fàifîr. Il Ep. * r% a 
fe fit fans peine , parce que les infor- 
mations avoient etc fort fècrettes.^ 

Ces Sénateurs , felon îcs Loix or- 
dinaires , dévoient être jugez par tout 
le Sénat , mais comme ils y avoient 
rrop de crédit , érant alliez de la plus 
part des Sénateur* > de cju'ca avait 
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ijeî de craindre qu'ils n'y fufïenf 
pas jugez aufli fé vêtement qu'ils le 
dévoient > Theodoric choifo dans le 
Sénat fix perfonnes d'une probité 
* reconnue à qui il fit adrefler une 
■ commillîon en forme pour les juger 
en dernier ref&rt félon la rigueur 
des Lofx* 

tiid. Ef Simmaqtïe beaû-pefe de Boccefac 
nommé Prefidcnt de la cominiffioi* , 
Decius , Volufien , Caelianus, Maxi- 
mien , fc Comte Arigerne , Se Argo- 
lie furent les autres juges ; pour 
Boëce il ne crut pas devoir en être 
après s être rendu dénonciateur # - 

Les criminels* connurent bien par la* 
qualité des Juges qu'on leur donna 
qu'il n'jr avoir point de grâce à efpe- 
*er i & ayant appris que les ordres' 
de la Cour porc oient exprefTcment 
qu'on procédât contre eux rclon toute 
la rigu eur des Loix s'ils étoient trou- 
vez coupables : au lieu de penfer à 
«ne jufte défenfe, ils crurent qu'il étoît 
plus fur de chercher leur falut dansla 
foite. 

On ne fçait fi les Geolliers & les 
G:irdes furent corrompus , ou fi leurs 
-amis forcèrent les- Prifons , ou enfin 
&k magie ne leur fut pas de que Ique 

fècours 
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cômme Argolic le crut & le manda 
à Theodoric : mais il eft certain qu'ils 
trouvèrent moyen de s'échapper , & 
qucie Préfet, deux jours après, fit fça- Uid.Ep.i}. 
voir au Roy que lesprifonnicrs ç'étoient 
évadez , & que quelque diligence 
qu'on eût pu apporter pour les gar- 
der , ou pour les iuivre après leur 
fuite , on n'avoit pu découvrir ce 
qu'ils étoient devenus. . * * " 

Theodoric donna fes ordres pour 
les faire chercher de tous cotez , mais 
ce fut inutilement. Prétextât ne parut c *f 4* 
jamais. Long-tems après , Bazile fut 4 ' E ^ 2j * 
découvert &c puni. Il étoit (brti de 
Rome déguifé en Moine , & étoit allé S. Greg. 
trouver dans cet habit l'Evcqiie Di * 1 ' *• 
d'Amiterne : Cétoit une ancienne c# 4 * 
Ville de la Bruzze , Province du 
Royaume de Naples , dont on ne * 
vpit plus à prefent que les ruines. 
Ce Prélat a. avoit la réputation de 
bien recevoir les gens qui faifoient 
profeflîon de pieté. Bazile en fa pré- 

*. Ii s'étoit trouvé quelques années 
auparavant à Rome dans Je Concile qui 
y" fut convoqué par Théodore, poiu 
♦juger Ja grande affaire du Pape Sîm- 
inaque , fauflement aceufé par les enne- 
mis. • • - » 

/. Part. I 
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fcnce contrefit parfaitement le iolx— ' 
taire, & pria FEvêque de luy indi- 
quer un (uperieur éclairé qui pût le 
conduire dans les voyes de la plus 
haute perfection. Il n'en avoit point 
dans (on Diocéfe de plus fameux que 
le fàint Abbé Equice , qui gouvernoit 
depuis long-tems un célèbre Monaf* 
tac. Bafile pria l'Evêque avec inf- 
tance do luy donner des lettres de 
recommandation pour y être reçu : 
mais l'Evêque fit plus , il le mena 
luy-même au Monaftere. Y étant ai> 
rivé , il le prit par la main , & le 
prefentant à l'Abbé , luy dit , voicy 
» mon Perc , un bon fblitaire que je 
« vous ameine , il a grand defir de vivre 
>, fous vôtre conduite , & de profiter 
» de vos faimes inftru&ions , vous me 
io ferez beaucoup de plaifir de le rece- 
voir chez vous. Equice envifagea le 
fblitaire > & éclairé d'en-haut > s'écria 
auflî-tôt , ce n'eft pas un Moine 5 mais 
un Démon que vous m'amenez- 

L'Evêque prenant la reponfe de 
l'Abbé pour une défaite luy en témoi- 
gna (on mécontentement , mais Equice 
l>ien éloigné de la duplicité qu'on luy 
attribuoit, fe rendit dans le moment 
aux inftances de l'Evêque. Il fera 
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reçu puifque vous le fouhaittez , dit- 
il > mais je n'ay pû m'empêcher de 
vous découvrir ce que j'appercevois 
dans Ces yeu*. ~ - . ; ' 

II arriva quelque tems après un 
accident qui découvrit Thipocrifie du 
faux fbliraire. L'Abbé Equice , dont 
le zeie n'étoit pas renfermé dans l'en- 
ceinte de [on Monafterc, s'en écartoit 
quelquefois pour aller annoncer la pa- 
role de Dieu aux peuples -qui le deman- 
doient, il foutenoit même fes Prédi- 
cations par d'éclatants miracles > Se 
chacun s empreflbit de l'entendre , 6c il 
gouvernoit en même tems un Monaf- 
tere de Vierges confacrées à Jésus- 
Christ. 

Une des plus jeunes parut tout d'un 
coup dangereufement malade , & fe 
perfiiada qu'elle ne pouvoit être guérie 
que par le Moine Bafîle , reçu depuis 
peu dans le' Monaftere du faint Abbé « 
elle l'appellent avec de grands cris , & 
prioit inftamment la Supérieure & les 
autres Sœurs de le faire venin On 
Vint en grande hâte frapper à la porta 
du Monaftere, on y demanda Bafile 
a -celuy qui le gouvernoit pendant ! 
Fabfence de l'Abbé , mais cétte nou- 
veauté parut fi étrànge -à toiïs- les ; 

Iij 
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Frères qui furent aflèmblez, qu'ils ne 
crurenr pas devoir fe déterminer d'eux- 
mêmes, & prirçnt le parti d'envoyer 
à faint Equice fçavoir ce qu'il fou- 
haittoit qu'on fit. 

Le Saint les ayant entendus , fburit p 
puis adreflant la parole à ceux qui 
î'étoient venus trouver , ne vous avois- 
je pas bien dit que cet homme étott 
un Démon y & non pas un Moine ? 
Retournez - vous - en promptement , 1 
• qu'on le chafle du Monaftere , dès 
que vous y ferez de retour. Pour ce 
qui cft de nôtre Soeur , ne vous en 
mettez pas en peine , elle va être 
guérie incontinent & ne penfera plus 
à Bafile. 

La cJiofè arriva comme le Saint 
l avoit prédite. Les Frères de retour 
au Monaftere > on en ch^fTa honteu- 
jf fement le Magicien , qui ne fit pas 
I difficulté d'avouer que la maladie ap- 
jj parente de la Religieufe , avoit été 
l'effet de fbn art , & qu'il s'en étoit 
même fervi plufïcurs fois depuis qu'il 
étoit parmi eux, pour attenter à la 
vie du faint Abbé , mais que Ces prefti- 
ges avoient toujours été inutiles. Qu'il . 
' avoit eu le pouvoir de l'enlever dans 

Içs airs avec fa Cellule , mais qu'il 

— 

• » 
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ri'avoic jamais eu ecluy de luy nuire 
dans fon corps : peut-être s'attribuoir- 
il encore plus de pouvoir qu'il n'en 
avoit eu effe dtivement. 

Bafile ainfi chaflë , ne fçachant où 
trouver de retraite, crut qu'on ne 
penfoit plus à luy , dans Rome , & 
qu'il luy feroit facile de s'y cacher : 
mais c'ctoit-là où la Juftice Djvine 
I'attendoit 3 il y fut reconnu , & le 
peuple animé par fa préfence , fans 
attendre de nouveaux ordres de la 
Cour ni du Magiftrat > s'en faifit, 
drefla un bûcher , y mit le feu , & l'y 
fit brûler vif.- • 

Le zelc que les Romains marquèrent 
en cette occafion pour venger l'hon- 
neur de Dieu, & la {ëvérité du ftip- 
plice étonnèrent tellement les autres 
Magiciens , que depuis on n'en vit 
plus dans Rome. Tels furent autre- 
fois ces Lévites zelez , à qui Moïfe 
dit au retour d'une aéfcion prcfquc 
fcmblable , qu'ils a voient conféré 
leurs mains au Seigneur , en les trem- 
pant dans le fang de ces Ifraëlites 
idolâtres , qui avoient allumé fa colère 
contre fon peuple. 

Dès le tems du Pape Gelafe on 
s'étoit beaucoup plaint que la Ville 

I iij 
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croit infe&ée de ces hommes abomi- 
nables. Ce Pape en avoir fait de fan- 
* glinw reproches au malheureux An- 
ff. Gr$g. dronic 3 qui aurait dû par fa. Charge 
l u de Préfet de Rome arrêter le cours de 
ces dejfbrdres , mais inutilement. Ils 
étoicnt montez 4 nn tel cxcez , que 
les Payens même en a voient horreur 3 
Se marquaient publiquement l'appre- 
henfîon où ils étoient , que leurs Dieux 
n'en tirafTent une prompte vengean- 
ce., par les fléaux ordinaires dont ils 
avoient coutume de châtier les crimes 
les plus énormes. Gelafe n'ayant pas 
îe pouvoir en main > s'étoit contenté 
de s'en plaindre & d'en gémir. Soit 
que^ les principaux du Sénat fe trou* 
vaffènr fouillez des mêmes abomina- 
tions , foit qu'il n'y eût point de Mé- 
decin alors aflèz ferme ni aflèz habile i 
pour appliquer un remède convenable ' 
à un ii grand mal , on tâchoit de le 
diiîîmuler , (ans entreprendre de le 
guérir : il n'y eût que Bocce qui ozât 
■/entreprendre , & qui en vint heureu- 
sement à bout. 

Non conrent devoir arrêté le cours 
de ces abominations, il n'obmit rien 
de ce qui pouvoit garantir les Romains 
de ces mortelles atteintes pour l'ave- 
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nir. Il crut avoir trouvé la (omet de 
ces defordres dans l'ignorance , où la 
plufpart étoient chfevelis > car les 
feienecs n 'étoient plus cultivées, les 
Romains loin de faire paroître cette 
noble émulation que leurs ancêtres 
avoient eu pour les lettres > faifbient 
gloire d'être devenus ftupidcs,à l'e- 
xemple dès Barbares dont ils avoient 
fiibi le joug. Les exercices militaires, 
le jeu y la bonne chère , les plaijfîrs des 
fèns , & une honteufe oifiveté parta- 
geoient toute leur vie. Bocce crut 
qu'on devoit de bonne heure occuper 
Ja jeunefle , lu y ouvrir Pe/prit & le 
former par la connoiflTmce des effets 
de la nature > qui élèvent l'homme 
jufqu a celle de fon Créateur , & l'y 
conduit comme par la main* 

Ceft dans cette vue qu'il forma le 
deffein de donner au public une Phi- 
losophie complette. Il avoit déjà tra- 
duit de Giec en Latin la Morale d'A- 
riftote avec fes huit Livres de Phifï- 
que , & en même tems y avoit fait 
des Nottes fort fçavantes , elles étoient 
fbutenucs de plufieurs écbirciflèments 
&: d'un autre Traitté pour accorder 
les fentiments* de Platon avec ceux 
de ce Philolbphe. Cet Ouvrage étofc 
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ères- important, car Platon étant alors 
eltimé généralement de tout le mon- 
de , Se même en veneïation chez les 
Romains , la Philofophie d'Ariftotc 
. auroit couru rifque d'en être mal re- 
çue, s'ils avoient reconnu que Tes fen- 
timents s ecartoient de ceux de Pla- 
ton , à qui ils donnoient le nom de 

D. . 
ivin. 

Bocce a voit trouvé le moyen d'al- 
lier les maximes de l'un Se de l'autre , 
de faire connoître qu'ils établiïlbfer.t 
tous deux les mêmes principes , & que 
Tojppofîtion qu'on trotivoir encre eux 
n'etoit qu'apparente ; &ne venoit que 
du défaut de les bien entendre. 

Pour y mieux réiiflîr , il fit encore 
un Commentaire fort étendu , & d'une 
érudition profonde fur toutes les au- 
tres parties de la Philofophie d'Arif- 
tote, où on rrouvoit tout ce qui ctoit 
neceflaire pour former les mœurs $ 
pour infpirer de grands fentiments > Se 
pour élever l'homme au deffus de luy- 
même , en luy donnant une jufte idée 
de PEftre fouverain. Mais: comme 
toutes ces connoiiïànces fuppofent 
l'exercice d'un jufte raifonnement , 
fans le fecours duquel on ne peut .pas 
les acquérir , il compofa une Logique 
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cxaéte pour apprendre a découvrir -les 
iWufions du faux raifonnemenr , & pour 
ré/budre les difficultez qui s'élèvent 
dans la recherche de la vérité. 

Il s'en falloir beaucoup qu'Ariftote 
eut rempli l'idée d'une parfaite Logi- 
que. Deux défauts confider«bIes s'y 
trouvoient. Celuy de l'intelligence des 
termes ; car ce Philofbpjy avoit fàic 
à l'égard de fes disciples , ce que fé- 
roit un Maître qui prefenteroit un 
Livre à lire à fon Ecolier , avant que 
de luy avoir appris à connoître les 
lettres , & il avoit traicté d'une ma- 
niere trop générale & trop confufe , 
les différentes natures , dont tous les 
ctres du monde font compofez. 

Porphire autrefois Chrétien & con- 
difciple d'Origene , s'étoit fort bien 
apperai de ce défaut, il avoit tâché 
d'y fuppléer par le Tij^é des Uni- 
verfaux , qu il compofPcommc une 
efpcce d'introdu&ion aux Catégories 
d'Ariftote : mais il étoit fi obfcur 
qu'on n'y comprenoit rien. Boëçe l'ex- 
pliqua par un excellent Commentaire , 
comme il fit auflî les Catégories d'A- 
riftote. 

Toute fa Logique efl: divifée en 
deux Livres. Dans le premier il traitte 
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des , antc-pré Jicamenrs , c'eft-à-dirc^, 
des préambules qui fervent pour mieux: 
entrer dans la connoiflance des prédi- 
caments , ou des natures univerièlles. 
11 donne ainfï l'explication des termes 
univoques , équivoques , analogues > 
démonftratifs & autres. Dans le fé- 
cond & dans le troifiéme il explique 
les dix Ca#gories d'Ariftote. Il y 
prouve que la fubftance prife en foy, 
& proprement dite , ne peut avoir de 
véritable définition , & qu'on n'en 
peut faire qu'un portrait tiré fur fes 
proprietez. Au lieu que les Philofb- 
fbpfics donnent ordinairement pour 
définition de la fubftance de n'être 
reçue dans aucun fujet ; Boëce foutient 
que ce n'eft là que fa première & fa 
plus efTentielle propriété : enfuite il 
prouve qu'elle ferait même invifible , 
ùns les acci^Rhts donc elle eft revê- 
tue , ce qui nous ouvre une voye 
ficile pour répondre aux doutes de 
ceux qui ont de la peine à compren- 
dre comment Jésus - Christ 
peut .erre réellement dans la fàinte 
Euch.iriftie fans y être apperçû. En- 
fin dans le quatrième Livre il expli- 
que ^certaines alïe&ions qui fuivenr 
naturellement les fubftances compa- 
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técs les unes avec les autres , ce que 
les Philofophes appellent poft-prédi- 
caments ; cette méthode a paru Ci 
jufte qu'on l'a fnMe jufqu'a prefent 
dans toutes les Ecoles. 

Pendant que Boëce rempliflbit fi jBéSc$ fràf. 
utilement les moments que les cm- ^^J^rl* 
plois du miniftere luy laiflbient , il fut tot ' 
tout d'un coup nommé Conful par une 
commune délibération au Roy & du 
Sénat. Peu s'en fallut que les occupa- 
tions inféparabîes de cette nouvelle di- 
gnité ne luy fiflènt laifïèï cet Ouvrage 
imparfait , mais le defir de contribuer à 
former l'efprit de ces concitoyens , luy 
fit trouver des reflburces, où tout 
autre que luy n'en auroit jamais trou- 
vé. Cette nouvelle charge fut au con- 
traire comme un aiguillon qui l'anima • ' 
à ce travail. Voicyde quelle manière 
il s'en explique luy-mème , dans la 
Préface du fécond Livre de fa Logi- 
que. 

Quoique les foins inféparabîes du ce 
Coiuulat où je me trouve engagé ne « 
me permettent pas de me donner tout c€ 
entier à l'étude , i'ay crû néanmoins ce » 
que Pinftru&ion de mes concitoyens « 
faifbit une partie des devoirs de ma « 
Charge, & qu'ils m'auroient quelque « 
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» obligation , fi laiflànt à ceux qui m'ont 
» précédé dans ces grands emplois la 
» gloire d avoir acquis à la Republique 
» la fouveraineté fur tant de Villes &c 
» de vaftes Provinces , j'enri chinois 
» Rome des dépouilles de la Grèce , &: 
» luy communiquois tout ce qu elle avoit 
» de lumières & de fageflè. Ceft ainfî 
w que nos ancêtres fe font fait un devoir 
» & un honneur de prendre & d'imiter 
» ce qu'ils a voient trouvé d'honnête & de 
« louable chez les nations qu'ils avaient 
> ? aiîujctties. Animé par ces motifs , 
il pafïà fur toutes les difKcuJre* 
qui auraient pul'arrcfter,& mit la 
dernière main à cet Ouvrage, dont la 
plus grande partie nous a échappé* 

Fin du premier Livre.. 
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SECOND LIVRE. 

A nouvelle du Confulat 
de Boëce étoit à peine ré- 
pandue dans Rome , 311e 
tout ce qu'il y avoit de 
gens de mérite & de dif- 
tin&ion , vinrent en foule le congra- 
tuler. Ce ne fut point de ces com- 
pliments qu'un efprit de politique & 
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toujours interefîë , mfpiie aux Cour- 
tifants : peu de gens de ce caractère 
parurent chez luy > mais on y vit 
ceux qui fè faifoient le plusr diftinguer 
par la pieté , par le zele pour la 
Religion y & par l'amour du bien pu- 
blic. 

Si-tôt qu'il eût reçu la Robbe de 
Pourpre , relevée en broderie &c Ce- 
rnée de Palmes , marques de fa digni- 
té , le Clergé & le Sénat vinrent le 
prendre chez luy , & avec une pompe 

{>refque égale à celle des Empereurs , 
e conduisent au miliçu des accla- 
mations du peuple à la grande Bafî- 
lique y & de-Ià au Capitole. Mais la 
joye qu'on eût de fon élévation ne fe 
renferma pas dans Rome : les Pro- 
vinces les plus éloignées > & les plus 
plus faints Evêques du tems y prirent 
part. On ne luy diflïmiula point les 
grandes efperajaces que tpus les gens 
de bien en avoient conçues > ni ce 
quel'Eglife & la Republique en atterir 
doient. 

La vertu , difoit-on , eft prefente- 
ment en aiïiirance fous une fi paillante 
protection , elle peut paroîtré hardi-' 
inent fans crainte d'être opprimée , 
quitter cet air timide & farouche qui 



Cfigitized by Googl 



DE B O E C E. III 

Ta tenue jufqu'à prêtent cachée Huis 
ofer fc montrer. .Les marques de la 
dignité du Conful , ces faifeeaux , ces 
armes qu'on porte devant luy , font 
pour elle autant de gages de fa vie- 
roire , elle triomphera par tout , parce 
qu'on eft afltirc qu'il ne fe fervira de 
J'authorité qu'il a en main , que pour 
fa défenfe, & que tous les coups qu'il 
portera ne feront que pour terraflèr 
(es Ennemis. 

. Ennode a ê Evêque de Pavic , fi con- 
nu dans l'Hiftoire par les députations 
dont il fût chargé vers l'Empereur , 6c 
par la fameufe Apologie qu'il publia 

{)our Ja defenfo du Pape Sîmniaque, 
uy écrivit à cejtte occafion une lettre 
qui s'eft confervée jufqu'à nous. Voicy 
à peu près les fentimens de ce grand 
homme. Je me réjouis, luy dit-il, cc 
de Thonneur qui vous a été défère , cc 
£c j'en rends grâces à Dieu, non parce M 

Ennode a été canonife par Jean 
VIII. on en fait la Féte le 17. Juillet. 
Voyez M. Baillct. Il a fait une Apolo- 
gie pour le Pape Simmaque , 011 il dit 
que le fouverain Pontificat , rend Saints 
ceux qui y font élevez , ou les trouve 
tels , parce que la plufparc des papes juf- * 
qu'alors avoient été effectivement Saints. 
Voyez M. Fleury, Hift.Ecc. to. 7. p. 
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n qu'il vous élevé au defllis des autres , 
» mais parce que vous en êtes ver ira- 
« blement digne. Ce n'cft pas icy un 
» Confulat donné à une illuftre naiflance 
Eun.l. 8.» fans autre mérite : quiconque l'obtient 
M par cet endroit eft indigne de fiicce- 
n der au grand Scipion. Il eft la ré- 
» corqpenfe de la vertu de fes ayeux * 
» & non pas de la fienne. Le vôtre à la 
. w vérité étoit dû à la noblefle de vôtre 
» extradions mais il Pétoit encore da- 
» vantage à vôtre vertu 5 & à tant de 
« rares & d'éminentes qualitez qui brii- 
» lent en vous. On ne voit point de fang" 
» répandu , point de Provinces fubju- 
wguées , point de peuples aflèrvis ni 
» attachez à vôtre Char , comme on en 
w voyoit autrefois à l'entrée de ceux 
» qu'on élevoit à cette haute dignité ; 
* rrlfte prélude d une charge qui doit 
» être toute entière pour la confervation 
*des peuples , & non pas pour leur 
m deftru&ion. 

» A prefent que Rome jouit d'une 
» 3 paix profonde, & qu'elle eft devenue 
>3 elle-même le prix & la récompenfe du 
«courage de nos vainqueurs, on de- 
w mande des vertus dune autre nature 
^dans fes Confuls. Ces vertus guer- 
» rieres ne font plus de faifon. On n'en 

veut 
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veut que de pacifiques. Ce fTeft pas u 
que vôtre Confulat foit deftitué de CCt ce 
avantage * on y trouve, des combats ce 
& des batailles gagnez en tres-grand ce 
nombre, puifque toute vôtre vie juf- C e 
qu'à prefent n'a été qu'un combat COU- ce 
tinuel, & un tiflfu de vi<Stoires rem-« 
portées , mr l'erreur , fiir le vice , ôc « 
fur 1 'ignorance , monftres infiniment *e 
plus dangereux & plus à craindre que * 
tous les barbares qui raenaçoient TEm-c* 
pire. v « 

Or. On trouve dans cette Lettre une 
preuve certaine que Boëce n'avoit pas 
été défigné Conlul dès Tannée 487. 
comme quelques Hiftoricns l'ont avan- 
cé , car Ennodc n'étoit pas alors Eve- 
que, ni même engagé dans le Glergé T 
à peine avoit-il en ce tems-là quatotze 
ans, puïfqu'il elï décédé en jn. âgé 
feulement de 48* ans, d'ailleurs il pa- 
xoît parla fuite de toute la Lettre, qu'el- 
le eft écrite à une perfonne qui n'avoit pas 
encore exercée la chrage de Conful, puis- 
qu'il luy donne la qualité de Candidat, 

Îjui ne conviendroit nullement à une per- 
onne défigné Conful pour la féconde 
fois. C'eft ce oui a déterminé le Car- 
dinal Baronius a fixer la datte de cette , 
Lettre à Vannée po. qui eft celle oiï 
Boëcc fut effeftivement défigné Conful 
par le Sénat & à la nomination du Roy 
Theodoric. 

/. Paru K 
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y Les e/perances qu'on avoit conçues 
. de 1 élévation de Boccc, toutes magni- 
fiques qu'elles «oient , ne furent pas 
vaines , il répondit parfaitement à l'at- 
tente qu'on avoit de Juy. Dès ce mo- 
ment il fe regarda comme un homme 
qui ne devoit plus vivre que pour fa 
patrie , & n'avoir plus d'autre inte- 
Lib. i.de reft. Toutes fes vûës, toutes fes dé- 
& fp- 4- marches ne tendirent qu'à l'utilité des 
s peuples , qu'au repos & qu'a la fatis- 
fa&ion des gens de bien. A une ca- 
pacité profonde dans les affaires, il 
joignoit une intégrité inviolable, ainfî 
il étoit à l'épreuve de la furprifè Se 
de la corruption. La fermeté & le 
courage avec lefquels il maintenoit la 
fainteté des Loix , & défendoit les 
pauvres & les foibles de Ibppreflîon 
des méchants , mfpiroient aux liber- 
tins mêmes de la vénération pour la 
vertu. Elevé au deflus de la crainte 
de fe brouiller avec les Mini fixes & 
les Favoris du Prince , qui abufoient 
de fa confiance; quiconque attaquoir 
la juftice ou l 'innocence devoit s'at- 
tendre à trouver dans le nouveau 
Conful un homme inflexible , que 
rien n'étoit capable d'ébranler. Il ne 
connoiflbit plus fes proches , fes pa- 
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rents ni (es amis , dès qu'il s'agiflbk 
du bien public. En voicy un exemple 
fîngulien 

Ennode > dont nous venons de par- 
ler y luy étoit étroitement uni par les 
liens du fang & de l'amitié. Leur 
union étoit fondée non feulement fur 
la fîmpatie & fur les fentireents de 
vertu , qui leur étoient communs , mais 
encore Ibûtenuë par un commerce de 
littérature qui lie davantage les cœurs 
& les efprirs. Il arriva que les Magif- 
trats de Milan > dans le defïtin de faire 
ou d'agrandir une place publique pour 
l'ornement de leur Ville, abbatirent 
plufieurs maifbns , I'efpacc n'étant pas 
encore aflez étendu , ils en prirent une 
autre qui appartenoit à l'Evêque de 
Pavie : il Pavoit héritée d une de fes 
tantes > qui luy a voit tenu lieu de perc 
& de mere dans fa jeuneflè , & dont 
la mémoire luy étoit tres-chere. /?• 
Ce ne fut pas fans douleur que l'E- 
vêque fe vit ravir un. patrimoine qu'il 
ne poflèdoit pas fans attache. Il s'en E»*- £f« 
plaignit plufieurs fois au Conful , & 8 ; 
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a. Il paroît cjuc Boccc y avoir auflî 
quelque prétention , mais qu'il J'.ivoit 
abandonnée a Ennode comme un fond 
qui luy étoit peu utile, ibid. Enn. /. 

» s • • 

Kn 
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le prefla par fes lettres de commandée 
qu'on luy confervât fa maifbn : mais 
Boëcc ne luy répondit rien fur cet 
article, foit qu'il crût fes parents aulîî 
détachez des biens de la terre qu'il 
l'étoit luy -même , {bit que Jes affaires, 
dont il étoit environne ne luy permit- 
fent pas de faire toute l'attention qu'iL 
devoit à fa demande. Le filence de 
Boëce obligea i'Eveque à prendre un 
autre parti , Se de s'adrefler directe- 
ment aux Magiftrats de Milan. Il leur 
fit connoître qu'il étoit proche parent 
du Conful & ïbn ami. A ce nom les 
Magiftrats répondirent auifi-tôt qu'ils 
étoient prêts de le dédommager > m*is 
qu'ils ne pouyoient fe paflèr de la, 
mai/on , parce qu'il étoit abfolnmcnt- 
neceflaire de l'abbattre pour rendre 
la place régulière. Puifqu'il avoir 
l'honneur d'appartenir à Boëce), qu'ils 
youloient bien s'en rapporter à ^luy 
pour en régler le prix. Ennode accepta 
le parti, mais il fut bien furpiis lorf^ 
que le Conful luy fit fçavoir que non. 
feulement il devoit fe faire un hon- 
neur &c un plai/îr de confacrer fa mai- 
fou à l'utilité publique , mais encore 
qu'il n 'étoit pas digne de luy > d'en 
exiger le dédommagement, puifquil 
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n'en avoir pas befoîn pour^ivre > l'I> 
vêché de Pavie luy>fourniflant des ris 
venus plus que fuffifants pour fon en- 
tretien. 

Ce qtuî y a de plus admirable dans 
cette conduite , c'eft qu'il faifoit le 
premier ce qu il confeilloit aux autres , 
car s'il cxhortoit au delintcreflement , 
ce n étoit qu'après avoir répandu avec Pm*P* & 
profufion tes biens fur les pauvres. Gotix% 
Tout le monde trouvoit un libre accer 
auprès de luy , il (uffifoit d'être mal- 
heureux pour en erre écouté. Il re- 
gardoit le citoyen & l'étranger d'urr 
même œil , parce qu'il n'envifageoic * 

iiamais que Je sus-Christ dans : 
èur pauvreté. P enctrant julques dans • 
les maifbns les plus fecrettes & les plus 
reculées \ dsns ces Hôpitaux où 1 in- 
firmité jointe à la pauvreté fait des 
membres de Jésus- Christ un 
fpeétaclc digne de la compalEon Chré- 
tienne 5 dans ces lieux folitaires , dans 
ces retraites facrées » où la cupidité 
& Pamour du fiécle n'ayant poinr en-' 
core eu d'entrée,, on ne penfbit qu'a 
fêrvir Dieu , & à chanter les louanges 
/ans aucune inquiétude de la vie ni 
du lendemain : La il répandoit à plei- 
nes mains Tes biens immenfes que fes . 
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pcres !uy avoient laiflèz , & tout ce que 
la faveur du Prince , les émoluments 
de (es dignitez'& de fes charges pou- 
voient luy rapporter : c'étoit un > de 
ces hommes de mifericorde , comme 
£tt/j, 4 4 . parle l'Ecriture, dont la pieté étoir 
inépuifable. On eut dit que Dieu ne 
l'avoir comblé des biens de la fortune 
que pour faire voir en fa perfonne y 
jufqu'où^pouvoit aller la charité d'un 
véritable Chrétien. 
9*2t* Tuf* Une de fes maximes ctoit que les 
*rf Ub. A- perfonnes conftituées in dignité tien- 
nent en ce monde la place de Jésus- 
Christ, & doivent par conféquenr 
former leur conduite fur fes exemples , 
Que ce divin Sauveut non content de 
nous avoir tout donné s étant encore 
donné luy-même , & ayant employé 
toute fa vie à foulager les malheu- 
reux , à guérir les malades , & à con- 
foîcr les affligez , il étoit jufte que 
ceux qui le reprefentoient icy - bas 
rimitaflènt moins dans fa puiflance 
& dans fa grandeur , dont il avoit 
donné rarement dés marques , que 
dans fa charité infinie qu'il avoit fait 
éclater en mille occasions : car les 
grands , ajoûtoit-il > ne font pas les 
pères des peuples feulement pour leur 
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commander , mais encore pour le» 
nourrir & les fbulnger. Quand on 
a beaucoup reçu de Dieu , on doit 
aulïî donner beaucoup, &c c'eft une 
ingratitude inconcevable envers luy 
que de vcrfer feulement peu à peu , & 
comme goûte à goûte les-confolations 
& les biens fur les pauvres , quand 
Dieu les a répandues fur nous avec 
tant de profufion. C'eft ce qui a faiç 
dire à un Ecrivain de nos jours , que 
Bocce dans & magiftrature 9 s'étoit Ba}S. ad 
comporté comme auroit pu faire le *J- O3ob f 
plus faint Evèque dans le gouverne- 
ment de fon Diocefè. 

Les Confuls dans leur marche 
étoient toujours environnez d'un 
grand nombre d'Officiers, & précé- 
dez de leurs Gardes ; pour Boëce il 
ne fouffroic que ceux qui portoient 
les marques de fa dignité, &^on ne 
voyoit auprès de luy qu'une foule de 
pauvres qui luy donnoient mille bc- 
nedi&ions , qui loiioient fa charité y 
ou qui luy en demandoient de nou* 
velles marques. 

, Rome ne fut pas la feule Ville qui 
les refl'entit , toutes les Provinces de 
lUmpire y eurent part ,& ce. qu'il ne , 
pouvoît faire de fon propre fond, tout 
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grand qu'il étoit , il y fupplcoit pat 
ion crédit , par fbn autorite , par fc* 
conleils ou par fes remontrances. On 
le vit expoter plus d'une fois non feu- 4 
lement ton repos > mais encore les 
biens & fa vie pour le foulagement 
du peuple. La Campanie & les Pro- 
vinces voifines de Rome avoient de- 
puis quelques années foufïertes une « 
cruelle ftérilité , l'efpece manquant I 
$oet. de le prix du bled montok de jour en. 

• *. Prof. ^ pj us Jnujjj^ f e foifoit déjà fentit , 
de tous cAtez. Le Préfet du Prétoi- 
re a. qui avoit la Surintendance des: s 
deniers Royaux & le foin de pour- 
voir à la fubfîftance des Armées , ne 
Taifla pas d'ordonner qu'on en tranf- ,1 
portât hors de ces Provinces une: 
quantité très - confiderable. Oh ne j 
pou voit le faire fans les réduire à la: i 
dcrnief£ extrémité : & Bocce ne pût 

■j *. Ce Préfet pourroit bien être Faufte , 

à qui Theodorvc adreflGe plufieurs ref— i 
crics , Se qu'il honore du titre de vôtre . ! 
Uluftre Magnificence, iUufirem Magni- 
ficentiam tuant , il Juy en joint même de 
faire cefler quelques nouvelles exactions | 
fur Jes bkds de la Poiïille Se de la Ca- 
labre , donc les Négotians fe plaignoient.. i 
Çaffied. lib. i. Efr 

Tapprendre- 
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l'app endre fans crie touché (ènfible- 
mène de l'état déplorable où elles àl- 
lôient ctre réduites , il s'oppofa à l'e- 
xécution des ordres du Préfet, luy 
reprocha fi vivement fon injuftice » 
qu'il n'ofa paflèr outre ; mais le Con'- 
ful eut à cfluyer toute la fureur & 
tous les emportements dont cet hom- 
me avare & cruel éeoit capable. Com- 
me il couvrait fon entreprife du pré- 
texte fpécieux des intérêts du Prince , 
&: des befoins de l'Etat, l'affaire fit 
" grand bruit , & fut portée aux oreil- 
les de Theodoric. Il en voulut con- 
noître luy-même , & Boëce défendit 
fi bien la caufe publique , que le 
Roy fut obligé de fe rendre à fes 
raifons. 

Cette a&ion d'éclat luy acquît tant 
d'autorité fur les e/prits & de con- 
fiance parmi le peuple , qu'il com- 
mença à devenir redoutable à Theo- 
doric. Mais le Conful ne relâcha rien 
pour cela de fa fermeté ordinaire , il 
donna même un nouvel eflbrt à fon 
zélé , plus il avoit de crédit & d'au- 
torité , plus il fe croyoit obligé de 
les employer au foulagement du pro- 
chain. C'étoit , félon luy , fe rendre 
indigne des grâces de Dieu , que de 
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ne les pas faire fervir à entreprendre 
de grandes chofespourfa gloire. Sou^ 
renu de cette penfée, il conçût de 
grands defleins , Se forma de plus 
% hautes entreprifes pour l'utilité pu- 
blique* Les Provinces de l'Empire 
étoient alors expofées à de grandes 
vexations , les impôts étoient exceffifs* 
le commerce ruïné par la dureté des . ' 
conditions qu'on luy avoit impofées. 
Les Officiers chargez du recouvre- 
ment des deniers Royaux 3 trouvant 
leur impunité auprès du Prince , en • 
partageant le fruit de leurs exactions 
Baslntfup- avec Ces Favoris y laiflbient par tout 
des traces de leur avarice. Boëce qui 
gemiiïbit depuis long- terras à la vue 
de tant d'injuftices , réfolut de les 
faire eefler , il tâtha d'abord d'infpi- 
rer les mêmes Sentiments au Sénat , 
mais il trouva peu de Sénateurs qui 
en fuflent capables. Simmaquc , Ter- 
tule , & quelques autres , à la vérité , 
gémiflbiept comme luy de l'état dé- 
plorable où la République fe troiw 
voit , mais étant fes alliez , leurs fen r 
uments ne faifoient pas plus d'im- 
preflion fur les efprits que ceux de 
Boe'ce même. D'ailleurs ils étoient en 
périt nombre , & leurs voix ne don* 
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noient gueres plus de poids à Ces entre- 
prîtes. Comme on ne pouvoit les faire * 
déclarer ouvertement (ans s'expofer 
d'enfevelir dans la ruine d'un feul 
homme plufieurs grandes familles , & 
par conséquent ôter à l'Etat l'efpe- 
rance de le relever quelque jour par 
le courage & par la bonne conduite 
de ces vertueux Sénateurs i Boëce 
crut devoir facrifier fès intérêts, fa 
famille , & fa vie pour le bien de fa 
patrie. Il prit fur luy feul tout le 
poids de la charge , & tout le rifque , 
& commença d'agir pour le bien pu- 
blic avec toute l'ardeur de fort zék. 
Ses remontrances ne furent pas inu- 
tiles i car on trouve parmi les Let- 
tres de Caflïodore plufieurs referits 
de Theodoric addreflêfc vers ce tems- 
là aux Préfets , & aux Intcndans des 
Provinces , pour faire cefler les defbr- 
dres dont les Negocians luy avoient 
porté leurs plaintes , particulièrement 
les cxa&ions & les monopoles qui s'e- 
xerçoient fur les bleds. * 

Il y avoit à la Cour de Theodoric 
deux infignes fangfucs qui devoroienc 
la fubftance du peuple , Se fè nour- 
liffoient du fang des malheureux , toui 

deux Gots de nation P 6c qui s'étoient 
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' acquis un pouvoir abfolu &r Mtf* 
% Roy. Vnn s'appelloit Conigafte, 
fes biens étoient imnïenfcs , fon auto- 
- rité fans bornes, mais fon orgueil 
, étoit encore plus grand , & Ion ava- 
V' r ce plus infatiable : l'autre fe nom- 
\ ?T f : mot TriguiUe, il avoir l'Intendance 

mâc pas Conigafte < car d ne peu 
v avoir de véritable amitié entre^ les 
méchants) il ne- laiflbit pas de s ac- 
corder parfaitement avec luy quand 
g s'agiuiit de pille. Alors £ reumf- 
foicnt toutes leurs forces , Se fe pre- 
1 • S la main : il falloir être bien 

puiffanr , ou bien adroit pour s en 
Hrer Trieuille avoir toutes les mau- 
"Sfes qXz de Conigafte , K& Vg 
Icmarquoit entre eux quelque difFe- 
renie /c'eft que 1 un écoir plus fourbe 
6c l'autre plus cruel. ■■>> • 
' Toute ^occupation de ces fceleratï 
éroit de chercher de tous cotez dans 
les Provinces, & 

ceux qui avoient du bien , mais qiu 



F i pour le défendre. Ils en vouloient 
particulièrement aux veuve* i, £-uk 
Lhelins. Sans forme de procez ô.^ 
leur authorité ils s'empatoienr de 
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leurs fonds , ou fur quelque faufle 
aceufation les faifoient condamner à 
l'exile , & enfuite obtenoient aifcmeçt 
du Prince la confilcation de leurs 
biens. Ils s etoient rendus fi redouta- 
bles, que perfbnne nofbit s'oppofer 
à leur tirannie , ceux qui avoient vou- 
lu y refifter , avoient malheureufe- 
ment éprouvé dequoy ils étoient ca- 
pables, de forte qu'on aimoit mieux 
îe Iaiflèr dépouiller que de fe défen- 
dre , & en fc défendant s'expofcr à 
perdre avec fes biens, là liberté ou la 
vie. 

Ce fut contre ces deux peftes pu- 
bliques que le Conful crut devoir s'é- 
lever davantage , a la première injuf- 
tice qu'ils firent , ils le trouvèrent en 
tête , & croyant n'avoir affaire qu'à 
une pauvre veuve qu'ils opprimoient , 
ils connurent qu'ils avoient le Conful 
pour partie. Il les poufla fi vivement 
qu'ils furent obligez de rendre ce 
qu'ils avoient ufiirpé» Il les auroit 
perdu fans reflburce , fi Theodorîc 
eût été moins prévenu en leur faveur. 
Boëce fit voir au Roy qu'ils avoient 
détourné & mis a couvert des fora * 
mes immenfes , qu'il n'entroit p^s 
dans fes coffres la dixième partie de 

Liij 
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celles qu'on levoit dans fes Etats , que 
ces deux fcélerats depuis quatre ou 
cinq ans avoient ruïne par leurs ve- 
xations, par leurs violences , ou par 1 
de fauflès aceufations , plus de foixante 
familles , que leur cruaucé réduifoit 
le peuple au défefooir>& qu'il y avoir 
à craindre quelle ne le portât à la 
révolte , fi 1 on n'y remedioit au plu- 
tôt* Mais qu'il eft difficile de faire 
ouvrir les yeux à un Prince qui fe 
trouve obfedë par des gens du ca- 
ractère de Triguille & de Conigafte : 
prévenu de l'habileté d'un Miniftre 
qui s'eft rendu neceflaire r& dont il 
croit ne pouvoir fe paffer , les motifs 
les plus prenants , les raifons les plus 
fortes , ne font pas capables de faire 
la moindre impreffion fur fon efpric , 
il craint d'être fiupris & fe priver 
des fecours dont il a befoin. Ces 
deux feelerats eurent î'adreflè de 
parer ce coup qui devoit lés rerrafler : 
ils étoient Gots, comme on l'a re- 
marqué , & Bocce étoic Romain. Ils J 
firent entendre au Roy que c'étoit-li 
une adrefle des Romains y qui vou- , 
loient le réduire en tutelle, qu'après luy 
avoir enlevé fes plus fidèles ferviteurs , | 
& être venus à bout d'éloigner d'au- 

I 

i 

i 

Digitized by Google] 



* Ë B O 2 C E 127 

près de fa perfonne ceux de fa nation 
capables de le fervir dans le minif- 
tere, ils le réduiraient à la neceffité 
de n'avoir plus auprès de luy que des 
Romains : dès qu'il leur auroit ainfi 
confié toute fon authorité > qu'ils sem- 

{>areroient du gouvernement , & ne 
uy laifTeroient plus que l'ombre de la 
Royauté. 

Soit que Theodoric les crut , foie 
qu'il ne voulût pas perdre tout- à-fait 
des gens qu'il avok honorez de fa 
confiance , il les laiflfa impunis. Ce- 
pendant if parût fi perfuadé de la 
droiture du Confiii & de fcn inté- 
grité'dans l'adminiftration de fa Char- 
ge 3 & fi étonné de la fermeté de fon 
zélé pour la iuftice , qu'ils virent bien 
qu'il ne falloit pas tomber une fé- 
conde fois entre fes main*. Ils 4e 
continrent quelque tem* y le public 
profita de leur jufte apprehenfion : & 
ils diffimulerent avec Boëce en atten- 
dant l'occafion .de s'en venger. Ainfi 
fe paflâ l'année de fon Confulat , qui 
luy acquît beaucoup de gloire devant 
les hommes, Se infiniment davantage 
de mérite devant Dieu, qu'il .avoit 
toûjours en vûe dans toutes fes entre- 

Piifes* * v ... 

— • » • * 
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Tapebroc Ce qui diftingua particulièrement 
«d ijM*ï Boëce dans, ce Confulat, c^cft qu'il 
ï* 7°4- l'exerça fenl. Non feulement c'eft une 
' marque d'honneur tout particulière, 
mais une preuve de Ta haute capaci- 
Baron. ad t ^ & un r é mo ig nâ g e certain de h \ 

confiance que le Prrnce & le Sénat 
avoîent en Iuy. Je ne vois donc pas 
quelle raifon a pu porter l'Analifte de 
Rome contre le fentiment des Au- 
theurs > a luy donner Euraric pour Cot- 
Cafod. j Ç g Ue y cnr Eutaric ne fut défigné - * 
Q Anlnym. Conful qu'eg j i y. Bocce nuroit eu * 1 
y al, bien à (ouffrir d'un tel Collègue. a. 

Cétoit un tres-méchant homme > en- 
nemi juré des Catholiques , toujours 

a. Il étoit gendre du Roy, & avoit 
époufe fa fille Amalafunte, par confe- • 
quent avsit un gros crédit à la Cour de. j 
Theodoric. Quelques Juifs de Raven- 
nés étant venu inlulter les Catholiques 
dans TEglife od ils étoient aflernblez , 
pour chanter Jes louanges de Dieu ; ceux- 
cy au fortir de l'Office furent mettre le 
feu à la Synagogne. Les Juifs en por- ■ 
terent leurs plaintes au Roy , Se pnr le | 
conieil d'Eutaric il ordonna que la Sy- 
nagogue feroit rétablie aux dépens des 
Catholiques, Se donna aux Juifs pour 
dédommagement la Chapelle de faîne 
- 'Etienne & celle de faint Silvcfrre de Vc- 
xonne* . - • 




* 
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diipofé a leur faire de la peine dans 
les occafîons, comme il ne le mai* 
qua que trop dans l'affaire des Juifs 
de Ravennes , lorfqu'il fut fait Con- 
fol. 

La Cour ennuyée du fejour de . 
Rome vint paffer quelque tems à 
Ravennes , & Boccc eut ordre de la 
fuivre > à peine y fut-il arrivé 5 que 
faint Cefaire Evêque d'Arles y fut 
amené pour fe juftificr auprès de 
Theodoric d'un 'crime de félonie dont 
il croie aceufé. Arles apparrenoit alors 
a Theodoric , comme nous l'avons 
déjà remarqué, il y entretenoit une 
forte garnifon de Gots pour la défen- 
dre contre les François , qui avoient 
déjà fait plufieurs tentatives pour s'en 
emparer. Je ne fçay par quel hazard 
ils y présentèrent l'e/calade dans un 
tems où elle étoit peu fur fes gardes. 
Les magazins étoient dénuez de tou- 
tes les munitions neceflaires de bou- 
che & de guerre , & peu s'en fal- 
lut qu'elle ne fuccombât fous les 
efforts & fous la valeur des troupes 
Françoifes : cependant elles furent re- 
poufïëes. Les François retirez , & la- vit. s. Ga- 
larme appaifée > une adfcion fi hardie f* r lïb - l * 
donna , beaucoup à penfer > on crut n ' im ' 9 * 
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que les François n'auroient jamais e# 
la témérité de rifquer cette entreprife* 
s'ils n'avoient eu quelque intelligence 
dans la Ville* Sur ces entrefaites deux 
Ecclefiaftiques mécontents de leur 
Evêque, vinrent le déférer au Gou- 
verneur 3 & Paccufèr d'entretenir des 
intelligences fecrettes avec les Enne- 
mis , ajoutant qu'il y avoit beaucoup 
d'apparence quec'étoit par fon moyen 
qu'ils avoierit connu l'état de la place. 
Les Officiers n'approfondirent pas da- < 
vantage la chofe , & fans faire réfte- ' 
xion que les deux acenfateurs pou- 
voient être fufpe&s, parce qu'ils té- 
moignoient depuis long-tems leur cha- , - 
grin contre Cefaire , qui les avoit re- 
pris fouvent de leur mauvaife con- - f\ 
duite , ils fe fai firent de fa personne 
& lenvoyerent en Italie* * 

L'affaire étoit délicate, & le Saint 
avoit tout à craindre d une Cour hé- 
rétique, il avoit befbin d'un protec- - 
tcur qui prît fa défenfe en main, & 
qui fift connoître (on innocence. Mais 
où en trouve-t'on , & qui ofc à la 
Cour prendre le parti d'un homme * 
aceufé d'un crime d'Etat > le peut-on 
faire fans rendre fa fidélité fufpeéte , 
& fans s'expofer à une difgrace î La 
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Cour eft ordinairement un pays étran- 
ger pour les Saints , & celle de Thco- 
doric rétoit plus qu'aucune autre au 
faint Evèque d'Arles. Il n'y connoif- 
fbit que Boëce par la réputation que 
fa vertu luy avoit acquife dans tou- 
tes les Provinces de l'Empire ; il s'a- 
drefïà donc à luy* Quoique ce Mt- 
niftre n'ignorât pas que Theodoric fût 
prévenu contre l'Evêque , & que les 
Officiers de la gariûfon d'Arles luy en 
euflent fait unepeinture fort defavanta- 
geufè j comme il ne Ce conduifoit pas 
néanmoins par les faufles maximes 
des fages du monde , il voulut bien 
fe charger de la défenfe de l'aceufé. 
Tout autre que Boëce l'aurai t rcfufé* 
Cefaireétoit Evêque d'une place fron- 
tière , aceufé par fes propres Eccle- 
fïaftiques >& connu certainement pour 
avoir beaucoup de lîaifbn avec les 
enfans de Clovis, qui faifoient com- 
me luy profeflîon de la Religion Ca- 
tholique : c'étoit un grand préjugé 
contre luy , on aurait ciu d'abord qu'il 
aurait bien pu leur avoir donné avis 
de l'état de la place, & les inviter à 
fa conquête. Mats les Saines ratfbn- 
nent d'une manière tout différente 
des gens du monde, comnft ils fça- 
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vent que celuy qui eft fidèle à Dieu- , 
l'eft aulïî à fon Prince , & qu'on fe 
retire de 1 obeùTance duc au Créateur , 
fi-rot qu'on fe fouftrait à la puiflance 
temporelle , connoiflant l'Evêque d'Ar- 
les pour un homme d'une éminente 
fainteté , éloigne de toutes les intri- 
gues féculieres, & uniquement occu- 
pé du foin de fon troupeau : Bocee fut 
bien-tôt perfuadé de fon innocence , 
& fe crut obligé dp la faire connoître 
au Roy. Mais Dieu qui fe refervoit 
à la faire connoître lu y même , lu y 
qui tient entre fes mains le cœur des 
Rois , tourna tellement celuy de Théo- . 
doric en faveur de Cefaire 5 que fon 
voyage à la Cour luy acquît infini- 
ment plu^ de gloire que fes ennemis 
n'avoient prétendu luy faire \dc con- 
fufion. 

, Le fainr Evêque n'eut pas plutôt. 
été admis à 1 audience du Roy , que 
ce Prince fe fentit fiifi dune fûnte 
frayeur , & d'une profonde vénération 
pour fa perfbnne. Il fe leva de fon 
trône , fe découvrit , Se luy fit un 
accueil fi favorable que toute la Cour 
en fût étonnée , & fans luy dire un 
mot des plaintes qu'on avoit foites 
contre l#y > il luy demanda s'il n'é- 



• Digitized by Gc 



Dl BO B C t. I3J 

toit pas bien fatigué du voyage , ce 
que fûfoient fes Gots dans Arles , s'il 
en étoit content , fi le peuple n'étoit 
point vexé par fes Officiers , & s'ils 
obfèrvoient exactement la difeipline 
& les ordres qu'il leur avoir pref- 
evits. 

\ Ce fût une étrange fiirprife pour 
toute la Cour, qui ne s'attendôit à 
rien moins qu'à un accueil fi favora- 
ble y mais elle fut bien plus grande 
quand TEvêque s étant retiré , le Roy 
adrelTant la parolle aux courtifants 
qui l'environnoient , leur dit. Dieu 
punijfe ceux qui oth fait faire inu- 
tilement un fi long voyage à ce faint 
homme, j'ay tremble à fon entrée, 
il a un vilage d'ange , il n'eft pas per- 
mis de penfer mal d'un Prélat fi vé- 
nérable. Le Prince n'en demeura pas 
là, fi-tôt qu'il fçût l'Evêque de re- 
tour à fbn logis il luy envoya par un 
de fes principaux Officiers un vafe 
d'argent du poids de foixante livres , 
avec une bourfe de trois cent fols a. 

Evaluant le fol d'or fur le pied qu'on 
a cy-ctevanp fait, & qui eftTcftimation 
îa p us baffe , Us trois cents fols fa-l- 
foient pics de fc£t mille livres de nôtre 
monhoyc. 
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d'or., celuyquile portoit a voit ordre 
d'accompagner ce préfent d'un com- 
pliment dont voicy les propres ter- 
mines. Le Roy vous prie , famt Eve- 
<jue 9 de recevoir ce vtfc qnil vohs don- 
ne > Qr de vous en fervir four V amour 
de Ihj. Cefaire fourit , Se fans s'ex- 
pliquer fur ce qu'il vouloit faire du 
prefènt > il le reçut avec rcfpe<5t : mais 
comme l'efprit de pauvreté qui l'ani- 
moit ne luy permettoit pas de le gar- 
der pour fon ufage , il le fit vendre , 
& du prix il en délivra à l'inftant 
pluficurs Captifs. Ses amis furent alar- 
mez de cettfe , conduite , Ils apprehen- 
doient que fi elle venoit à la connoif- 
fanec du Prince il n'en fut choque , 
mais la charité du Saint produifit 
un effet tout contraire. Le Roy en 
fut informé , on ajouta même que 
la porte du logis où étoit le > : faîne 
Evêque , fe trouYoit environnée de 
tant de pauvres , ? qu'on ne pouvoit y 
.aborder qu'il leur avoit déjà dis- 
tribué tout l'or que fa Majcfté luy 
avoit envoyé. Theodoric ne pût s'em- 
pêcher d'admirer un fi grand definte- 
reflement. Il fit encore fon éloge en 
prefence de toute fa Cour , Se avoua 
qu'il regardoit comme une faveur tout 
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• particulière du Ciel , la grâce qu'il 
luy avoit faite de voir cet homme 
apoftolique. Il n'en fallut pas davan- 
tage pour faire joiier bien des perfon- 
nages aux Courtifants , ce fût à qui 
s'empreflêroit de luy rendre plus 
d'honneur , &à luv apporter des au- 
mônes pour être diftribuées aux pau- 
vres par fes mains : mais rien ne fut 
plus admirable que le combat d'hu- 
milité qu'il y eut entre Bocoe Se Ce- 
faire. Celuy- cy attribuoit au zélé du 
Miniftre, aux difeours obligeants qu'il 
IVoit tenu au Roy , tout le bon ac- 
cueil qu'il en avoit reçu, celuy- là au 
contraire pretendoit quePEvêque n'en 
étoit redevable qu'à fa vertu > aucun 
des deux ne pouvoit çroirc avoir au- 
cune part à un avènement fi extraor- - 
dinairc Se fi peu attendu , Se tous deux 
tomboient d'accord que c'étoit Fou- 
vrage de celuy qui tourne la volonté 
des hommes comme il luy plaît , 8c 
qui fçait faire fervir quand il veut , à 
la gloire Se à la fan édification de fes 
élus, ce .qui paroît devoir les couvrir 

" de honte & de confufion. Dieu fit 
davantage , Se voulut confirmer par 
un miracle l'opinion qu'on avoit a la 
Cour de la grande fainteté de l'Eve- 
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que d'Arles. A" .fa feule prière il gué- 
rit parfaitement un jeune Got , do- 
meftique du Préfet du Prétoire , & 
qui luy croit très- cher , dont on n'at- 
tendoit plus que le dernier foupir. 

Ces événements rendirent le nom 
de Cefaire fi célèbre dans toute l'I- 
talie , qu'on ne peut pas douter qu'il 
n'y eût procuré de grands avantages 
à la Religion Catholique , fi les be- 
foins de*lbn Eglife luy euflent permis 
d'y fi ire un longie jour, mais fbn devoir 
l'y rappclloit incefïamment. Le jeun^ 
homme qu'il a voit retiré des ombres 
de la mort , voulut l'y fuivre , &c p*r 
reconnoiflance s'attacha le refte de fes 
jours à fbn fervice. 

Quelque empreflement qu'eût Ce- 
faire de rejoindre fbn cher troupeau , 
Boëce ne pût cependant y confentir 
qu'il ne luy eût promis de pafler par 
Rome, &: d'informer le Pape de l'état 
où étoit la Religion dans Jçs Gaules. 
Cefaire y éroit aflèz porté, tant pour 
fâtisfaire la dévotion qu'il avoit de 
vifiterlcs faints Lieux, que pour faire 
régler par le Pape quelques différents 
qu'il avoit avec l'Evcque de Vienne 
en Dauphiné, touchnnt l'étendnë de 
fa jurifdiélion 5 mais ce defir cedoit 
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i ccluy de fe rendre à fon Egli/è > dont 
il avoir été violemment arraché. Il 
fçavoit quelle étoit fon arflidion quand 
elle le vit chargé de chines y & con- 
duit à la Cour de Theodoric , elle 
ignorait encore quelle avoit été l'ifluë 
de fon voyage , & il étoit jufte de la 
tirer d'inquiétude. Boëce qui préfe- 
roit toujours le bien gênerai de l'E- 
glife au bien particulier de quelques- 
uns de fes membres , perfiiadé quel» 
préfence du faint Evêquc feroit à 
Rome tout ce que les lettres & le* 
recommandations ne pourraient pas 
faire , & cimenterait de plus en pîus 
l'union fi neceflaire entre i'Eglife des 
Gaules & le Siège Apoftolique , ne 
crût pas devoir déférer aux fentiments 
de TEvêquc. Il infïfta çoûjours fur le 
voyage de Rome , Se pour lever la 
difficulté que Cefaire luy oppofoit > il 
luy confeilla de renvoyer dans les 
Gaules un des Prêtres qui Taccompa- 
gnoient y pour informer fon Eglife de 
ce qui s'éroit pafle à la Cour de 
Theodoric , en même tems qu'il par- 
tirait de Rome. Cefaire prit ce tenv 
peramment, & a peine fût- il arrive i 
Rome, qui! reconnut parles, avanta- 
ges qu'il retira; de (on voyage, foie 
/. Paru M 
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pour fbn Egltfe & pour fa perfbnne 
particulière , foit pour toutes les EglU 
les des Gaules en commun , combien 
Boëcc avoir eu raifbn de le prefler 
de i'ent reprendre. Les lettres de ce 
fidèle ami au Pape & au Sénat l'a- 
vorent devancé r & elles ne contri- 
buèrent pas peu à l'accueil favorable 
qu'il reçut du Vicaire de Jésus- 
C h r 1 s t & des principauxSenateurs,, 
il fût regardé a Rome comme un» 
Ange envoyé de Dieir, & traité avec 
tes mêmes honneurs qu'on lu y avoir 
rendus à la Cour de Thjodoric. * Le 
Pape luy accoi'da rout ce qu'il pou- 
voir fbuhaicter pour la paix & pour 
l'honneur de fon Eglifc , confirma fes 
privilèges , & fur le fait de la jurif- 
diétion conteftée entre l'Evêque d'Ar- 
les & ceftiy de Vienne , il ordonna 
qu'on s'ea tîendroir aux reglem^pts 
feits par le Pape faint Léon, qu*ea 
con/equence l'Evêque de Vienne n'e-> 
xerceroit la jurifdi&ion que fur le* 
Eglifes de Valence , de Tarentaifè , 
de Genève & de Grenoble , Se que 
celuy d'Arles l'aiiroit fiir toutes le* 
autres qui luy étoient conteftées par 
l'Evêque de Vienne II fut en même 
lems ordonné que TEvêque d'Aix fe 
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* rendroic au mandement de PEvêquc 
d'Arles, /bit pour les Conciles, toit 
| pour les autres affaires Ecclefiafti- 
f ques. Sa Sainteté condamna auifî 
pluiieurs abus qui s 'et oient intro- 
- duits dans les Gaules , entre au- 
tres l'aliénation des fonds de l'Egli- Tot*> 4« 
fe, i moins qu'on ne les donnât Con c 
aux Clercs pour leur vie feulement, 
& en confideration de leurs fervi- 
! ces , ou aux Moines & à quelques 

étrangers qui auraient aufli rendu 
des îervices importants» à l'Egli- 
' fe. 

Il y a L'eu de croire que c'eft-1! 
l'origine des Bénéfices Ecclefiaftiques }> 1 
les Clercs avant ce tems-là ne poflè- 
dants en particulier aucun fouds , 8c 
ne recevants que des diftributions 
| manuelles pour leur fubfiftance , cha- 
que fèmaine ou chaque mois * de 
ceux que L'Egliie poffedoit en com- 
mun. 

A toutes ces marques d'honneur 
' fc Pape en ajouta encore d'autres 
j de fon propre mouvement , il luy 
"donna le pallium , ornement de 
diftindtion pour luy & fes fïiccef- * 
feurs à perpétuité , iV permît à fes 
Diacres de porter des Dalmatiquefr 

M i j; 

s 
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iemblablcs à celles des Diacres de 
l'Eglhe de Rome : enfin il le fit &: 
fès fuccefleurs Evêques d'Arles > fes 
Légats nez dans les Gaules & dans 
l'Efpagne , & leur attribua un droit 
de fuperiorité dans toutes les affai- 
res Ecclefiaftiques de ces Royaumes» 
Et afin de con&rver a la pofterité la 
mémoire de ce qu'il avok réglée il 
en fit des Bullés autentiques, qui fe- 
ront des monuments étemels de la 
vénération que le Pape & Rome eu- 
rent pour Téminente fainreté de Ce* 
Tom. 4. faire, il le chargea d'un Bref adrefle, 
C0nc.Ef.9- à tous les Evêques des Gau/es 5 où il 
JMJ°*' fait encore l'éloge de leur confrère 
PEvêque d'Arles. Il leur déclare qu'il 
Ta établi fon Vicaire dans leurs Pro- 
vinces , & les exhorte à fe contenter 
chacun des droits attachez rncienne- 
ment à. leurs Sièges, fins chercher à 
les étendre par la faveur des. Grands. 
Quelques-uns d'eux avoient déjà eu 
recours aux puilïànces féeulieres pour 
s'en artribuer de nouveaux , c'efr de- 
quoy l'Evcque d'Arles s'étoic plaint- 

' a. Saint G'rêgô?rc j lit. 7. Ep 113* dit 
que ! cs Diacres & les Evêques memes 
n'avo eat encore <juc' des Tuniques à 
juarflics ctio.tci.. 1 
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Particulièrement au Pape , rien ne luy 
paroillanc plus indigne du cara&ere 
Epikopal , ni L'avilir davantage , que 
ces emprefllments qu'il avoic remar- 
qué dans quelques - uns de fes confrè- 
res y à faire fa Cour aux Grands pour 
en obtenir par de lâches compta ifan^ 
ces des grâces qu'ils accorderoient 
plus volontiers à la fainteté de leur 
vie, & ài'éminence de leur cara&ere, 
s'ils fçavoient la foutenir par des ver- 
tus vraiment apoftoliques. 

Ces Règlements du faint Siège faits 
en faveur de l'Evêque d'Arles font 
renfermez dans deux Décrétâtes , l'u- 
ne dattee du 6. Novembre (bus le 
Confulat de Probus Tan 513. l'autre du 
lu Juin de l'année fuivante 514. /bus 
Je Confulat du Sénateur , qui eft le 
même que Caflîodore. 

Ce fut un grand fujet de confola- 
tion pour Boëce , quand il apprit l'ac- 
cueil qp'on avoit fait à Rome au Vainc 
Evêque d'Arles 5 il y avoit eu bonne 
part y car on ne pouvoit pas l'hono- 
rer ni Taimer plus que faitoit le Pape 
Simnjaque^ce fût par ces a&ions d'é- 
clat que ce faint Pontife finît fa vie 
& fen Pontificat. Dieu le retira de 
ce monde un mois après , & le Dia- 
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cre , Hormifdas né àTrucinoné dans 
la Campanic fut élu en fa place > c il 
ne fût pas moins uni à Boëce que fon 
prédeceflèur l'avoir été , & Boëce de 
ion côté ne luy rendit pas des fervi^ 
ces moins importants que ceux qu'il 
avoic rendus à Simmaque. Sous fon 
Pontificat il fut Pame de fon Confeil , 
il ne fe paflbit dans l'Eglife aucune 
affaire de confequence qu'il n'y eût 
part , mais fon aéle pour la gloire de 
Dieu & l'exaltation de la foy ne fe 
bornoit pas aux befoins feuls de Ro- 
me , Ces foins s'étendoient jufqu'aux 
Royaumes les phis éloignez > & s'il 
s'affligeoit des pertes que l'Eglife fai- 
foit par les tèhifines qui la divifoient , 
. & par les querelles & les difputes- 
particulières qui alteroient la charité 
des fidels, il regardoit les avantagea 
qu'elle remportoit comme les fiens 
propres , & triomphoit , pour ainfi 
«ire , dans toutes fes vidoires, Il vit 
donc avec une joye infinie aux £ieds 
du Pape Hormifdas les Envoyez des- 

Cimmeriens nouvellement convertis à 
Theod. UB. [a Fo j faire Rommage & luy de- 

j 6?t ■ mander un Evecjue. Mais il nen eut 
jamais de plus grande que lor (qu'il 
vit cefler le fchifme de Conltantino- 
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pie , qui avoir divifé tout l'Orient de- 
puis tant d'années. Comme l'extinc- 
tion de ce fchifine fut le fruit de fes 
confeils & de fes travaux > nous ne 
pouvons nous difpenfer d'en donner 
un abrégé , & de remonter jufqu a fon 
origine. 

Après que le Concile d'Ephefe eût 
condamné Neftorius , les troubles ne 
cefTerent pas pour cela : fes parafants 
étoient trop puiffknts & avoient en- 
core trop de crédit pour ne pas faire 
de nouveaux efforts dans toutes les 
occafions qui fe préfentoient de fè 
relever. L'hercfie d'Eutiches leur en 
fit naître une des plus favorables , & la 
divifion éclatta alors plus que jamais. 
Le brigandage d'Ephefe en fut une des 
premières fuites &c des plus funeftes* 
Le malheureux Diofcore Patriarche 
d'Alexandrie qui y préfidoit , y fie 
triompher pour une féconde fois Ter- 
reur & l'impiété , de telle forte que 
faint Flavien Patriarche de Conftanti- 
nople en fut la viftime ; & tous les Ca- 
tholiques demeurèrent long-rems dans 
une cruelle oppreffion. Rome avec tour 
fon pouvoir ne put rien dans cette af- 
/emblée tumultueufe, le faint Siège 
au contraire y fut traité avec la der- 
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nietc indignité dans la perfonne de fe$ 

Légats. 

Le Concile de Calcédoine , qui fut 
aflèmblé quelque tems après , ayant 
traité les choies avec beaucoup de 
modération & d'équité , 8c s étant ex- 
plique fur les points conteftez dans* 
des termes très clairs & tres-intelli- 
gibles , de voit ce ferhble réiinir les- 
e/prits & finir les conteftations. L'Em- 

Fcreur Màrcicn qui Ta voit convoqué 
avoit fait recevoir avec refpcéfc de 
prefque routes les Eglifes , & comme il- 
étoit abfoîudans l'Empire, & fçavoit 
parfaitement fe faire obéir , pertbnfte' 
pendant qu'il vécut n'ofa fe fou le ver 
contre Ces décifions. Tout étoit cal- 
me en apparence , mais c'eft mécon- 
ûoîrre l'homme dont l'efprit eft une 
fois gâté par Terreur , que d'attendre 
de Iuy une fbumilîion fi prompte , ôç 
de faire fond fiir la paix , que Pau- 
rorité tout feule >■ toût jufte qu'elle' 
puiflfê être , vient d'établir* On de- 
meure dans le filence tanr qu'on voit 
qu'il cft dangereux de le rompre , le" 
péril eft il pafle, on parle plus haut * 
& on s'élève avec plus d'infolence 
que jamais, La mauvaifè volonté 
éclatte à proportion qu elle a été plus* 



• 
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tâms retenue par la crainte du châ- 
timent , tel a été le caractère des 
hérétiques de tous les tems. L'hom- 
me en effet ( & les Orientaux plus 
que tout^ autre ) a un attachement fi 
démefuré à fes fentiments , & fouffre 
avec tant de peine l'affront dune 
jufte condamnation, qu'au lieu de fc 
fpumetre à l'autorité la plus légitime , 
il commence d'abord à regarder fès 
juges comme fa partie , & s'érigeant 
un tribunal tout nouveau, non feu- 
lement il y appelle de leurs décidons , 
mais voudrait encore les y traduire 
pour les y faire condamner , comme 
les maîtres & les fauteurs de Terreur. 
C'eft ce qu'on vit arriver parties 
lierement au fujet du Concile ,de Cal- 
cédoine. L'Empereur Marcien qui 
tenoitjes hérétiques en bride , ne fût 
pas plutôt mort que les troubles re- 
commencèrent , & PEglife fe trouva 
agitée avec plus de violence qu'au- 
paravant , en voici la raifon. 

Quoique le Concile de Calcedoî^ 
ne en eûr ufé dans toutes &s déci- , 
fions avec une extrême modération , 
& qu'il eût fait grâce, aux Evêques 
mêmes qui a voient procuré ou con-' 
fenti la déposition de Flavien dans le 
/. Part. N 
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brigandage d'Ephefe , en les rétablit 
fant dans leurs Sièges , après qu'ils 
eurent représenté que c'étoit par vio- 
lence qu'on les avoit contraints d'y 
fouferire , Se demandé pardon de leur 
lâcheté : les Pères ne crurent pas ce- 

fondant pouvoir fe difpenfcr de punir 
'auteur du trouble , qui demeuroit 
dans Pobftination & dans la révolte , 
c etoit le malheureux Diofcore Pa- 
triarche d'Alexandrie. Après qu'on 
eût fait la le&ure de quelques re- 
quêtes, où il étoitaceufé deplufieurs 
crimes , il fut cité par trois fois , Se 
fur^le refus qu'il fit de comparaître» 
les "Légats du faint Siège & les Pères 
prononcèrent contre luy une fentence 
de dépofition conçûë en ces termes. 
Léon Archevêque de Vancienne Ro~ 
me y par nous & far le Si no de ,avec 
V autorité de faint Pierre 5 qui efi la 
pierre & la bafe de VEglifc* & le 
fondement de laYoj , dépouille Diof- 
core de la dignité Epifcopale , 
le déclare indigne de toutes fonc- 
tions du Sacerdoce : Les Pères tous 
d'une voix confirmèrent la fenrenec* 
& en confequence de ce Décret l'Em- 
pereur Marcien l'exila àCangrcs, & 
donna ordre au. peuple & au Clergé 



. > 
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d'Alexandrie de procéder à Péle&ion 
d'un nouveau Patriarche. Quelque 
ab/blu que fût le pouvoir de l'Empe- 
reur , il ne laifla pas d'y trouver de 
la refiftance , car Diofcorc a voit 
un puiflant parti dans la Ville. - Ce- 
pendant Proterius fiât mis en fa place, 
mais il ne pût s'y maintenir qu'à la 
faveur des Gardes que l'Empereur 
fut obligé de luy donner pour le dé- 
fendre contre la violence de la po- 
pulace 3 que Ton vit plusieurs fois at- 
tenter à fa vie. Dès que la nou- 
velle de la mort de ce Prince fi reli- 
\ gieux fût apportée a Alexandrie, le 
^ peuple ne garda plus de mefures, & 
ft porta aux dernières extrémitez. 
On éroit alors dans la femaine Sain- 
i' te, trois jours avant Pâques de l'an- 
t . née 457. & pendant que Proterius 
I croit aans le Bapciftaire occupé des • 

' fondions facrees convenables au tems} 
: les féditieux viennent à main armée 
1 a la grande Egliie, y choififlTcnt un 
l Prêtre du parti de Diofcore roiLmo 
l Timothée Eleurus , le font ordonner 
Evêque,le placent dans le Siège de 
fàint Marc , & de ce pas vont au 
Bapciftaire trouver Proterius , le per- 
dent de mille coups , traînent foa 

Nij 
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corps par les rues avec une inhuma* 
nké fans exemple , le brûlent & en 
jettent les cendres au vent. Sans 
marquer aucune crainte du châtiment 
que meritoit un tel attentat , ils en* 
voyent une requête infolentte à l'Eiur 

freur Léon , qui venoit de fucceder 
Marcicn , luy demandent que le 
Concile de Calcédoine foit aboli , fes 
décidons anéanties > & la fentence 
qu'il avoit portée contre Diofcore 
annullée. Voilà ce que firent les Aler 
xandrins, & voila auili ce qu'on doit 
attendre de tout parti hérétique, qu'on 
a ménagé avec trop de bonté , & à 
qui on a laide prendre des forces lor£ 
.qu'on ponvoit dans fa naiflànce l'ér 
toufFer, 

L'£mpereur Léon ne fe trouva pa$ 
peu embarraÏÏe , fc voyant tant d'af- 
faires fur les bras à Con avènement à 
la Couronne. D affèmbler un nou- 
veau Concile, il n'y avoit pas d'appa- 
rence,, les points de la do&rine & 
de la Foy controverfez croient pleine- 
ment décidez , il ne s'agiflbit plus que^ 
de k foumettre , & c et oit fans ne- 
ceflîcé fatiguer les Evêqucs , qui à. 
peine étoient de retour chez. eu*. Il 
coït donc devoir fe contenter de les 
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tônfulfer par une lettre circulaire , & 
les trouvant fenis d'un même avis , H 
envoya à Alexandrie > en fit chaflèr 
Timothée Eleurufr, le felegua dans la 
Querfonnefe , & fit mettre en fa place 
tm Prêtre Catholique , nommé Tî- 
morhée Salofaciole. Les Alexandrins 
naturellement portez à la révtflte , n*o- 
ferent rémuer tant que Léon vécut , 
ni fous les premières années de foh 
fuccefleur Zenon , mais ce fftalheiï- 
ieux Prince ayant été chaflé de fon 
Trône par Bafilifque, celuy cy nout 
*fe faire des créatures fe déclara hau- 

p tement le prote&euf du parti de Diof* 
core. Il chpfla d'Alexandrie Saiofav 
ciole , rétablit Eleurus après dix-hûit 
ans d'exil, Se fit publier dans tout 
l'Empire un Décret qui aneantiflbit le 
Concile de Calcédoine , Se la doftri- 
tie enfèignée dans la Lettre du grand 
faint Léon. La plufpart de fes Evc'- 
ques gens lâches & timides , dont fa 
Religion fe regloit par intereft , du 
fur la faveur du Prince , y fbufa ivi- 
tent au nombre de plus de èinq cens* 
entre autres Pierre Monge Patriarche 
d'Antioche y Se quoy qûils euffènt 
pour Kl plufpart aflifté au Concile de 

* Calcédoine , Se fait ou confirmé fes 

N ii) 



Digitized by Google 



ijo Histoire 

Décrets : ils furent allez lâches en les 
condamnant de fe condamner eux- 
mêmes , & de fc couvrir d'une éter- 
nelle confufion en détruifant ce qu'ils 
a voient fi fagement établi. Salofa- 
ciole fut obligé de s'enfuir d'Alexan* 
drie & de chercher un azile dans un 
Monaftere écarté. Ce fût alors que 
toute PEglifè d'Orient fe trouva dé- 
chirée par le fchi/me j car le foule- 
vement de fes Evêques perfides ne fit 

3u'animer ïe courage des défenfeurs 
e la vérité. Le Clergé inférieur > les 



que infini , & la plus grande partie 
du peuple fortifiée par les Eveques 
qui étoient demeurez fermes dans la 
fpy ^ti. Concile de Calcédoine , ne 
craignirent point de s'expoier aux 
.perfecutions les plus violentes pour 
en maintenir les décifions, un tres- 
grand nombre de ces généreux dé- 
tenteurs de la vérité forent chaflez 
de leurs Eglifes , & fe retirèrent à 
Rome , l'azile ordinaire de la pieté & 
Tappuy de la foy. Elle ne pût donc 
ignorer ce qui fe paflbit en Orient, le S. 
Siège y étoit trop interefle , il s'agif- 
foit de foutenir non feulement la doc- 
trine du grand faint Léon reçue avec 
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un applaudiflèment genetal de toutes 
les Eglifes , mais encore de maintenir 
l'autorité & la dignité d'un Concile 
général où il avoit préiidé par fes Lé- 
gats > & où l'impiè Diofcore qui vour 
loit faire revivre les erreurs d'Euti- 
ches , avoit été.dépofé juridiquement. 
La Communion fut donc rompue en- 
tre les Eglifes d'Orient & celles d'Oc- 
cident, on cefla à Rome d'avoir au- . 
cune relation avec la Cour de Conf- 
tantinople, & les Occidentaux ayant 
lancé l'excommunication contre les 
ennemis du Concile de Calcédoine,, 

■ * * * 

il y en eut parmi les Evêques d'Orient 
d'aflèz téméraires pour pouffer l'info- 
lencc jufqu'à excommunier JKNtaraé- 
ment.le Pape faint Léon. > 
Les choies demeurèrent dans cet 
ctat jufqu'en l'année 477. çfire le mal- B lron ' 
heureux Bafilifque devenu l'horreur * n ' 477 ' 
de tout* le monde , non feulement à % . 
caufe de Con hérefie , mais encore plus 
par fon avarice Se fa cruauté , fut 
abandonné de fes troupes , qui vin- 
rent fe rendre à' Zenon , & le- remi- 
rent fur le trône. On ne trouva point 
de punition qui convînt mieux au Cri- 
me de Bafilifque que de le faire mou- 
rir de faim. Sa femme & fes enfants 

N iiij 
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furent enveloppez dans fa perte , êc 
les Catholiques commencèrent un peu 
à refpirer. Pierre Monge fut chaflë 
d'Antioche, & .Salofaciole rétabli fur 
le Siège -d'Alexandrie , quoique les 
Schifmatiques d'Alexandrie , après la 
mort d'Eleurus , eurent élu ce Pierre 
Monge Patriarche d'Alexandrie : mais 
ce calme ne dura pas* L'Empereur 
Zenon qui avoit jufqu'alors favorifé 
les Catholiques , changea tout d'un 
coup , & par le plus étrange caprice 
qu'on ait jamais vu, il fc mit en tete 
de rétablir Pierre Monge fur le Siège 
d'Alexandrie , a. quoique peu d'an- 
nées auparavant il l'en eût fait chaf- 
fer luy-mcme aufli bien que de celuy 
d'Antioche, où les Schifmatiques iVt- 
voient placé. Pour couvrir une entre- 

Î)fife auffi téméraire , & moins révolter 
es éfprits des Catholiques il s'avifo de 
drefler un décret d'union conçu dans 
des termes les plus captieux , on y 
traitoit à la vérité lamiftere de Md- 

* 

* 

a. M. Dupîn prétend dans fon fîxiéfnc 
fiécle y p. 438. que Mongus ou Pierre 
Monee fut rétabli dans le Siéçe d'An- 
tioche , mais ce rut dans celuy d'Alexan- 
drie , Se cet Authcur fe contredit luy- 
m&Tte. Voyez M. fleury, toi*. 7» P- 37- 
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carnation dune manière très - ortho- 
doxe , on y recevort les capitulles de 
faint Cirile, & on reconnoi (Toit pour 
règle infaillible de la Foy le Symbole 
de Nicée, mais on n'y difbit pas un 
mot du Concile de Calcédoine , ni de 
la Lettre de faint Léon. L'Empereur 
vouloit qu'on fe contentât de ce Dé- 
cret , fans inlîfter davantage , & qu'on 
reconnût pour orthodoxes ceux qui y 
fouferiroienr. Monge qui (çaw>it dans 
quelle vue il avoit été drefie , fut des 
premiers à y fouferire. L'Empereur 
suffi- tôt déclara que n'ayant écé chaf- 
fé du Siège d'Alexandrie , que parce 
qu'on le croyoit hérétique y qu'après 
avoir donné des preuves certaines de 
la pureté de fa foy , il n'y a voit plus 
de raifon de l'en priver > Se donna fes 
ordres pour l'y rétablir. 

C'eft ce Décret qu'on appelle l'E- 
notique de Zenon. Ceux qui s'y con- 
formèrent firent un troifiéme parti 
dans l'Eglife v car les uns recevoienc 
le Concile de Calcédoine > les autres 
le rejettoient entièrement , & ceux- 
cy s'en tenoient à PEdit d'union , 
lans le recevoir ni le rqctter ; ce qui 
leur fit donner le nom d'héfitants. 
Ce dernier parti caufa une plus gtaa- 
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de playe à l'Eglife, & les Catholi- 
ques en fbuffrirent beaucoup plus que i 
des autres, parce qu'ils avoient Tau- j 
torité de leur côté. Tout l'Occident ■ 
fe foule va contre le Décret de Ze- 
non \ on ne pût voir fans horreur un j 
Prince qui* fe difbit Catholique , s'ar- j 
roger un droit refervé à PÉglife, Se I 
fe rendre juge des matières les plus . | 
importantes de la Religion. En un 
mot on n'en dit pas moins que Pin-, 
terim de Charles-Quint en a fait dire 
dans les fiécles fuivants. Mais comme 
on vouloit ménager la perfonne de ] 
l'Empereur , tous les foudres du Vati- 
can tombèrent fur Acace Patriarche 
de Conftantinople , qui avoir approu- 
vé PEnotique,c& confènti au réta- 
blifTement de Pierre Monge fur le J 
Siège d'Alexandrie, il fut retranché 
nommément de la Communion de 
PEglifè Romaine , & l'Empereur fè 
trouvant offenfé dans la perfonne de \ 
fon Patriarche , s'en vengea d'une ma- 1 
niere cruelle fur tous les Carholiques 
de fes Etats , qui refufbient de fbuf- 
crire à fbn Décret. Tout cela fe 
pafTa fous lr Pontificat du Pape Sim- . 
plice. 

Félix qui luy fucceda cherchait arec 
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empreflèment quelque occafion favo- 

! rable pour faire rentrer l'Empereur 
en luy-même , & luy infpirer des fen~ 
timents plus raifonnables & plus juf- 
tes. Il crut Ta voir trouvée en luy 
envoyant demander fa prote&ion pour 
les Catholiques & pour les Evêques 
d'Affrique , que le Roy des Vandales 
Hunneric perfecutoit cruellement. 
Hunneric étoit Arien , & Zenon en- 
nemi juré de PArianifme -, à cet effet 
il luy envoya une AmbafTade folem- 
nelle. Vital Evêque d'Emefe, un au- 
tre Eveque , dont le nom n eft pas 
connu 3 & Félix Prêtre , défenfeur de 
PEglile de Rome > furent députez. 

Le fujet de cette légation paroif- 
foit être uniquement pour implorer la 
prote&ion de l'Empereur en faveur 
des Catholiques contre les Ariens, 
comme on vient de le dire, mais le 
. jnotif véritable ctoit d'affermir les peu- 
ples d'Orient dans la fby du Concile 
de Çalcedoine , & d'y rappeller même 
l'Empereur , s'il fe pouvoir, dans les 
conférences que les Légats auroient 
avec luy. 

Mais l'Empereur , foit qu'il eut Fe r tx E p. 
pénétré dans les intentions du faint 6. ad Acac. 
Pontife , foit qu'il eût réfolu de n V 



v 
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voir plus de communication avec le 
Siège de Rome { bierir loin de les 
recevoir avec honneur , félon l'an- 
cien ufage , il les fit arrêter à la des- 
cente de leurs Vaiflèaux > & par fon 
erdre , & à la follicitation du Patriar- 
che Acace , on les jetta daris une ob- 
fcure prifon. Oh fc faifit de feurs pa- 
piers, de peur qu'ils ne renditfent aux 
Catholiques de Conlïafttinoplc les 
Lettres dont ils étoient chargez pour 
eux s & on n'obmit rien de tout ce 
qui étoit Capable d'ébranler le.ur con£ 
tance. Les menaces & les plus mauvais 
traitements furent employez pour Ici 
obliger de Communiquer avec îes Pa- 
triarches de Conftantinopfe & d'Ale- 
iandrie : mais la 1 crainte d'une mott 
violente & prochaine 3 qui fut plufieurS 
fois prefente à leurs yeu* , ne fut pas 
capable de les intimider. 

Alors l'Empereur & fes Patriarches 
fchiïmatiques virent bien qu'il falloir 
prendre d'autres mefures , & tentèrent 
toute une autre voye. Ils cflàyerent 
de vaincre par des carrefles & par des 

{>romcfles , ceux que les menaces & 
es tourments n'avoient pas été capa- 
bles d'ébranler. Exemple terrible de 
la foiWeflc humaine'; Ces deux Eve- 
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ques Légats du faim Siège , ennuyer 

1 des horreurs & de la longueur de leur 
prifon , fe laiilèrent enfin furprendre 

j; aux attraits de la liberté &des car- 
relles des puijïances mondaines , ils 
promirent tout ce qu'on voulut. 
Auflï - tôt ils furent conduits avec 
honneur à Çon/hntinople , là ils corn* 
muniquerent publiquement avec Aca- 
jee^ & reconnurent Pierre Mongp 

, ppur le légitime Evêque d'Alexandrie ; 
enhiite 011 les combla de préfents & 
d'honneurs , & on les renvoya à Ro- 
me chargez de Lettres de compli- 

, „ ments pour le Pape de la part de 
l'Empereur $c des Patriarches. Mais 
on y avoir déjà été informé de leur 
conduite par les Lettres des E vêques 
Catholiques d'Orient, &: par celles GeUf U 

\ des Abbez & des Moines de Conf- *f Dar *- 
tantinople , qui furent confternez de tj^f % , 

! leur chute ;& encore plus exactement c% x *y 
par Ip Prêtre Félix qui s'étoit évadé 

\ de la prifon. Les deux Evêques Lé- 
gats convaincus de leur prévarication 
furent dépofez & excommuniez. 
Loin que la Légation de Félix eût pro- 

^ duit aucunavantage àl'Eglife d'Orient, ] 
elle n'en fit qu'augmenter les maux , 
*C«r le Pape ne croyant pas dêvoi# 
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fôuffrir une pareille infolence , aflTem- 
Tom. 4. bla un Concile où trouvèrent foi- 
Conc. p. xante & f e p C Evêques , il y condam- 
2075 ' N na de nouveau le Patriarche Acace, 
qui fut dépofé & excommunié. Un 
Clerc de lEglife Romaine , homme 
hardi & plein de courage , voulut 
bien fexharger de porter la Sentence 
à Conftantinople , & de la luy figni- ' 
fier. Il le fit en l'attachant a. au man- 
teau du Patriarche , comme il entrôit 
dans TEglife un jour de Dimanche 
pour y célébrer les divins Myfteres. 

Sur ces entrefaites l'Empereur Ze- 
non mourut dans fon fchifme, & 
Anaftafc luy fucceda. Il étoit déjà 
fexagenaire y & voulant vivre en paix , 
il laijflà toutes les Eglifes dans l'état 
où il les avoit trouvées, & à cha- 
que Evêque la liberté d'en ufer 

a. Quelques Ecrivains difent que ce 
Clerc défenfeur de J'Eglife de Rome, s'é- 
tant rendu dans le Monaftere de faint Die 
engagea les Moines Acemettes à fè char- 
ger de fa commiffion , qu'ils l'executc- 
icnt dans l'Eglife même , & que les gens 
d'Acacc n'ayant pu fouffrir leur îiar- 
diefle en tuèrent quelques-uns,, en blef- 
ferent d'autres , & en mirent pludeuis 
^n prifon. ViBor de Tunes ,p. 487. The$- 
ph**,p. 114. Niceph. lib. 16, c, 17. &c. 
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comme il luy plairoit à Têtard du 
Concile de Calcédoine. Jamais la 
confufion ne fut plus grande dans 
J'Eglife : Dans l'Orient les Evê- 
ques s'anathemati/bient les uns les 
autres , chacun fuivant Ton caprice , 
& tres-peu Jcs règles de la jufticc & . 
de la vente. 

• i ■ 

Le Pape Félix étant mort peu de 
teins après , il n'eut pas la confola- 
tion de voir la paix rétablie , mais 
avant Ton déceds il avoit eu la précau- 
tion de drefTer des mémoires exa&s , 
revêtus des formes autentiques, de tout - 
ce qui s'étoit parte dans la/Faire d'A- 
cacc , pour en inftruire fès fucceflèurs 
&; la poftérité ^ ils ont été long-tems 
dans l'obfcurité , & nous avons l'o- 
bligation au fçavant Pere Sirmond 
de les avoir déterrez & donnez au 
public avec les Lettres de ce faint 
Tontife. Gelafe luy fucceda , pendant 
les cinq années qu'il tint le Siège de 
Rome y les affaires de l'Orient demeu- 
rèrent dans le même état qu'elles 
étoient fous Félix. Anaftafe qui le fiii- 
vit, ne fut pas plus heurrtix ; cependant 
dès le commencement de fon Ponti- 
ficat , il crut qu'en écrivant à l'Em- 
pereur Anaftafe d'une manière obli- 
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Cedren. géante, il pourroit l'exciter à procu- 
• ii7- rer la paix à l'Eglife. La pièce dont 
cet Empereur avoir donné de grands 
exemples pendant fa vie privée, en 
avoit pu faire concevoir à ce Pape 
quelques efperances , mais il avoit 
» bien changé de conduite depuis qu'il 
écoit monté for le Thrône. Au lieu 
qu'auparavant il fe levoit exactement 
avant le jour pour aller à l'Eglife , 
où il demeuroit en prières jufqu'à la 
fin des Offices , qu'il jeûnoic très- 
fou vent, & faifoit de grandes aumô- 
nes. Les Hiftoiiens de ion tems nous 
le dépeignent comme un homme le 
plus impie & d'une vie très- déréglée. 
Le Pape Anaftafe n'ayant pas eu la 
fatisfaétion qu'il en efperoit, il ne 
falloit plus attendre que de Dieu les 
remèdes aux maux dont l'Eglife d'O- 
rient étoit accablée, en la délivrant 
d'Anaftafe , qui ne faifoit que les ag- 9 
graver de jour en jour. Il feroit dif- 
ficile de dire combien de faints Evo- 
ques il perfecutfe , combien il en cha£ 
fa de leurs Sièges fous différents pré- 
textes , mais dans la vérité pour avoir 
refufé' ckanathematifer le Concile de 
Calcedèirie , & de foufcrire F Enotî- 
que de Zenon : combien d'autres il 

engagea 

- 



Digitized by Googl 



ft E BoECE, 164 

éfigagea dans le fchifme en corrom- 
pant leur foy par des préfents ou par 
Ses menaces , combien d'indignes Evê- 
ques il plaça dans les principaux Siè- 
ges de i'Eglife d'Orient. Pour luy on 
ne fçavoit de quelle Religion il étoit > 
Chrétien de nom , mais Manichéen 
en -effet comme fa mere , Etitichéen 
comme fon oncle ; il étoit également 
favorable aux deux partis ,il n'y avoir 
que celuy de la vérité & des Catho- 
* liques qui ne ponvoit trouver de pro- 
tection auprès de luy. Dieu laiffa gé- 
mir pendant vingt- fept ans fon Eglife 
fous la rirannre de cet Empereur > 
on ne vit aucun aucun jour à fa dé- 
livrance fous le Pontihcat du Pape 
Simmaque , mais dans les premières 
années de celuy dHormifdas fon fuc< 
cclîeur y on crut que Dieu avoit fuf-» 
cité le Comte Vitrallien Préfet de la rh.oph. 
Milice pour tirer les Catholiques de m. 15* 
topprefliott. En effet îe Comte s'étant 
foulevé, & ayant mis en déroute les Cr§H *syr- 
troupes Impériales , l'Empereur Anaf- 
tafe fut obligé de demander la paitf. 
Elle luy fut accordée £ ces conditions , 
que Maccdonius Patriarche de Conf* 
tantinople , & Flavien d'Antioche , le- 
roient rétablis dans leurs Sièges ^ 
/. Pan. O 
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qu'on alïembleroit incefTamment un. 
Concile général > où le Pape feroic 
prié de (e trouver en perfonne pour 
examiner les excez commis contre les 
Catholiques & en Juger. En confe- 
quence de ce traite que l'Empereur , 
le Sénat & les Magiftrats de Conf. 
tantinople promirent & jurèrent d'e- 
xécuter fidellemeiat >. Anaftafe efcfin 
écrivit au Pape Hormifdas. Il com- 
mence par s'exeufer de la longueur 
de fon nlence fur la dureté des Papes 
qui l'avoient précédé , & le prie de fe 
trouver à Heraclée en Trace dans le 
premier Juillet de Tannée 515. où il 
avoit convoqué > dit-il , un Concile 
gênerai pour appaifèr les troubles de 
Scithie, a. fans dire un mot de ceux 
des autres Eglifes. Les perfonnes les 
moins clair - voyantes s'apperçurent 
autii-tôr que l'Empereur n'agiflbit pas 
de bonne foj , qu'il ne vouloit que 
gagner du tems pour obliger J/ital- 

*. C'cft apparemment des troubles 
excitez à l'occafion de Ja propofition, 
un de U Trinité * ftujfert > & de quelques 
autres femblables, avancées par les Moi- 
nes de cette Province , que l'Empereur 
veut parler , on verra dans la luicc le 
luccez qu'elles eurent. 
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lien de fc retirer & de congédier Tes 
troupes. Cependant le P^c Hormif- nh. Pont. 
das pour n'avoir rien à fe reprocher , int-iormifU 
luy envoya des Légats. Le fameux 
Ennode Evêque de Pavie fut le chef 
de la Légation , on luy donna pour 
adjoins un autre Evêque nommé For- 
tunat , Venance Prêtre , Vital Diacre -, 
& Hilarus Notaire de l'Eglife de 
Rome. En même tems on leur mit 
entre les mains une excellente inftruc- 
tion , où la prudence & la charité 
brillent également ; cette pièce eft 
une des plus anciennes & des plus 
belles qui nous reftent en ce genre : 
mais tout fc pafla en Légations & en 
AmbalTades de part & d'autre fans 
rien conclure. Le Pape vouloit avec 
raifon pour préliminaires de la paix 
qu'on retranchât le nom d'Acace le 
premier auteur du Schifme , des Dip- 
tiques ou Tables facrées de l'Eglife , 
& l'Empereur s'en défendit fur de 
mauvaifes raifons qui n'avoient aucun 
fondement , telle que pourroit être la 
crainte d'une fédition dans Conftan- 
tinople. Mais Dieu jetta enfin un re- 
gard de mifericorde fur fon Eglife 
affligée, en exerçant fes juftes ven? 
geances contre fon petfécuteur. Laflë * 

Oij 
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* pour ainfi dire, de l'attendre à p.é* 

Mat Cron. ™ tence > & * e frappa de la foudre * 

* * tant ^ ans ^ n Palais, la nuit du dix 
Baron, ad Juillet 518. âgé de quatrç- vingt-huit 

ann. ji8. ans. Son temperamment dans un fi 
t- grand âge n'étoit point altéré , il étoir 

fi robufte & d'une fi forte conftitu- 
tion, qu'il pouvoit encore fe promet- 
tre une longue fuite d'années. Proclus 
/ habile Mathématicien luy avoit prédit 
•quelque tems auparavant, qu'il péri- 
xoit par le feu. Anaftafè pour rendre 
cette prédiéfcion vaine avoit fait creu* 
fer au milieu de fon Palais une Ci- 
terne d'une étendue prodigieufe. Cha- 
que appartement s'y rendoit par une 
gallerie i il fe croyoit ainfi à couvert 
des aceidents du feù, de quelque côté 
qu'il pût prendre â fon Palais. Mais 
il n'y a point de fagefle contre Dieu , 
la feule pénitence pouvoit arrêter fort 
bras levé & prêt à le punir. Le ton- 
nere avoit grondé pendant tout le jour 
précèdent , tout Confiant inople paroif- 
ioir en feu , tant l'orage étoit allumé ï 
s fur le jfbîr les coups redoublèrent avec 
d'horribles éclat», l'Empereur en fut 
effrayé , & courant d'appartement en* 
appartement, & de chambre en eham- 
bie, cherchant un 'azile oà il pût être 
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eh fu*eté contre la main vcngcrcfle 
de Dieu qui le pourfuivoic , quand il 
fut arrivé au lieu où fa perte écoit 
refoluc, il fut frappé tout feul , & 
après l'otage ceflTa* 

Juftin à qui il avoit refbîu de faire 
couper la tête fut élu en fa place ; il 
étoit Capitaine des Gardes , Se ayant 
commencé à porter les aimes en qua- 
lité de fîmple foldat * il étoit parvena 
à cette dignité par tous les degrez de 
la Milice, Il ne fçavoit ni lire ni écri- 
re , mais il étoit bon Catholique , & 
d'une pieté exemplaire- Dieu ce fem* $ 
ble le choifit pour rendre la paix à I 
Ion Eglife \ & Boëcey contribua beau- | 
coup par la fagefle de fes confeils & | 
par la fermeté de fa conduite. 

Quoique le Schifme eût prévalu 
fous les Empereurs Zenon &c Anafta- 
fe , cependant h plus grande partie 4 
du Clergé & du peuple écoient de- 
meurez Catholiques dans le cœur* 
Perfuadez de la do&rine du Concile 
de Calcédoine , ils fbuf&oient avec 
une extrême douleur l'oppreflîon de 
J Eglife, & la feule crainte delà per- 
lècution les avoit retenus dans le û+ 
lence. Si - tôt qu on fçut que Juftin 
étoir monté fur le Trône, & qu'il 

- 
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* éroit véritablement orthodoxe * ils ne 
crurent pas devoir diflïmuler davan- 
tage leurs fentiments. L'Eglife de 
Conftantinople fut la première à les I 
faire éclater, & fon Patriarche étant 
entré , félon la coutume , avec fon 
Clergé dans la grande Eglife , le Di- 
manche qui fiiivit immédiatement l'é- 
leâion de l'Empereur, comme il al- 

loit à fon Trône, le peuple l'arrêta , 
T&m< après avoir crié a haute voix, 
Concil. />. longues années au Patriarche , Ion- . 
gués années a l'Empereur & à Vlm- 
n peratrice. Pourquoy , ajoûta-t'il , de- 
M meurerons - nous excommuniez plus 
wlong-tems, montez grand Patriarche 
M à la tribune , inftruifez vôtre peuple , 
« vous êtes Catholique , que craignez- 

* Vous , publiez tout à l'heure le faine 

w Concile de Calcédoine , Marie eft | 
» Mere de Dieu , la foy de la Trinité 
» cft vi&orieufe , l'Empereur eft Ca- 

* tholique , que craignçz-vous , Ion- 
w gues années au nouveau Conftantin } 

& réitérant ainfi plufieurs fois ces ac- 
clamations, ils preflerent le Patriar- 
che , ou de fortir de l'Eglifc , ou de 
publier fan différer le Concile de 
î Calcédoine & d'anatématifer rous les 

héreti ques. ' Jean , c'étoit fon nom > 
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youloit qu'on attendît le confente- 
mcnc de l'Empereur * mais le peuple 
ne luy donna pas le loifir , & s étant 
faifi des portes , il luy protefta qu'il 
ne fortiroit point de l'Eglifc qu'il 
b n'eût fait ce qu'on /buhaittoit de luy % 
il n'y eût plus à balancer , & ayant 
pris l'avis de douze Evêques qui Tac- 
compagnoient , il monta enfin à la 
rribune Se parla au peuple en ces 
termes. Vous fçavez,, mes tres-chers 
frères , quels combats fay [obtenus 3 
n étant que Prêtre , pour lafoj Ca- 
tholique') & que je la foûtiens en- 
core jufquà mexfofer a la mort 
four fa défenfe. Pourquoy vous alar* 
mer t faites cejfer le tumulte : nous 
recohnoijfons four ortodoxes tous les 
Conctles qui ont confirmé la foy de 
JSIicee , ç$r frincifalement celuy d!E- 
fhefe & le grand Concile de Calcé- 
doine. Suivant les Canons &> les 
Ordonnances des Pères , nous tenons 
Severe a. intru dans lEglife d'An- 

• 

». Severe étoit un Moine eue le parti 
de Diofcorc avoit intronifé dans Je Siè- 
ge d'Antioche , après en avoir chaflé Je 
légitimé Patriarche, & qui avoit eu la 
témérité d'anathematHcr Je Concile de 
Calcédoine & le Patriarche de Conftan- 
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tïoche y nous le regardons cornrti* 
étranger y & jugement condamne a 
canfe de [es blafphêmes , & nous 
V anathematifons i les donz*e Eve- 
que s qui accompagnoient le Pat ri* 
Arche V anathïmatiferent de même. 
Pour rendre cette déclaration plu* 
authentique , le peuple voulut encore 
qu'on indiquât au lendemain une fê- 
te folemnelle dans laquelle on feroit 
mémoire de tous les faints Evêques 
qui avoient aflîfté au Concile de 
Calcédoine , ou qui avoient fbuffert 
la mort ou l'exile pour fa defenfe. 
Elle fut annoncée par l'Archidiacre. 
L'Empereur s'y trouva , & il fut fort 
furpris en arrivant à TEglife avec le 
Patriarche y d'entendre le peuple faire • 
de nouvelles acclamations comme Te 
jour précèdent , & demander de plus 
qu'on déterrât les os de Neftorius , 
d'Eutichcs , & de leurs plus fameufc 
parafants , qu'on fît revenir tous les 
exilez pour la défenfe de la vérité , 
qu'on envoyât des Lettres Sinodique* 
à Rome, & enfin qu'on mît les quatre 
Conciles généraux avec lenomdugrand 
feint Léon dans les Diptiques facrez. 

tinoplc , qui foutcaoit les dteifions de 
ce Concile, „ 

Le 



Digitized by Google 



t E O E C E. iC) 

le Patriarche eut beau remontrer que 
pour procéder d'une manière cano- 
nique, il étoit neceffaire de convo- 
quer tous les Evcques de fbn Patriar- 
chat , mais il ne fut pas écouté : les 
• cris du peuple redoublèrent , on fer- 
ma les portes , & toute l'anemblée 
protelh qu'on ne lôrtiroit poinr de 
j'Eglife qu'onVeût fait tout ce qu'el- 
• • a y ic demandé. Le Patriarche ne 
put Te défendre de faire apporter les 
Diptiques , d'y faire inferire les qua- . 
tre Conciles, généraux de Nicéc , de 
Conftantinople, d'Ephcfe & de Cal- 
cédoine avec le nom du Pape fàint 
Léon. Cela fait, le peuple s'écria tout 
d'une voix, benifoit le Die» d'/fraël, 
gui a vifité & délivré fon peuple; 
xls continuèrent ce Cantique , le chan- 
tant à deux Chœurs pendant un cf- 
pace de tems conlîderable , puis on 
fit monter les Chantres fur la tribu- 
ne pour entonner le Trifagion ; l'Em- 
pereur & toute fa Cour forent extrê- 
mement touchez à ce /pectacle , ils 
ne purent retenir leurs larmes. Com- 
me tout ceci .s'étoit pafle d'une ma- 
nière un peu tumultueufe , le Patriar- 
che Jean qui étoit homme fage & 
«en intentionné , crut devoir affermir 170. 
J> Fart. p 
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par Pautorîtc d'une aiïemblée : canoni- 
c^iic , tout ce qui paroifïbit n'avoir 
été 'fait que par la violence du peuple. 
Afin de rendre Ces démarches plu» 
avantageufes pour la réunion des au- 
tres Provinces de l'Empire , inconti- 
nent après il aflenibla les Evêqucs qui 
fe trouvpient a Conftantinople & aux 
environs , avec les Abbez des Monas- 
tères > honorez tous du Sacerdoce >. à 
la referve du feul Enecius Supérieur 
des Acémétes, qui n'étoit que Dia- 
cre. Le Concile fè tint le zo. Juil- 
let , mais le Patriarche par . prudence 
ne voulut pas y prefider > ni même 
s'y trouver , afin de Jaifler ,plus de 
liberté aux Evêques & aux .Abbez 
qui le compofbtcnt * d'opiner 8c d'or- 
donner ce qu'ils jugeraient à propos. 
Les Moines en grand nombre y pré- 
sentèrent d'abord leur , Requcre con- 
tenante toutes les demandes que le 
peuple avoir faites dans l'Eglife , les 
jours précédents, elle étoir fbufcrke 
par cinquante-quatre Abbez. LesvPe- 
res y firent droit ,& en confequence 
ordonnèrent que la mémoire des Pa- 
triarches Eufemius & Macedonius qui 
avoient été injuftement chaflez du 
'Siège de Çonûantinçple & envoyé 
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on «il par l'Empereur Anaftafe , où 
# ils étoicnt décédez, fcroit rétablie dans • 
les Tables Sacrées -, qu'à l'égard de 
ceux qui avoient été 'bannis pour la 
bonne caufe, & qui vivaient encore, 
on demanderait à l'Empereur de le* 
rappeller. Que les quatre Conffilesgé- 
neraux /croient infcrits dans les Ta- 
bles Sacrées avec le nom de faint 
Léon , & reçus unanimement avec 
foumiflîon # & refpeéfc. 

Pour Severe intru dans le Patriarchat 
d'Antioche , on crut devoir le juger 
en forme Se avec pleine connoiflanec de 
ce qui Je regardoit. On lut djns l*a£- % 
fernblée un de fês Sermons, où il 
avoir dit anaçhême au Concile de 
Calcédoine , & à ce qu'il avoit 
défini : il n'en fallut pas davantage. 
Les Pères le déclarèrent luy-même Tom. ç 
digne d'un anathême éternel , déchu Concil. f. 
de toutes fondions Ecclefiaftiques , 
du nom de Prêtre & de Chrétien > 
& privé dé la Communion comme 
blafphêmatcur. Gnj'drefla une Lettre 
Synodale au nom de l'aflemblée , elle 
fut enfuite préfentée au Patriarche de . ' 
Conftantinople , à l'Empereur , i l'Im- 
pératrice & au Sen-at , qui la reçurent 
avec i^fpeft, & l'approuvèrent par 

P i j 
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leur foufcription. On en fit des copies » 
autentiques , qui furent envoyées au 
Patriarche de Jerufalem & aux Eve-*, 
ques qui étoient affemblez avec luy, 
qui les reçurent de même ; de forte 
qu'il rte reftoit plus en prient à ra- 
mener à L'imite de l'Eglife qjje les 
Patriarches d'Alexandrie & cTAwio- • 
chc. Mais le plus difficile étoit de le 
réiinir avec l'Occident & avec Ro- 
me, dont il étoit feparé depuis tren- 
te-quatre ans , qu'Acace patriarche 
de Coniftaminople avoit été condam- 
né par le faint Siège. Quoique plu r 
fieurs cfe fes iuccefle^rs euflènt étp 
tres-ortodoxes , 6ç euflent même beau- 
coup fouffert pour la défenfe de la 
Foy i ils avoient toujours été privez 
de Ta Communion, parce qu'ils avoienc 
été ordonnez par Acace , ou n'avoient 
pas fouferits à la condamnation : voili 
précifemerçt ce qui empêchoit la réu- 
nion de ces deux Egiifcs. L'affaire - 
étoit des pkij délicates & des plus - 
difficiles à négocier. Cependant l 'Em- 
pereur Juftin avoit fait les premières 
démarches en donnant part de fbn 
cledion au Pape Hormifdas , Se le 
priant de contribuer a la réunion que 
Jean Patriarche de Conftantihople' Se 
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fes autres Evêqires demandèrent. Il 
avdit même déjà prefle d'envoyer en 
Orient des gens capables de mettre 
la dernière main à cette grande af- # 
faire : mais le Pape étoit fi rebutté 
de la mauv^ foy des Orientaux , 8c 
d'envoyçr inutilement des Légations 
à Conftantinople , où la dignité du 
faint Siège avoit été avilie , Se feS 
prédece(ieurs & luy traitez dans la per- 
fonne de leurs Légats de la manière du 
monde la plus outragcante,qu'il ne crue 
pas devoir fc rflBdre aux premières ins- 
tances de l'Empereur. Il les regardoit 
'Comme dej pures ci vilitez , aùfqueJ- 
fes il répondit de même/& demeu- 
ioit toujours perfuadé que la plu (part 
des Evêques d'Orient ne vouloient 
pas fincercment la réunion , & qu'ils 
ne feraient jamais ce qui étoit abfb- 
lument neceflaire pour y parvenir % 
quand bien même ils la voudraient. * T 
La refblution du Pape Hormrfdas "z Pmtlf. f 
affligea tous les bons Catholiques , Se in HormifU^ : 
Bocce plus qu'aucun antre : Comme 
il aimoic Dieu & PEglifc par dciïîis 
toutes chofes, il avoit une extrême f 
douleur de la voir déchirée par -un fi J 
cruel Schifine & depuis fi long-terns-, i 
{1 apperçut quelque lueur d'une paix jj 1 
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prochaine dans les avances que les « 

Orientaux faifoicnt > & il croyoit , 
• qu'on dévoie en profiter avec beau- 
coup de ménagement, il en parla au 
Pape & luy reprefenta fur ce fujet 
tout ce que fon zele poifvoit luy inA 
pirer de plus fort & de plus £atétique 
pour l'engager de répondre aux^ avan- 
ces des Orientaux mais il ne pût rien 
gagner fur fon efprit. Le Pape fut in- 
# flexible. Les raifons qu'il alieguoit 
croient fortes, & il #oit difficile d'y 
repondre : m&jen , difoit - il , 

d'agir dans cette, affaire d'une ma- 
nière qui puife être honorable an 
faint Siège , je veux que les intentions 
de l'Empereur J oient bonnes , quelles 
j Vient droit es , que les Comtes Juftinien 
& VifaMen , dont la religion & la 1 
foy ne mus peuvent être fufpettcs le 
foutiennenr, & quil ait fur Je s Eve- 
ques tout le crédit & toute l % autorité 
que vous dites, ^uele Patriarche de 
Conftantinople même dejire la patx 
Aujft fincerement que vous vous le per- 
fuadez* , mais pouvons-nous la leur 
accorder à moins qtiiU ne condamnent t 
Acace & tout ce qu'il a fait , & quils 
fe foumettent à L'anathême que nôtre 
- - Concile a prononcé contre lu) \ ils ne 



CTigitized by Google 



B £ B O E C B. Î75 

le feront jamais : car fi Jtcace efl ex- 
communié & dégradé du Sacerdoce >r 
comme le Concile Va prononcé \ tons 
les Patriarches de Confiant inop >le qui 
luy ont fuccedé, & celuy même qui\ 
en occupe présentement le Siège y ont 
été intrus. Ils font excommuniez, puis 
quils ont communiqué avec Acace ^ 
en confervant fon nom dans les Dif.*, 
tiques* J^uel outrage riont-ils pas 
fait aux Légats du faint Siège f a* 
t'on jamais violé plus infolemment le 
droit des gens çuils ont fait , en la 
perfonne de ceux que mon prédccef* 
feur leur avoit envoyez* ? puis-j* me 
difpenfcr de demander réparation dë 
cette injure avant qttt d'écouter les 
proportions de paix quils nous font : 
qui fçait fi ceux qae je leur envoyé- 
ray ne feront pas encore traitez, de 
même t 

Boëce voyoit bien que le Pape n'a- 
voit pas tout-à-fait tort, mais fes rar- 
fons.ne luy paroiflbient pas couvain* 
quantes, parce que les affaires d'O- 
rient avoient pris une afhtre face , £ç 
qu'il croyoit qu'on devoir encore rif-, 
quer quelque chofe pour le bien de la 
paix» Ainfî après plufieurs conférences 
p'ayant pu rien gagner fur Tefprfe 

' n •••• 
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d'Hormifdas , & perfuadé d'ailleurs 
<]ue la reconciliation étoit beaucoup 
plus facile a faire que fa fainteté ne 
le croyoit s le bien gênerai de l'Eglife 
le porta a prendre des mefùres du co- 
te de la Cour , pour obliger le Pape à 
fe rendre moins difficile. 

Juftin pretendoît avoir déjà reçu 
quelque fujet de mécontentement de 
Theodoric , & de part & d'autre on 
fe préparait à la guerre. Boëce vint 
donc trouver Theodoric à Ravennc, 
luy rendit compte de toutes les dé- 
marches que les Oifentaux avoient 
faites pour fe réunir avec l'Eglife d'Oc- 
cident , & ce qu'il avoit fait luy-mê-? 
me pour engager Hormifdas d'y ré- 
pondre. Il luy fit fentir l'intérêt qu'il 
avoir de vivre en bonne intelligence 
arec la Cour de Conftantinople , & 
combien il étoit à craindre que l'Em- 
pereur picqué du refus des propor- 
tions de paix qu'ii avoit fait faire au Pa- 
toe ne voulut s'en venger > en ravageant 
les côtes d'Italie qui étoient fans dé- 
fenfes -, enfin^ilmit l'affaire dans un Ci 
beau jour que Theodoric prit la refo- 
lution d'obliger le Pape à fe rendre 
aux prières des Orientaux. Il le fit 
venir à Ravennc > ôc après l'avoir en- 
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tretenu de la necefiïcé de conferver la 
paix avec Juftin> il le détermina enfin 
d'envoyer à Con fiant inople une des 
plus célèbres légations qu'on eût vues 
jufqu 'alors. Elle étoit compofée de; 
cinq perfonnes d'un mérite diftingué. 
Saint Germain Evêquc de Capouë en 
fût le Chef, celuy-là même dont le 
Pape S. Grégoire fait une fi honorable 
dans le fécond Livre de fes 
Dialogues. Ùn autre Evêquc nommé 
Jean luy fut donné pour Adjoint avec 
le Prêtre Blandu s & les Diacres J^elix 
& Diofcore , tous trois du Clergé de 
Rome. Le Pape de fon côté prit tou- 
tes les précautions imaginables pour 
ne pas expofçr davantage l'honneur 
*du faint Siège , & pour éviter de 
laitier furprendre fes Légats par les 
Orientaux, dont il avoit tout fujet de 
fe deflîer. , Il fit drefler un Formulaire 
qu'il leur mit entre les mains , avec 
ordre de ne recevoir aucune pcrfbnnç à 
leur Communion qu'elle ne l'eût fignée 
auparavant. Ce Formulaire anathe- 
matifoit exprefïement le Patriarche 
Acace & tous fes féétateurs , établiflbit, 
la fbumiflîon aux décifions des Conciles 
d'Ephefè & de Calcédoine , & regloit 
généralement toutes les difficultez que 
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les Orientaux auroicnt pu faire pour 
éluder leurs décidons. Les Légats 
partirent chargez des inftru&ions du 
faint Siège jleur voyage fitr tres-heu- 
* eux , les Orientaux lignèrent le For- 
mulaire > & foufcrivirent à tout ce que 
les Légats exigèrent. Ce ne fût pas 
à la vérité fans. un efpece de miracle, 
& il fallut que la grâce agît bien pui£ 
famment fur leurs cœurs pour vaincre 
toutes les difficultcz qui fe trouvoient 
à la conclufîon d'une paix tant défi- 
rce. Ce n'étoit pas au uijet de la con- 
damnation d'Acace 3 les Orientaux 
même tomboient d'accord qu'elle étoit 
jufte & qu'il Ta voit bien méritée, parce 
que toute fa vie n'avqp été qu'une 
hypocrifie un déguifement continuel, 1 
& une faufle politique qui luy avoic 
fait tout facrifier à fes intérêts & à 
fon ambition : tantôt condamnant 
les hérétiques lorfqu'il voyoit que leur 
parti n'écoit pas le plus fort , tantôt 
fe déclarant pour eux lorfqu'il s'ap- 
percevoit que la Cour les favorifonv 
En un mot quoiqu'il eut paru avoir eu 
un grand foin de fon Diocefe & de 
tout s les Eglifes foumifes à fa jurif- 
diftîon , on ne laiffbit pas d'être per- 
fuadé qu'il avoit été un homme fans 

i 
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Religion. Mais ceux qui croient les 
plus portez à la paix , jk les mieux 
intentionnez rie pouvoient fe refoudre 
a condamner " les Patriarches Euphe- 
mius & Macedonius fucceiïèurs d'A- 
cace , cjui étoient reconnus pour avoir 
été de grands défenfeurs de la vérité % 
ôc qui avoient même {bufferts l'exil 
où ils étoient morts pour la défenfe 
du Concile de Calcftoine , pendant 
qu'il étoit anathematifé de la plufpart 
aes Evêques d'Orient & de la Cour 
de Conftantinople. Pour lever cette 
difficulté, qui n'étoit pas petite > on 
convint qu'on fe contenterait d'ana- 
thanatifer nommément Acace, qu'on 
n^feiroît mot de Tes fucccflèurs, & 
qu'on effaceroit feulement leurs noms 
des Diptiques facrez. Ainfi fut con- 
clue la réunion des deux Eglifes avec 
une joye incroyable de tous les ordres 
de l'Empire , & le grand Schiïme d'O- 
rient qui avoit duré trente-cinq ans , 
À compter depuis l'excommunication 
portée a Rome contre Acace en 48 4. 
fut heuteufement éteint. 

Le Patriarche. Jean pour marquer 
au •Pape (à parfaite réconciliation , & 
l'union dans laquelle il vouloit vivre 
avec le faint Siège , chargea fes Légats 
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de riches préfents pour fa Sainteté , 
entre autres d'un Calice d'or avec fa 
Patène enrichis de pierreries , de deux 
Calices d'argent & de deux Voiles en * 
broderie. La joye ne fut pas moins 
grande à Rome après le retour des 
Légats, qu'elle avoir été à Conftan- 
tinople. Comme on n'ignoroit pas que 
l'Eglife étoit redevable au zele & a la 
vigilance de Jfccce de la conclufion • 
d'une affaire fï épineufe & fi impor- 
tante, chacun vint l'en congratuler. 
Alors on comprit mieux que jamais que 
la fby des Saints fçait fou vent fur- 
monter les plus grands obftacles, & 
trouver lies facilitez où la raijfbn & la 
politique humaine font fans reflbdflfe, 

f. iticlè. ^ c ^ étonnant que M. Dupin qurna 
f 6ii. pu igooter toute la fuite de cette hif- 

toire ait rendu fî peu de juftice à la • 
mémoire des Papes qui gouvernoient 
l'Egli/e pendant ces terni malheureux , 
v ne femble-til pas au contraire qu'il 

veuille en rejetter fur eux tout le blâ- 
me , & les rendre refponfablcs .des 
maux quelle ei> a foufferte. Çar voici t 
cequhlendit : Jjfuand Acace auroit { 
été plus coupable qu'il ri étoit , on de- 
voit donner quelque chofe au4>ien de 
la paix , & ne pas perfesuter avec 
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tant de rigueur ^ la mémoire d'u* 
jEvêque dont les fentiments étoient 
Catholiques y & dont toute là faute 
et oit d'avoir déply* à Eve que de 
jRome y & d* avoir eu un feu trop de 
câmplaijance pour les vol ont ex, de fin 
frtnee. 

Si M. Dupin s etoit donné la peine de 
mieux examiner ce point d'hiftoire , ou 
s'il avoit voulu en parler fans préven- 
tion comte le faint Siège , il en auroit 
parlé tout autrement. 

Le teul récit de ce qui s'eft pafle du- 
rant ce Schifme luy auroit fait voir 
combien Acace étoit coupable , & que 
tout fon crime n etoit pas d'avoir dé- 
plu à PEvcque de Rome i car enfin 
ji*eft-cepas luy qui après avoir le pre- 
mier condamné Pierre Mongc, dénonce 
au faint Siège fes jmpietez 6f fes er- 
reurs , fut le premier à donner lej 
plains à (on rétabliflement *par com- 
plaifancç pour l'Empereur^ N'eft-ce 
pas luy qui au lieu de s'oppofer avec 
fermeté à l'Enotiquc de Zenpn , fut des 
premiers à l'embraser |à y foufcri- # 
je ? ne l'appuya-il pas même de toù- 
# tes fes forces & de tout fon crédit î 
N eft ce pas luy qui fit emprilcnner 
les Légats du faint Siège , & les fit 
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traiter de la manière la plus indigné 1 
comme on Ta renferque, en violant 
tous les Canons , toutes les Règles 
les plus faintes de PEglife & le droit 
des gens le plus inviolable ? ne fit-il 
pas toute fa vie un jeu & un comrçp:- 
ce indigne de l'Epi kopat , dépofant & 
xctabliflànt une infinité d'Evêques fans 
.aucune forme de juftice félon que fes 
intérêts le demandoient. N'eft-il pas 
)ufte qu'après tant d'excez U éprouvât 
enfin la fe vérité du Siège Apoftoliquc , 
& qu'il fentît la fermeré de cette pier- 
re jolide & inébranlable, fur laquelle 
J e s u s-C hrist a fonde fon Egli- 
fe y Se contre laquelle il faut que toutes 
les erreurs & tout ce qui s'élève con- 
tre Dieu vienne fe brifer. Après tant 
d'excez peut-on dire que tout le cri- 
me d'Acace croit d'avoir déplu à l'E- 
vêque de Rome } Les fouverains Pon- 
tifs n'avaient -ils pas raifon de deman- 
der pour» préliminaires de la paix la 
condamnation d'un homme retranche 
avec tant de juftice du corps de TE- 
glife , & d^iefufer la Communion 1 
quiconque Tefufcroit d'y fou/crire î 
Rien d'outré dans cette conduite , elle 
étoit pleine de juftice & de fageftè , & 
M. Nicolle en parle bien autrement. 
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Comme fon fentiment peut être d'un 

grand çQids fur l'efprit de M. Dupin , 

j'ay cru devoir rapporter mot à mot 

çe qu'il en dit dans Ton Traité de TU- Hv* Ch. 

aité de PEglife, w. 

Il eft certain, dit-il, que l'excon*» cc 
munication fulminée par le Pape Fe- « 
lix III. contre Acacc Patriarche de M 
Conftantinople , étoit de.foy tres-jufte 
dans le fond, car les crimes d'Acace 
ctoient très- évidents, fur<out à PEglifë 
Romaine. Il avoit luy-même écrit au 
Pape Simplicc contre Pierre Mongus,* c< 
Se l'avoir dépeint comme un héreti- m 
que % comme un ufurpateur , comme « 
iin enfant de ténèbres , comme un ce 
adultère qui avoit voulu ufurper TE- C€ 
glife d Alexandrie du vivant du iegi- 
-rime Pafteur Timothée Salofaciole. ce 
Ce fut même fur cette inftruéfcion cc 
qu'Acace avoit envoyée au Pape Sim- 
plicc , que ce Pape condamna Mon- 
gus , dont les crimes ctoient d'ailleurs 
xres- évidents , puifqu'ii avoit été Te- * 
xecuteur des violences de Diofcore, 
contre iairft Flavien Archevêque de et 
Conftantinople , de Timothée Elure , 
contre faint Protcre Archevêque d'A- 
lexandric , & qu'il étoit ennemi décla- 
*é du Concile de Calcédoine. 
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Cependant Acace au préjudice d*ii£ 
» ne excommunication fi juridique pro- 
» -curée par luy-même 3 pour chaflcr d'Aï 

* lexandrie Jean Talaja élu Archevêque 1 
" de cette Ville , qui n'avoit pas eu af- 

» fez d égards pour luy , & qui avoic 

* manque de luy rendre certaines civi- s 
» litez , ne laifla pas d'y faire rétablir 

99 Pierre Mongus par l'Empereur Zenon i j 
n St de communiquer avec luy fans la 
» participatiomdu Pape , ce qu'il ne pou- 
» voit faire félon les Canons , puis qu'u- * 
& ne excommunication légitime du pre- 
"mier Siège, qui eft celuy de Rome, 
« ne pouvoir être levée par un Evêque 
^inférieur comme Acace. Il eft vray 
» qu'il exigea une promette de Mongus 

* de ne point condamner le Concile de ! 
w Calcédoine , mais outre qu'il n'y avoit 

« pas lieu de l'en croire, i fa parolle, a 
>3 laquelle il manqua effectivement plu«- 
*> ficurs fois en anatematifant le Concile j 
w de Calcédoine toutes les fois qu'il le ! 
w jugeoit. utile à Ces intérêts > il eft cer- 
» tain qu'un hérétique auffi déclaré que 
w Mongus & fignalé par &e fi grands 
excez ne pouvoit être reçu qu'à la 
w Communion laïque , félon Tordre des ! 
„ Canons , & ainfi c'étoit une entrepri- 
», fe tres-irreguliere à Acace de commir- | 

niquer 
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niqucr avec Iuy comme avec l'Arche- ce 
vêque légitime d'Alexandrie. Il y ce. 
avoir encore plufieurs autres viole- ce 
ments des Canons tres-certains dans cc 
le procède d'Acace , & fur tout les u 
violences dont il ufa envers deux E- *" 
vêques Nonces du Pape Félix , étoient c< 
entièrement inexcufables. Ainfi parloit cr/^v^\ 
M. Nicolle de l'affaire d'Acace > amfiy^V * ' cm \ 
en parleront toû jours ceux qui aiment/^/ 5 ^. 
la vérité , & qui éciiront fans intérêt]^' ^ y>( 
Scùns paflion. . . . . loi £ f -\ 

Pendant que PEglife fe troiivoitV^v A 
agitée par de fi furieufes tempêtes , Se V^jV 
déchirée par les fchifmes & par les hc- 
refies dont nous venons de parler, fioep 
ce jouïflbit dans fon cœur de la pàitf 
que donnent une Foy pure & une bon- , £ *pojt- 
ne confeience. Mais non content du te- tten ^* 
liioignage intérieur que fa confeience F V c *~ 
lui rendoit , il crut neceflaire pour Pé- ™ 9 l*4"* 
<îification des fidèles dans les circon- f*rBo } éccs 
fiances où ils fe tioùvoicnt-alors,dc fai- | 
re connoître quelle étoit la foy par une I 
profeflîon publique, telle qu'il Pavok : | 
reçûë dans le fein de PEglife Cathri- \ 
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Deux preuves inconteftables de fa do- 
ctrine , fçavoir l'autorité de l'Ecritu- 
re & la tradition univerfblle. Les tra- 
ditions particulières de chaque Eglifc 
viennent enfuite , leurs conftitutions 

Î>rivées pour authorifer les ufages qui 
eurs font propres & différents de ceux 
reçus généralement de tout le corps 
de l'Eglife. De-Ià il .pafle au compte 
que chaque homme doit rendre à Dieu 
de toute fa vie après fa mort > à k 
rcfurre&ion générale , à la refurrec- 
tion particulière des Juftes pour la vie 
éternelle Ôc bien heureufe , à Tatten- 
te du fécond avènement de Jésus- 
C h r 1 s t y dans laauelle les fidèles 
doivent vivre 5 à la cteftru&ion géné- 
rale qui fè fera de tout ce qui eft cor- 
ruptible y à la récompenfe due aux dif- 
férents mérites des hommes & à l'af- 
fignation qui fera faite à chacun en 
particulier félon fes œuvres , d'un lieft 
pour fa demeure pendant 'toute l'éter- 
nité immédiatement après le Jugement 
Univerfel. Il afïiire que la béatitude 
des Saints confifte dans la vifîon de 
Dieu , & qu'ils le connoîtront claire- 
ment ô#le poflêdcront autant qu'une 
créature eft capable de le connokre & 
delepoflcder. 
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Que rhomme a été créé pour reparer 
la perte des Anges , qu'il fera reçu 
dans la Cité celefte jufqu a ce que le 
nombre de fes citoyens fbit rempli. 
Que c 'eft- la où Dieu fe manifefte 
dans toute fa gloire. Que le Fils de 
la Vierge eft le Roy de cette fainte 
Cité. Que la joye y fera éternelle , 
&que la louange continuelle du Créa- 
teur fera tout le plaifir & l'occupa- 
tion , & fera la nourriture de tous ces 
heureux citoyens pendant l'éternité. 
Ut ex eis reparato angelico numéro 
fttperna il la civitas impie atar , ubi 
Rex eft Vtrginis Filins , er itqae gaa- 
diam fempiternum deleiïatio , ci bus % 
opus , Uns perpétua Creatoris. 

Valin qui nous a donné en 16 56. 
une édition exa£fce des Opufcules de 
Bocce , appelle avec juftiçe ce Traite 
un petit Livre tout d'or > libellas vert 
aarea*. U n'avoit point encore été 
imprimé » & il nous l'a donné fur deux 
anciens Manufcrits de la Bibliotequc 
du Roy i qu'il allure être des plus aut- 
tentiques > a. fur un de celle de faint 
Vi&or, fur un autre de la fienne par- 
ticulière , & fur un cinquième rfe la 

• a. Nou mlioris. 
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' Brblîoteqqe de faine Maur des Fofiêz , 
qu'il dit aufli erre très-ancien. Ce 
petit Ouvrage n'a pas été inconnu à 
1 Tritcme , puifqu'il Ta cité fous le nom 
delà foy de Boëce. 

A peine PEglife jouïdôit-elle du T*m. 4. 
calme que la fagefle des confeils de Cane. 
• Bocce & fa fermeté luy avoit procu- * 6lx - 
' xée y qu'elle fe vie expofée à une nou- 
velle tempête/Certains Moines venus 
de Scithie l'excitèrent pendant que . 
les Légars du Pape Hormifdas étoient 
à Conftantinople. S 'imaginants qu oru 
ne pouvoit bien réfuter les erreurs de 
•Neftorius fans recevoir cette propofî- 
tion comme ortodoxe , un de UT ri- 
nité s'eft incarne & a fiuffert , ils ^ 
. vouloient la faire approuver de l'E- 
. glife y & quoiqu'ils ne citalTent aucun • 
paffâge exprès des Pcres , finon un 
fêul de Procle b. Patriarche de Con T 
ftantinpple* ils la donnoient ppur une 
de leurs plus pures expreifions. Ces 

*. C'étoit la Sichic d'Europe qu'on 
connoît à prefent fous le nom de partie 
Orientale de Ja Bulgarie. ♦ 

t. Procle vivoic au commencement du 
cinquième ficclç , il a laifle pJafieurs . 
Sermons cjui fe trouvent dans la Biblio* . 
tccjuc des Pcres. On f honore en qua- 
lité de Saint dans J'tglifc. 



Digitized by Google 



iço HistoIre 

Moines avoient pour Chefs Léonce & 
Maxence. Celuy-cy paflôic pour fça- 
vaut , & l'autre étoit parent du Com- 
te Vitallien, dont nous avons déjà 
parlé , & qui avoit marqué tant de 
zèle pour maintenir les décifïons du 
Concile de Calcédoine. Vicallien fe 
déclara hautement pour leur parti & 
s'en rendit le protecteur : mais corn- " 
me il étoit toujours regardé dïin œil 
jaloux par le Comte Jnftinien neveu 
de l'Empereur-, ces Moines trouvè- 
rent* dans celuy~cy pendant que Vi-* 
tallien vécut un tres-pùiflànr adver- 
faire. Néanmoins fbutenusde la faveur* 
du Comte Vitallien , ils furent aflez 
hardis pour pre (enter une Requête' 
aux Légats dtf P^pe &c au Patriarche 
de Coq$antinop!e , dans laquelle ils 
aceufoient d'herefic Paterne Metropo- . 
litain de Scithie & quelques autres 
Evêques de fa Province , parce qu'ils 
ne vouloient pas admettre leur propo- 
rtion. Les Légats nepurent 1 entendre 
fans douleur , & appréhendant que ce 
ne, fut tm nouvel atciiice des Grecs 
pour empêcher ou pour éloigner la 
réunion , ils évitèrent autant qu'ils 
purent d'entrer dans ce nouveau dif- 
férend qu'ils prévoyaient -bien devoir. 
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être dune longue difcuflîon & n'avoir 
aucun rapport aux affaires dont ils 
croient chargez. Mais comme la pro- 
pofîtion des Moines ^voit déjà parta- 
gé tous les cfprirs de la Cour, & que 
l'Empereur qui en éroit bien informé 
voulut pour appaifer les troubles qu'el- 
le y avoit excitez qu'on examinât leur 
Requête , on fut obligé d'entrer en 
conférence avec eux- Elle fe teint 
dans le Palais du Patriarche en pre- 
fenec de la Cour , on y fit la leaurc 
du Concile de Calcédoine & des Let- 
très de faint Léon , & comme on n'y 
trouva rien de décidé touchant la pro- 
portion , les Légats déclarèrent qu'ils 
ne pouroient rien ajouter au faint 
Concile , & s'en débaraflerent ainfu 
Les Moines n'en demeurèrent pas là. 
Mécontents de ce que l'Empereur les 
avoit fait chercher pour les obliger 
de fe foumettre aux Evêques, dont 
Paterne leur Métropolitain 5 qui étoït 
venu exprès à Conftantinople , défen- 
Fendoit la caufe j ils prirent inconti- 
nent le chemin de Rome , efperanfc d'y 
faire recevoir parleurs cabales la pro- 
portion que les Légats avoient rejette ^ 
& quelques autres femblables , qu'ils 
avoient avancées auffi témérairement 
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Les Légats a voient déjà prévenu le 
Pape par leurs Lettres. Le Comte 
Juftinien de fon coté luy en avoit écrit. 
U luy dépeignoit ces Moines fort au 
naturel & comme des brouillons qui 
ne cherchoient qu'à troubler la paix 
de i'Eglife , par des nouveautez & par 
de vaines fubtilitcz. Il le prie de leur 
faire fentir toute fon indignation , en 
les chaflant honteufement de Rome. 
Il n'en nomme que quatre , Achille , 
Jean , Léonce & Maurice , quoiqu'ils 
fùfllnt en bien plus grand nombre , 
comme il paroît par les fouferiptions 
de la Lettre qu'ils écrivirent peu de 
tems après aux Evêqucs d'Aftrique, 
pour les engager dans leur parti. 

Le. Comte Vitallicn qui s'était dé- 
claré leur orotedeeur , ne négligea rien 
pour les toutenir. Il écrivît fortement 
au Pape en leur faveur i & comme 
il avoit beaucoup de crédit fur 
fon cfprit > ùk Lettte fit tout l'effet 
qu'ils en pôuvoient attendre. Ce Pa- 
pe qui étoit d'une prudence confirai- 
mee 9 voyant, que l'affaire devenoît 
(êrteufe par la qualité des perfonnes 
qui s'y intereflbient , # crut devoir ufer 
de grands ménagements , &: fans né- 
gliger les avis de fes Légats , ni ceux 

. • • du 
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" 4ki Comte Juftinien y il tâcha d'abord Hormifd 
de gagner les Moines par douceur , £ />- 6 ** & 
&c de les ramener à la vérité par la 6 7 * 
force de Tes raifons. Ils furent admis 
à (on audiance , il les écouta avec 
beaucoup de patience > & ne témoi- 
gna pas même d être fùrpris de la 
témérité avec laquelle ils taxoienc 
d'herefïe les Evêques qui ne vouloient 
pas recevoir leur do&rine. Mais com- 
me ils n'apportoient aucune preuve 
de beaucoup d'autres faits qu'ils avan- 
çoient , dont il étoit difficile qu'on eût 
connoiffance à Rome, il leur propofa 
de renvoyer l'araire au Patriarche de # 
Conftantinople. En effet étant plus 
près des lieux il en pou voit être 
plus fûrement & plus aifément infor- 
mé , mais ils n'eurent garde d'accep- 
ter le parti. Ils fçavoient les fenti- 
ments du Patriarche , & que leur con- 
damnation étoit comme affûtée, s'ils 
le reconnoiflbient pour juge. C'eft 
pourquoy ils perfïftcrent toujours à 
vouloir être jugez par le Pape même. 

' Ils efperoient de le furprendre , & que 
Péloignement des lieux ne luy permet- 
trai t pas de connoître le fond de 
l'affaire. Ils commencèrent donc en 
fa prefç nce à pouffer de profonds fou- 
/. Ptrt. R 
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pirs , & fe frappant rudement le fionlr 
' ' $c la poitrine avec des gémi/TemcntS 
capables d'exciter fa coiupaHion ; il$ 
prirent Dieu à témoin que s'ils retour- 
noient jamais à Gpnftantifiople,leur vie 
"ne feroit pas en fureté. Le Pape fut ému 
^de leurs larmes , & refolut de cirer à 
Rome ceux qu'ils açcufoient , afin de 
rendre un jugement canonique. Ce- 
} pendant il fit examiner ayee beaucoup 
de foin la prppofition qu'ils préterr- 
çioient faire recevoir comme orrodoxe. 
f Ce qu'il y avoir d'habiles Théologiens 
t dans Rome furent appeliez. Hormif- 
€ | das pria Boece de fe«trouyer aux con- 
f ferences : il y parla avec tant d'érudi- 
tion & d'éloquence , qu'on fût obligé 
d'avouer qull poflèdoit mieux ces ma- 
tières qpe W Théologiens qui en font 
leur étude & toute leur occupation. 
La fubtilité de la Philofophie ne luy 
flic pas inutile dans cette occafion : 
accoûttimé à diftinguer toutes chofes 
dans une exa&e précifion, il remon- 
tra d'abord qu'il y avoit une très granr 
de différence entre affirmer qu'une per- 
sonne de la Trinité avoit été crucifiée 
dire qu'un de la Trmité avoit été cru- 
cifié.Qiie ce mot d'un.femb'oitfignifieu 
réiipir la nature & la per&nne } $ç 
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fèirc tomber les fouflrances & la mort 
fur la nature divine qui en cft incapa- 
ble. Au lieu que toutes les actions s'aD- 
tribuant au fuppôt ou à la perfonne, 
il y avoit bien moins de rifque à dire 
une perfonne divine ou une perfonne 
-de la Trifîitc a fouffert > mais que pour 
ôter toute ambiguïté , on devoit Ajou- 
tez une perfonne de la Trinité a k>uf> 
fert dans la chair. 

- En fécond lieu , il fit remarquer que 
le.Pere, le Fils Ôi le faint Efprit ne 
font pas trois > mais un feul Dieu en 
-trois Perfonnes. Or quand on dit un 
•de la Trihité , il femble qu'on veuille 
-dire un des trois Dieux , ce qui fbn- 
ne mal dans la bouche d'un Chrétien. 
• Enfuitc il fit voir que cette propofî- 
tion venoit originairement des Ariens , 
qui Pavoient avancée pour prouver 
que le Fils étoit Créature : qu'elle 
iavorifoit toutes les herefies, & que 
-les Eutichiens s'en fer voient auflî pour 
écablir la confufion des deux natures 
en Je sus-Christ, & pour prou- 
ver que la nature humaine étoit ab- 
forbée dans la divine. Que dans cette 
vue ils Tavoient propofée au Concile 
de Calcédoine , & y avoient fait tous 
leurs efforts pour la faire approuver , 

R ij > 
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bien perfuadez que .fi elle paiïbît unj£ 
fois , ils n'auroient plus de peine dans 
la fuite d établir leur principal dogme : 
.que l'Empereur Anaiiafe qui avoit toûr- 
jours écé Eutichien , ne dem^ndoit 
rien davantage aux Catholiques qu'il 
perfecutoit que de la recevoir , qu'il 
celîbit de les perfecuter ii-iôr qu'ils y 
avoient (buferit ; marque certaine 5 di* 
fbit Boëce , que ce Prince là reg u doit 
comme le plus fort appui de la doc- 
trine d'Eutiche ; qu'enfin elle ne. fc 
crouvoit dans aucun des Pères re^us 
de l'Eglf/e , & que ie paflage de Pro- 
cle allégué par les Moines étoit tron- 
qué Sç falfifié. Que faint Léon au con- 
traire dans fa Lettre à l'Empereur Mar- 
xien la rejettoît cxpreflëment > aulli- • 
bien que (aint Cyrille dans fa Lettre 
à Jean , & que fi. on vouloit bien ex a 
miner là fceance du Concile de Cal- 
cédoine 3 contre Carofus & Dorothée , 
on remarqueront l'horreur que les Pe.- 
res en avoient témoignée * 
Quelques fortes que fuflent les rai- 
fons de Boccc, H ne Iaifla pas de fe 
trouver dan* Paflemblée des Sçavants 
qui les contredirent , & fe chargèrent 
hiêmé de lesrefurer ; car pendant qu e 
k Cpnue Yitallien agiflbit puiflàna T 
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toent à Conftantinople & dans tout 
l'Orient en faveur des Moines , ils fe 
fti (oient un puiffant parti dans Rome* 
Il fut beaucoup fortifié par Ta Lettre 
que l'Empereur Juftin écrivit au Papo / 
pour le prier de ne pas condamner la 
proportions Ferrand Diacre de l'E- 
dite de Cartage prit fa défenfe , & tufih 6 . 
dans un Ecrit qu'il adreflâ au Scho- fi" l *t ; * 4* 
kftique Severe & à Anatole Diacres de * 5 7 '" 
l'Eglife de Rome, il foutint qu'elle étoit 
tres-ortodoxe, parce qu'étant conf- 
tant , di/bit-il , que J i s ir s-C h A i s t. 
étoit un de la Trinité , & qu'il avoir 
foufïèrt , on ne pouvoit fans fc con- 
tredire , nier qu'un de la Trinité eut 
fouffert. La chofè n'en demeura pas 
là. Ces Moines entêtez de leurs fen* 
timenrs > avoient écrit une longue Let* 
tre aux Evêques d'Affriqtie, relègues 
en Sardaigne par les Vandales , & 
fous un air de zele & de pieté, ill 
avoient fçû engager dans leur parti 
ces illuftres Confefleurs de Jésus- 
Christ- 

Saint Fulgence uh d'eux fut chat' Ful 4 . . 
gez d y répondre, & tout éclairé qu'il i 7 . |! I0 .' 
étoit il ne pût fe garenrir dfc donner 
dans le piége : car il confirma par fa 
réponfe leur profeiîion de Foy (ans y 
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faire prefque aucun changement , & 
avec cette feule reftri&ion , qu on de- 
voir dire une Perfbnne & non pas un 
de la Trinité a (buffert : ce que les 
Moines n'approuvèrent pas^ même* 
Dans Rome pluficurs Sénateurs s'é* 
roient laide uirprendre par le grand 
extérieur de pieté qu'ils affedfcoient. 
Entre autres un nommé Faufte , des* 
plus illuftres & des plus diftinguez du 
Sénat par fa vertu. Mais comme ce 
Magifttat étoit de bonne foy , avant 
4jue de s'engager plus avant dans leur 
parti , il crut devoir confulter le Prê- 
tre Trifolius > qui avoir la réputation 
d'être un des plus fçavants nommes 
de fon fi cle. Trifblius tuy répondit * 
nettement que la. propofition n etoit 
pas ortodoxe , &c qu'on de voit s'atta- 
cher au fenriment de Boëce. Il n'en 
fallut pas davantage pour déterminer 
Faufte : il abandonna le parti des Moi- 
nes , mais ils n'en devinrent pas plus 
trairables, & les nouvelles qu'ils re- 
çurent d'Orient les rendirent encore 

{)lus hautains.On leur mandoitque tout 
e peuple éroit pour ^ux , & que lorf- 
que les Prêtres entonnoient le Trifa- 
gion 4. dans la Liturgie facrée , les 

*. Les Grecs ne difenc pas cet Hymne 
« 
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affiliants répoodoient en y ajourant, 
ces mots , ^ni avez, été crucifié pont \ 
nous j aytzj pitié* de nous* 

Mais pendattt que ces queftions. 
s'agkoient i Rome avec beaucoup . de. 
chaleur de part & d'autre > Diett; 
enleva le Comte Vitallien. il écoit 
Confid cette année 5 z o. & avoit 
pour collègue Ruftic. Le (eptiéme Marcel 
toois de fon Confulat il fut tué dan* c J )YOn * htc 

' Hifi 0. j# 
facré comme on le récite dan* rEglifc 
latine. Nous dîfons Amplement : Sanc* 
tus, Swclus , Sanftut Bomiput Deus Sa- 
baoth: eux le difentainfi : Santtus Bcj4$ ; 
S*nBus fortis , S.mctus itnmorttïts > miferere 
nobis , (ère. quelques Eglifes ajoutèrent" 
alors , qui pajjus eiprâ, nobts , mifenre no- 
bis Ce n'ètoit pas pourtant dans celle dé 
Conftantinople > ni dans celle? qui en de-; 
pendoient qu'on aroit fait cette innova^ 
tion Comme elles râpportoient le Tri*' 
fagion à la fainte Trinité, aiafi quo» 
avoit toujours fait jufqu'alp* 8 > elles ne 
J>ouvoicnt foufjrir qu'on y ajoûcât *:es> 
mots , qui svez été crucifié , eu qui Avctr 
fôujfert pour nous- C'eft apparemment pour 
contrecarrer ces Orientaux qui en fai— 
foient l'application àJisUs-CÎHRisr ^ 
contre Tufaee ancien de toutes les Egli- 
fes , que plufieurs Eglifes d'Occident - 
après avoir dit à la Mcilc le tfancîns $ . 
ajoûtoient fainte Trinité ayex pitié d*' 
JK>us, , . . [1^ 



Digitized by Googl 



m 



ièo Histoi&e 

le Priais de l'Empereur, & percé- de 
dix - fept coups : on attribua cette 
mort tragique à la cabale du Comte 
" Juftinien , qui i'âvoit toûj^urs regardé 
avec jaloufic. Quoique l'Empereur 
eût donne en toute occafïon à Vital- 







1 


• 





particulière, on ne laifTa pas de croire 
qu'il avoit eu pan à fa mort : car il 
n'y a pas apparence qu'on eût ofé 
commette ce meurtre dans fon Palais y 
Ce prefque fous Ces yeux , s'il n'y eût 
confenti du moins tacitement , d'ail- 
leurs on ne voit pas qu'il fe mît en 
peine d'en rechercher les auteurs , ni 
de le venger comme il aurait dû* 

Mais fi la Cour de Conftantinople 
Fut bien aife d'être défaite d'un hom- 
me qu'elle redoutoit , parce qu'il étoit 
trop puiflant & trop univerfellement 
aime & honoré dans l'Empire -, tout 
ce qu il y avoit de gens de diftin&ion 
dans Rome le regrettèrent. Boëce fut 
(enfîblement affligé de fa perte, & quoi- 
qu'il luy fut oppofé dans la difpute des 
Moines de Scithie,il ne laiflbit pas de le 
régarder comme un zélé défenfeur jdé 
l'Eglifc , & un des plus fermes appui de 
la Foy Catholique. Ce coup inopiné 
^>batit enfiu l'orgueil des Moines , on* 
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pe les entendit plus parler avec tant 
d'infôlence , & le Pape que la feule 

. cônfideratiôn du Comte Vitallien avoir 
jufqu'aiors retenu , envoya les défen- 

. fèurs de l'Eglife les chaflèr honteufe- 
ment de la Ville. 

Ils n'en fort irent pas cependant fans 
y donner des marques publiques de 
leur emportement & de la paflion qui 
lès faifoit agir ; voici ce que le Pape 
en écrivit luy-mème à un Evêque 
d'Affrique nommé PofTeflfcut chaflé de 
fon Siège par les Vandale* , & qui ^ 
s*étoit retiré à Conftantinople. Nous mU p Pt ' 
voulions , dit - il > guérir par nâtre ^ J+7 , 
patience ces faux Moines , qui fins 
f retexte de Religion, ne cherchoiènt 
qu'à fatis faire leur haine invétérée , 
mais ils font trop accoûtumtz, aux 
d if pu tes y trop amateurs des nouveau- ~ 
tez, & trop arrêtez* a leurs opinions:' 
ils ne veulent point reconnoitre pour 
Catholiques ceux qui fuivent la tra- 
dition des Pères a moins, qutls ne fi 
rendent à leurs fentiments , & Ht 
font tellement accoutumez» à calom* 
nier, a médire , a murmurer & a 
exciter des feditions , que nous ria~ 
von s pu les retenir ni par la douceur* 
m far nos avertiffements charitables f 



» 
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non pas même par nôtre autorités 
Ils fe font: jettez> jufiques dans Caf*\ 
[emblée du peuple j criant gr fatfant 
du brust auprès des Statues des Em- 
pereurs i & fi on ne les eut arrête'* 
ils y auroient excité une [édition : 
mais on les a enfin, chajfez, de Rome* 
îîous vous écrivons ces cho[es dans 
V apprehenfion que nous avons que s'ils 
Vont en vos quartiers >- ils rte trompent 
encore ceux qui né [çavenï 'pas de 
quelle manière ils [e [ont comporté** 
chez, nous. 

On aurait de ïa peine à cohipreri^ 
dre ce que le Pape voudrait dire dans? 
cet endroit , où il parle du tumulte 
âue cté Moînes exckefent auprès des 
Statues des Empereurs , C\ eux-mêmes 
ne l'avoïerit explique dans un Ecrie 
qu'ils publièrent pfeu de terns après 
leur retour à Cohftantînople. L'Eve- 
qnc poflèfleur ayant rendue publique 
la Lettre que le Pape luy avoir écrite 
à leur fujet, ils ne crurent pas devoir 
demeurer dans le filence. Jean Ma- 
ience , à qui on donne en quelque 
occafion le titre d'Abbé * prit la plu- 
me au nom d'eux tous , & par une 
âdrelîè aflez ordinaire à des gens de 
fon caraâerc qui s'intriguent & qu2 
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eabalent pour faire recevoir une mau- 
vaifè do&rine ; il commence par fup- 
pofer que la Lettre qu'on faitoit cou- 
rir n'étoit pas du Pape > mais de quel- 
que ennemi de l'état Monaftique. En-» 
liiité il fe plaint fort' du Pape même , 
de ce qu'.après quatorze moi s de féjour 
qu'ils avoient fait à Rome, il n'avoir ja- 
mais voulu leur donner aucune rcpon- 
(c , quoiqu'il les eût tenu pendant tout 
cetemsdansfa Communion. Que par 
confideration pour fon Légat , qui l'a- 
voit prévenu contre eux fort injufte- 
Bient, & qui étoit prêt de revenir & 
pour luy épargner la cenfufion d'être 
convaincu d'herefie en leur prefence , 
il avoir envoyé les défenfeurs de 1*E- 
glife les chafler violemment. Enfin 
que n'ayant pu fe faire écouter , ai 
avoir juftice du Saint Siège, ils avoient 
été obligez avant que de fortir de Ro- 
me , de faire leurs proteftations dans 
une place publique , ou les Statues des 
Empereurs croient élevées , & là de 
déclarer en prefence de tout le peu- 
- pie la manière dont on les traitoit , afin 
qu'on rie pu* pas les fbupçonner de 
s'être retirez fecretement , ni davoir 
abandonné leur caufè. 

ta conclufion de ce manifefte fut 
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que quiconque ne recevoir pas cer«r 
propofirion , un de la Triniré a fouf- 
fert , éroit Neftorien & hererique r 
«nfi °; ue ceux qui vouloienr qu'on y 
ajourât une Perfonne de la Triniré y 
& qu'on dir Une Perfonne de la Triniré" 
a fbuffèrr. C'étoir en cela précifement 
que paroifToit davanrage l'impudence 
de ces Moines. Ce ne furenr pas 1* 
leurs derniers efforts. Soutenus par 
rout ce qui peut rendre un parti re- 
doutable, par la prore&ion des Géné- 
raux d'Armées , par celle des Princes 
& de l'Empereur même , qu'ils Trou- 
vèrent moyen d'engager dans leurs 
lentiments , ils ne celTerent pendant 
dciHt ans de faire folliciter le Pape 
Hormifdasde prononcer en leur faveur. 
Le Comre Juftinien roûr changé 
à leur égard depuis la tnorr de Viral - 
lien , luy en écrivir auffi plufieurs fois^ 
l'Empereur luy envoya un AmbafFa- 
deur exprès pour l'en prier , mais quel- 
ques inftanecs qu'ils purent faire , le 
Pape ne voulut rien décider , perfuadé 
que les Conciles d'Ephefe Se de Cal- 
cédoine s'erant fuffifiminent expliquez 
fur tout ce qu'on devort croire , on 
n'avoit plus befoin de nouvelles déV- 
cifions , & croyant au contraire qu'il 
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étoîr tres-dangeieuxf de recevoir de 
nouvelles exprdîîons eq rosière de 
Foy quand on n'en trouvoic aucun vcf<- 
tige dans l'antiquité. Vous a. avez en- 
tre les mains , répondit-il à Juftin , qui * 
J'avoit prefle en.core de décider la* 
qudtion , les Décrets des Conciles c< 
d'Ephcfe & de Calcédoine & les Let - K 
très du grand faint Léon, Que peut- 
on y ajouter î Que peut -on deman- " 
*ler après certe Tour ce fi féconde de tc 
Statuts fidèles ? Celuy àquijls ne fu£* • 
fifent pas , s'écarte des règles de cc 
<a Foy. Il aime mieux douter que de lc 
croire , difputer que d être inftruit , J 
préférer l'incertain à ce qui eft con- 
stant & décidé. Enfiiite il ajoute la * 
•raifon qui l'empêche de recevoir 
d'approuver cette manière fî nouvelle t% 
<le s'exprimer. Car Ci la fainte Trinî- * 
té , continuë-t'il , fçavoir le Pere , le u 

a. 6Uf-tU erg§ poft illum fontem fidelium 
Statutçrum > $uid amplius h t*men fidei t$r% 
minum fervat , qu*m Uhçt çuriofus ferutator 
inqtùrM tut opère, tut inftitutione perfeftius f 
ni i forte mrivult quifqu^m dubitare quam 
credere , centre quxm nofee, fequi dubit quant 

. fer-mre décret* unum eft fantia Tri- 

' mtns noi multiplie ttur numéro, &c. Epift- 
■ Hormifd. ad 'fuft. 79. ex cod. y tue m* 
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» Fils , & Je iaitit Efprit eft un feu! 
•p Dieu , comme le fcuverain Legiflateur 
»le dit luy-même. Ecoutez, Ifrxél Je 
*a le Seigneur votre Dieu efi un feulDieu; 
» il &ut neceflairement que celuy qui 
« veut qu'un de la Trinité ait fouffert , 
>- partage la Divinité en plufïeurs , ou 
n qu'il creye que Peflcnce divine foit 
m fufccprible de paffion & de fouffran- 

« ce La iainte Trinité eft une 

>. chofe , elle ne Te multiplie point par 
. * e nombre ; & fï par rapport aux per- 

hifi* Con~ ° *? nnes > P eu t être comptée, eu 
trovtr/iA * *g arc l à /on eflènce , elle eft une & in- 
i*f.\ je. „ divifible. 

II y avoit encore bien d'autres rai- 
•i fons de faire rejetter la proportion 
' prife nuëment comme elle avoit été 
faite d'abord. Bocce les avoit tou- 
chez dans la première conférence qui 
s'écoit tenue en prefencedu Pape Hor- 
" mifdas : car Pierre le Foulon , fameux 
Eutichien , qui s'éroit emparé du Sié- 
• ge d'Antioche , en avoit abufé pour 
introduire dans la croyance des fidè- 
les Punité de nature en Jésus- 
Christ, dans laquelle il prétendoit 
que le Sauveur avoit fouffert, & en 
confequence il avoit ajouté au Trifa- 
gion ces mots > qui avez, fouffert four 
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mèut. Les Sevenens,autre ièéfce d'Eu- 
jtichiens , encore plus pcrnicieufe , I'cm* 
bralîbiënt aufli , & la pouflbient même 
-jufqu a dire que toute la Trinité ayoit 
. joutfeit & avoit été crucifiée , parce 
qu'ils ne mettoienç, aucune différence 
entre la nature & la perionne en Jesus- 
Christ. Les Apolinariftcs foute- 
poient pareillement qu'un de la Trinité 
avoit îbuffert ? parce que niant que 
Jesus-Christ eût une ame &un 
^entendement comme les autres honv- 
lîies , & foutenants que la Divinité luy 
tenoit lieu d'ame Ôc d'entendement , 
/cette propofition étoit favorable à leur 
dogme. 

Faut -il s'étonner après cela que le 
Pape & les perfonnes les plus éclairées 
fiflTent difficulté de la recevoir comme 
Catholique , ils ne la condamnèrent 
pas à la vérité comme hérétique , par- 
* ce qu'elle pouvoit être fufceptible d'un 
bon fens î mais ils la rejetterent com- 
me fufpe&e , dangereufe par fa nou- 
'veauté , & par l'idée que les héréti- 
ques y avoient attachée. Cependant 
Juftimen étant parvenu a l'Empire , & 
ayant «redoublé fes follicitations au- 
près du Pape Jean 1 1. pour la faire 
déclarer Catholique. Ce Pape la fie 
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examiner roue de- nouveau dans ni 
Synode , &r ne trouvant plus tant de 
danger de la recevoir de la manière 
dont elle étoit propofée , & parce que 
les (cites qui en avoient abufé é- 
toient prcfque difjjpées i il la déclara 
Catholique. Le Pape Agapete la con- 
iù hia , en fuite Je Pape Vigil j & elle 
le fut par le cinquième Concile gêne- 
rai dans le fens Catholique qu'elle 
contient , en prenant le mot d'un per- 
fbnnellement & non pas fubftantiel- 
jement: c'effc-à-dire , par rapport à la 
jperfonne y Se non pas par rapport à la 
iiibftance de Dieu , qui eft le fens que 
luy donnoient les hérétiques , & dans 
lequel te Pape Homiifdas , Bocce & les 
Catholiques les plus éclairez de fon 
tems Tavoient rejettée. 

Les Moines Scithes noyant donc 
pas eu d'abord teute la fatisfa&ion 
qu'ils attendoient fur la propofitionun , 
de la Trinité a fbuffert, fc jetterent 
fur les matières de la liberté &: de la 
grâce , quand ils furent de retour à 
Conftantinople. L'Evêque Poffefleur 
dont nous avons déjà parlé , avoit 
marqué beaucoup de zèle pour faire 
rejetter leur propofition ; & en plu- 
sieurs occafions il avoit pris la défen- 

ic. 
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Cr- de Faufte Evèque de Riez 3 donc 
les Ecrits commençaient à faire du 
bruit. Les Seiches fe difant zelez dc- 
fenfeurs de la poitrine de faint Au- 
guftin, crurent avoir trouvé l'occa- 
Son de s'en venger , en le faifant paf- 
fer,, pour hérétique Pclagien , lous 
prétexte qu'il foutenoit celle de Faut 
#e. 

Confiant inoplc fe trouva encore 
partagée dans ce nouveau différend. 
Non feulement le Clergé &: les Moi- 
jnes , mais les Laïcs mêmes & les 
Seigneurs de la Cour fe donnèrent la 
liberté d'en dire leur fentiment 5 & la 
difpute n'y fit pas moins de bruit que 
celle qui s'eft élevée de nos jours en 
France fur la do&rine de Janfenius* 
Le Pape Hormifdas en ayant été in- 
formé par les . Lettres de l'Evcque 
PofTcflèur, aflèmbla encore les Théo- 
logiens de Rome pour fçavoir leurs? 
Sentiments fur ces nouvelles difficul- 
tez. Ccluy de Boëce fut foivi , Se 
FEglife par la frgefTe de fes con- 
seils fe trouva bien - tôt tranquille* 
Mais pour comprendre ce qui fe pafïa 
dans cette occafîon , & la part quer 
Boëce eut à cette affaire , il eft neceflai- 
re de reprendre les choies de plus 
i. Pan. S 



jlio Histoire 

& de donner une jufte idée de Fanftè 
& de fes Ecrits. C'eft ce qu'on fer* 
dans la dernière partie de cet Ouvra- 
ge fous le titre d' Eclair ciffentent s fur • 
¥**fte Evêqne de Riez, & fi** f* doc- 
trine , où nous renvoyons le le&eur 
pour ne pas interrompre la fuite dç 
J'Hiftoire. 

Fin dftfetoftd Livr^ 

* • i 

i 
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TROISIEME LIVRE. 

A paix ayant été affermie 
I entre Juftin Se Theodoric 
■ par les foins de Boëce &' 
^ Simmaque. L'Empe- 
reur & le Roy cherchoient 
Toccafion de reconnoître les fervices 
qu'ils leurs avoient rendus ; ils leurs 

S ij 
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offrirent le Confulat une féconde fofer 
Mais rallàfiez , pour ainfi dire , de ces 
honneurs , ils prièrent les Princes Se; 
, le Sénat de les déférer à leurs en-j 
fants. 1 
v v Simmaquc n'avort point de fils*; 
toit, lib.di Boëce en avoic deux de Rufticienne* 
Conf. pkU. Quoiqu'ils fuflent encore fort jeunes > 
lih. 17. 4. on remarquoic déjà fur leur vifage & 
dans toute leur conduite des traits de 
refprit & de la vertu de leur ayeui Se 
de leur pere. 

Bocce plein de reconnoiflanec & de 
f efpeâ: pour Simmaque « voulant con- 
ferrer un nom qui luy étoit fi cher , 
Ta voit donne à fon fils aîné. Il fut ap- 

Siruoni. pellé JïhtintHS a. Aurtlins Anicmi 
i» not. *d x . - 

lit- 7. Ep. a. Martianus Rota qui avoit lu dans 
Z&nodii.Ep. Je Livre de la confolation de la Philo- 
fophie, que Bocfce avoit vu fes deux fils 
Confuls en une même année r & qu'ila- 
voic prononcé tn leur prefence un difV 
coursji la louange de Theodoric & ayant 
trouvé ailleurs que lorfqtte Theodoric 
fit fa première entrée dans Rome , Boëce 
en avoit prononcé un autre en fa pre- 
fence que CalTiçdore défigne dans fa 
Chronique Patricius & H^patius Con* 
fuis poivr l'année joo. cù Theodoric fît 
v fa pitmierc entrée dans Rome : Dé tou- * 
tes ces circonftances mal arrangées s'eft 
•ijnaginc que ces deu* (.enfuis ètoîent le» 
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Simmachus , le fécond fils retint celuy 
du pere, & fut nommé comme luy Ani« 
tins MànltHS Sevcrinns Boétius. On 
n'avoir point encore vu dfeis aueunefa- 
mille Patricienne deux frères fi jeunes 
défignez Confuls en une même année j 
ce privilège avoir été jufqu 'alors re- 
fervé à celle des Empereurs. Cepen- 
dant les deux fils de Bocce furent tous 
deux nommez Confuls en 512. & leur 
pere eut la joye de les voir fortir de 
la maifbn à la tête du Sénat » au mi- 
lieu des acclamations du peuple & pla- 
cez dans ces Sièges d'honneur, def- 
tinez aux premiers 4. Magiftrats pen- 
dant que luy- même s'acquît une gloi- 
re immenfe par le panegirique qu'il 
• 

deux fils de Bo<fce , quoique félon les 
apparences il n'eut pas encore epoufe 
leur mere. C'cft ce qui a trompé plu- 
fieurs autres Hiftoricns qui ont impru- 
demment nommé Patricius & Hypatius 
les deux fils de Bocce. 

*. Les anciens Romains appelloienc 
CumUs les premiers Magiftrats qui é- 
toient aflîs dans des Sièges d'Yvoirc, 
comme dans un cfpcce de trône ; ces fî'c- 
ges fe mettoient dans leur char, &ils 
y étoient a fils quand ils paroi fibient en 
public, & c'eft du mot latin Currus M 
qui fignific un cha-r , qu'on a fait C##- 
fuUs. 
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prononça à la louange de Theodorîc» 
te difeours fini , Boëce au milieu des 
deux Confuls fes enfants fut conduit 
au Cire , où Suivant l'uf^ge il donna- 
des jeux & des fpc&acles au peuple s 
C0nfPhil.de luy fit des largefles qui égaloient 
itf.x.f.j. la magnificence d'un Souverain. C'eft 
ce jour heureux , le plus glorieux de 
« toute fa vie que la Sageflè luy remet 
devant les yeux pour le confoler de, 
fes malheurs au .tems de fa difgra-»- 
ce* 

1 m Comme on n'avoit point vu d'e- 
xemple d'une diftin&ion fi extraordi. 
naire , pluficurs Hiftoriens qui n'ont 
pas allez examiné cette circonftancc 
de l'hiftoirede Boëcc, fc font perfua- 
dez que Bocce le pere & Simmaque 
Onuphr. p a yeul avoienr été défignez Conful» 
tanvm. Ymikéc mais le texte de Boëce y 
eft exprès , & il s'explique d'une ma- 
nière iî claift & fi precife , qu'il n'y a 
aucun lieu de douter que le Confulat 
n'ait été déféré à fes fils cette année- 
li. D'ailleurs ces Ecrivains n'ont pas 
fait attention que Simmaque l'ayeul 
s'appelloit,felon la r emarquedu fçavan t 
Perc SiTmond 9 jiureliusM<rmmiusSim- 
mdchus , & le fils de Boëcc , Ahyc-> 
Initias Simmachtts >8c que c'eft 
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ccîuy-cy qui eft infcrit dans les faftes 
Con fui aires pour Tannée 522. cela fc 
juftific non feulement par les faftey 
Confulaircs , mais encore par plufieurs 
infcriprions qui fe font conièrvées , 
(dont lePere Sirmond en rapporte une) 
& qui font marquées du Confulat 
d'Anicius Simmachus & de celuy de 



Enfin Paul Diacre fait aflez con- PaulDUc. 
noître qu'il n'en a pas douté , puifqu'il / 7 Eut. 
a crû devoir diftingucr Boëce le perc p *£'- Qrit - 
de Boëce le fils , non feulement par 
la qualité d'Exconful qu'il luy donne > ya m n £ 
mais encore par celle de Boëce Tan-* tiôt. *d Ub. 
cien Exconful. Boétium Seniorem Co *f 
Exconfulem , fi le fils n'avoit pas été B$a ' 
Conful du vivant du père , il auroit 
été inutile" de le diftingucr par quel-» 
que autre endroit que par celuy du 
Confolat. Quoique Murmclle & Mar- 
tianus Rota confonden^j^uvent les 
faits de la vie de Boëce , & placera 
fort mal le Confulat de fes enfants j 
ils conviennent cependant avec le$ 
modernes qu'ils ont été tous deux 
Confuls pendant la vie de leur père , 
& on ne les trouve nulle part ailleurs 
marquez d,ans les faftes Confulaires 
gue pour 1 année 522. c'eft pourquoy 
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Ad ann. le Pcre Pagi dans fa Critique dé 8a~ 
* ronius fur cet endroit. V ail in , Mv 
Dnpin & tout ce qu'il y a d habile* 
gens à prêtent , ont erobraflë le fen- 
* Vy^Lfa timent du Pcre Sirmond. * 
X#t$ fut Mais comme les fils de Bocce éw 

d ^nUt tolQnt tro P j canc$ P our s'acquitter 
ad ùb. 7. dune Charge Ci importante, on ne 
Ep. 1/. & peut douter que Simraaquc 1 ayeul ôc 
adLi 9 Ep.i. Bocce le peie nelayemt exercée pen- 
dant tout le cours de Tannée •> & que 
les feeours que l'Etàt pouvoic atten- 
dre de ces grands hommes , n'ayenc 
déterminé Juftin , Theodoric & le Se* 
nat à déférer l'honneur du Confu- 
lat à leurs fiis > dans une û grande jeu* 
nèfle. Si on ne vit jamais la Pourpre 
Romaine plus honorée , ni 1* Charge 
de Conful exercée avec plus de di- 
;nité , il n'y eut auffi jamais de Con- 
fulat plus glorieux ni plus avantageux 
a l'Eglife. # 

Il y avoît foïxanre & (îx ans <juc 
l'Affrique étoit foumife aux Vandales* 
Genferic & Trafamond leurs Rois y a- 
voient fucceflîvement faitfcntir aux Ca- 
tholiques tout ce que la fureur Arienne 
étoit capable d'inventer. Leurs Eglifes 
fermées 3 les Evêques exilez , la perte 
de la liberté & des biens n'avoir pu 

fatisraire 
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fâtisfaire la haine qu'ils portoient auac 
défenfeurs de la Divinité de J s s u s- 
Christ, ils avoienc mis en ufage 
les rourments les plus extraordinaires , 
& ce que le paganifmë avoit invente 
de plus inhumain contre les Chré- 
tiens pour obliger les Catholiques 
d embrafler Phérefie. On n avoit a.u- 
cune efperance de voir la fin de font 
de maux ; mais Dieu qui fçait met- 
tre des bornes quand il veut à l'im- 
piété ^nverfa tout d un coup cette 
puijjMee formidable. 

De toutes les côtes d'Affrique il 
n y avoit plus que la Ville de Tripoli 

a. & fes dépendances qui n etoient 
pas foumifes aux Ariens, Trafamond 
re'folu de Paflîijettir , l'aflïegea avec 
une puiflante armée. Les Tripolitains 

b. confternez à fes approches etoient 
prêts de fe rendre, lorfque Cabaon qui 

• 

*. Ceft Tripoli de Barbarie , appellé 
Laca par les anciens. Procopc nomme 
fes habitans Maurnflîi, ils étoienc ido- 
lâtres. Les Sarrafïns qui avoient embraf- 
fé la Religion de Mahomet , s'etant em- 
parez de ces^ contrées au commencement 
du huitième "ficelé , on les appclla Mau- 
res. 

t: Les Tripolitains êtoient encore 
Payens. . 

/. Part. X 
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commandoit dans la Ville fut infpr.é 
d'en faire fortir tous les hafcttans & d'a- 
voir recours aune puiflance fuperieure $ 
celles de la terre. 

Citoyens , leur dit-il , f 
attaquer injustement , nous 
réduire en efcluvage ? ne vous 4écou r 
ragez, pas cependant : J'ay appris que 
le des Cffrêfieps à qui nos en r 

nemis font depuis fi loug-tems Uguer T 
re efi un P*eu jujle , plein de honte 
& de mifcricorde pour ceux^tt ont 
recours a luj & qui vivent JVjùufes 
loix. Ne doutons point qu'il n'Waiffe 
h'orgueïl de m ennemis , & qu'il ne 
nous en délivr* fi nous faifons pour 
fin honneur tout le contraire de ce 
^ils font pour le déshonorer. Croyez 
moy doue faifons deux Camps jepa- 
rez, l'un de l outre , que les femmes 
tfles enfants fe renferment dans un ? 
nous autres capables de porter les ar- 
mes nous nous retirerons dans l'autre, 
qu'aucun nen forte jufata nouvel 
ordre, s il ne veut s' expo fer à psrdre 
la vie. Vi'ûonsry dans la continence > 
baniff*ns-en t'iujuiliçe , le parjure , 
{'intempérance & les excez,, envoyons , 
, de nos gens habillez, comme les y an-, 
dalcs, y ui parlent leur langue & q*f 
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ne fuijfent être reconnus, Faifons 
Juivre djr loin leur Armée répa- 
rons les de for dr es que ces impies com- 
mettent dans les Temples du Dieu des 
Chrétiens & les outrages quilsfonf x 
Je s Minières* 

On le crut , chacun obéît , & à Vin» 
Aant on choifît des Officiers & des 
Soldats capables d'exécuter ce def- 
fcm. Ils gagnèrent par des chemins 
détournez la queue de l'Armée des 
Vandales > & dans tous les lieux où 
.elle a voit pjrofané les Egli/ès , renver- 
fe les Autels , outragé les Prêtres ; il* 
réparèrent ces infultes en purgeant les 
faints Lieux des imtnondicf s que ces 
impies y avojent lailfé , car d'ordinai- 
re ils y logeoient leur Cavalerie. Ils 
relevèrent les Autels , y brûlèrent des 
parfums , & firent des préfents con- 
fiderables aux Miniftres du Seigneur. 

L'Armée des Vandales s'approcha 
cependant , elle étoit déjà en prefence 
<îcs Tripolitains , & fe préparait à les 
environner, lorfquc Cabaon mit fes 
troupes en cet ordre de bataille. Ayant 
un grand nombre de Chameaux , il les 
fit monter par les plus adroits à ma- 
rier l'arc & la flèche , il en compofa 
un gros corps en quarré , faifant face 
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de toutes parts à l'ennemi : entre lès 
Chameaux il y plaça le refle de les 
gens. Dès que les Vandales furent à 
la portée du trait , comme ils n'éroieni: 
anjiez que de lances Se de fabres, 
dont ils ne pouvoient fe fervir que de 
près i ils furent arrêtez , & fe fentanç 
percez de tous cotez , ils forent bien- 
tôt mis en defordre , leurs Chevau* 
même devenus furieux par la douleur 
que leur eaufoient les flèches enne* 
mies 3 renverfoient les Cavaliers, ou 
fe jeteoient avec fureur les uns fur 
les autres , de forte qu'en moins de 
trois heures toute cette Armée fe trou^ . 
va dv faite , & Tfafamond * en ayant 
ramafTé les débris fut obligé de fe re- 
tirer avec honte. Il fot fï fcnfible X 
fa perte , que rien ne Pen pût conf- 
ier. Peu de jours après il en mourut 
de douleur. Mais cfans ces moments 
où les paflions. les plus violentes ont 
coutume de quitter les hommes; les 
fiennes fe ralumerenr. La haine qu'il 
portoit aux Catholiques a le fui vit juf- 
qu'au tombeau , car ayant fait venir 
Hilderie qu il avoir défigné fon foc- 
ceflêur, il luy fit promettre avec fer- 
ment que pendant fon règne les Egli- 
fes Catholiques ne feroient poiçt pu* 

» 



Digitized by Googl 



' dî 6 o t c t. ni 
Verte? , leurs Evêques exilez ne fe* 
roiqnt point rappeliez , ai les défen* 
fours de la çonfubftantialitc du Verbe 
rétablis dans Icuts^ anciens privilèges* 
Hilderic le jura > mais foie qu'il fût 
perfuade que toutes les diferaces ar* 
rivées à Trafamond fur la nn de fort 
règne étoient une jufte punition des 
excez qu'il avoit commis contre les 
Catholiques , foit que ces rigueurs ré- 
pugnaient à la douceur de fon tem- 
peramment & a fa bonté naturelle 
( car il tfnoit beaucoup de fa mere 
Eudocie a. fille' de l'Empereur Valcn- 
tinien. ) Pour ne pas fe parjurer des 
que Trafamond eut perdu connoif-» 
lance , il donna fes ordres pôur réta- 
blir les Catholiques dans tous leurs 
droits avant que de monter fur le 
trône. L'ordre publié > les Evêques exi* 
lez prirent la route de Garthage , ils y 
arrivèrent en grand ftombre > le peu- 
ple fidèle fut au devant bien loin fur 
le rivage de la mer, les uns ayant des 

• 

• * 

a Gcnfcric J'ayofr emmenée captive 
Jorfcju'il avoit pille Rome. 

b. M. Fleury dans fon Hiftoire EccJe- 
fiaitique rapporte cet éverement à l'an- 
née 515. fous le Confulat de Maxime , 
mais il s'eft trompé & les antres Hifte- 

T h; 
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lampes , d'autres des flambeaux ou 
des palmes à la main : on les con~ 
duîfit à la grande Eglife chantant 
les louanges de Dieu en autant de - 
langues différentes qu'il y avoit do 
nations qui habicoknt eecte grande 
Ville. 

La' nouvelle de cet événement ar- 
riva à Rome Iorfqu'on venoit de ce£ 
ftï les rcjouïflânces publiques qu'or* 
f avoit ùkes pour le Confulat des 
enfants de Boëce. l\ y fut regardé 
comme les prémices des grâces que 
Djjeu devoit répandre pendant le cours 
éU d'une Magiftf ature exercée par deu* 
hommes tpi fembloient n'être nez que 
four le bien de TEgîife. 

1) fut fuivi d'wnr aune qfli ne fut 
pas moins farprénanr. Les Laziens 
habitai» de l'ancienne Colchide , tri- 
butaires des Perfes fe fournirent tout 
d'un coup à fa # Poy de J s s u s-» 
Christ, & leur Roy converti par 
Un miracle de la grâce qui à peu d'e* , 
xemples , envoyé en même tems des 
Ambafladeursf au Pape Hormifdas fai- 
re hommage à jÉsus-Cftfc i st enr 
la perfbnne de fon Vicaire en terre# 

riens qui l'ont précède & fuivi , ont c» 
raifon de le rapporter à Tannée jM/ * 

* . 
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éé changement fi fubit p aroîtra in- 
croyable , mais H eft trop avéré potu 4 
le révoquer en dovrce >• & voicy de 
quelle manière rî arriva. • 

Canaxe leur Roy étant ntort 5 &LTheàfh.m. 
s'attehdoit que Cat &h fils boit i la s.Jujltni 
Cour du Roy de Perfey recevoir de?- 
fa main y félon ftîfoge, le Sceptre & 
la Couronne.. Il parut quelque rems 
Jrrcfolti fur ee qu'rî devais faire , & 
ks Grands de Tes Etats ne purent pé- 
nétrer la caufc de fon irrcfoîution.' 




^ tet - uns fc perfuadotent qu'il 
penibit a les , remettre à fofr frère 4 
mais 011 fot forr futpris locfqn'on le' 
vk tout d\m coup ptehdre la roure : 
de Gonftanrinople * & daller jetter . 
entre les bras die PÈin^ercttfJuftiii.' 
Étant déjà Chrétien dans le coror > u 
iuy dit-il , je n'ay pô me refotidre a « 
Recevoir des Perfans la Couronne ni « 
l'inveftlture de mon Royaume > Je ce 
, h'aurois pu le faire fans me foiwler c€ 
far le* facrifices prdfaitfs & par les « 
autres cérémonies impies qui accom- « 
pagnent ôrdinairemriït cette? a&ion y « 
|e les ay eh horreur ï é'eft de vous que ce 
je viens les recevoir , e'eft ce! qui m'a- « 
meîne icy y & le defir que £ay d'y « 
recevoir le Baptême. On ne fçait epi c < 
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luy avoit infpirc un fi pieux defTeid , 
il n'y avoit pint de Chrétien dans 
fes Etats, & fes fujets croient tous 
idolâtres. Cependant comment croira* 
^ t'on fi l'on n'entend parler des Myfteres 
de la Foy , & comment en entendra- 
» t on parler > s'ils ne font annoncez par 
"des Miniftres de l'Evangile ? mais la 
n grâce du Très- Haut n'eft pastoûjours 
attachée aux règles ordinaires. Le 
fouverain Pafteur cjui connoît par leur 
nom toutes fes ouailles , fçait les ap* 
peller quand il veut & par qui il veut, 
& leur faire entendre fa voix fans le 
miniftere de l'homme. Peut être ce 
Prince avoit-il oiiy parler de J x s u s- 
Christ aux Iberiens > peuplés Ca- 
tholiques , voifins de fes Etats j c'eft 
tout ce qu'on en peut dire de plus 
.certain : de il n'y aucune apparence 
qu'il foit venu à Conftantinople fous 
l'Empire de Zenon pour des affaires 
particulières > ni qu'il foit redevable 
de fa converfion aux miracles du faint 
Solitaire Daniel > comme le prétend 
le Cardinal Baronius ; car les Hifto- 
riens en parlent comme, d'un jeune 
Prince qui netdit pas encore en- 
gagé dans le mariage lorfqu'il vint à 
Conftantinople recevoir la Couronne 

» 
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des mains de l'Empereur Juftin, ce 
qui ne fe trouverait pas véritable , s'il y 
avoit déjà fait un voyage fous l'Em- 
pire de Zenon. 

Juftin zélé Catholique embrafla 
avec joye l'occafion qui fe prefcnta 
détendre le Royaume de j^e sus- 
Chris t % il reçut avec honneur le 
Roy de Colchide , Je fit baptifer & Thecph. 
l'adopta pour fon fils. Il luy fit epou- tM * 
fer Valericnnc, perfonne de diftinc- 
tion , & le déclarant Roy des Laces , 
il luy donna une Couronne femblable 
à celle des Empereurs Romains, des 
habits blancs magnifiques, où étoit 
l'image de l'Empereur relevée en bro- 
derie , & plusieurs autres chofes de 
grand prix , & le renvoya enfuite avec 
honneur dans fes Etats. Ses fujets 
fuivirent bien-tôt fon exemple , en 
peu de tcms la Colchide rut toute 
Chrétienne. Cela arriva fous le rè- 
gne de Cabades Roy de Perfc & fur 
caufo de la guerre qu'il y eut entre 
Juftin de luy , & qui dura long, 
tems. 

La Croix de J e s u s-C hrist 
brilloit donc par tout , & l'Eglife 
joiïiflant d'une paix aflêz profonde 
remportoit tous les jours de nouveaux 
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avantages. Dieu , cette même année 
Ja fit encore triompher d une manière 
qui ne fut pas moins furprcnante de 
fimme Dounoas , dit le fléau des 
Çbretiens 3 qui les pci fecutoit depuis 
Jbng-tcms \ on crut qu'elle en fut re- 
devable aux prîeres de Boèce. Dou- 
noas croie Juif 'de nation , je rte fça/ 

#*?t*J& P 51 t3 P*^* wanture il étoit parvenu à 
imf! * a Couronne d'Hemaïrc; c'étoit une 
Province de l'Arabie hfeureufe , donc 
les habitans croient apptllez Homeri-- 
tes par le* Grecs , & par nous , Sa- 
béens a. dans le quatrième ficelé 8C 
fous l'Empereur Conftancc , ils avoient 
reçu la lumière de l'Evangile par les? 
foins d'un homme Apoftolique nom- 
me Theophi/e ,quî' ïèùt avoir été ert- • 
voyé. Mais Dounoas deux cents ans 
après s'étant mis à la tete d'une trou- 
pe d'Arabes & de Juifs * fit irruption* 
dans leur Pays , & les contraignit de' 
fe foumettre. H leur avoît promis de* 
>WT. j ; leur laiflcr le libre exercice de leur Re- 
ligion. Si- tôt q^'il fe ferait affermi 



-A On tient que Ja fteinc de Saba leur" 
âvoit fait embrafler le Judaifme , qu'ils 
JVibandonnerent dansr la fuite & devin-*- 
jent Payens, & le furent jufqu'au temé 
rfc l'Empereur Confiance. 
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fe mocqua de toutes Tes promefles , & 
leur fit connoîtf e la haine qu'il por- 
roit au nom Chrétien , par la manière 
inhumaine dont il traitta tous ceux 
îi refuferent d'y renoncer. On creu* 
>it par fes ordres des fofles profond 
des ,&ony allumbit de grands feux * 
où on jettoit fans exception tous ceu* 
qui ne vouloiçnt pas «nbrafler le 
JttdaiTme j c'eft dc-là que le furnoirt 
d'Auteur des Fofles ïuy fut donné. 

Ncgra , que quelques Géographe* 
nomment Nagerai! ou Nagran , une' 
des principales Villes des Sabéens , in- 
dignée du traitement que cé Tyran 
faifoit à fes nouveaux fujets > itefufà 
de fe foumettre. Le fameux Aretas * 
ùn des grands Capitaine* de ce tems-f 
Ù en étoit Gouverneur. Dounoas l'a£ 
fiegea , & voyant que la grande re- ] 
fifbnce de ces généreux Chrétiens 
ïendoit fes efforts inutils , defefpetanf . > 
de remporter par la force , tâcha de 
l'avoir pat artifices. On capitula , le 
Tyran confirma tout ce qu'il avoir Strôn.ib'U* - 



promis p'at des ferments les plus fcùt-f-^J' 



ribles, mars dé* qu'il y fut entré il 
n épargna nen poût engager ces ha- 
bit ans d'embraflèr le Judaïfrne. Les 
carefles , les avantages temporels ne 



v 
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pouvant rien lur les eœurs dt 
Chrétiens fidèles 3 il fit cclatter fa 
cruauté fur eux de la manière la plus 
horrible. Perfuadé cjiie les Eccleiiaf- 
tiques & les Moines étoient les au- 
teurs de cette admirable confiance* 
qu'il regardoit comme une opiniâtre- 
té infupporrabk , il fit drefler un bû- 
cher au milieu de la place « & ayant 
ipflêmblé tous les Prêtres , les Moines 
& les Vierges confacrées à Dieu qui 
étoient dans la Ville & aux environs , 
il les fit brûler tous enfemble- Ce 
coup bien loin d'ébranler la fermeté 
des Chrétiens , ne fit qu'augmente v 
leur courage , c'étoit a qui coureroit 
le plus vite au martyre. Trois cents 
quarante des principaux habitons de 
la Ville eurent la tête coupée avec 
leur Gouverneur Aretas. a* 
• La rage du Tyran n'étant pas en- 
cçre fatisfaite j fans diftin&ion de fe- 
xe ni d âge , il fit de même maflâ- 
crer la plufpart des habitants , & vou-* 
lut que ceux qui reftoient & qui a- 
voient échappez à fa cruauté , fuiïenc 
vendus & réduits en fervitude. .Si 

dans cette occafion on vit des excez 

• 

*. I 'Eglife l'honore cTtfn culte publi- 
que comme Martyr le 2.4. Q&obre. 
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ïnoiïis de cruauté , on ne vit pas moins 
<de prodiges de la grâce de J e sus- 
Chris t , ni du courage invincible de 
ces Chrétiens- Les enfants couroient ait 
martyre avec leurs pères & leurs lib- 
res , & préferoient le feu & les tour- 
ments aux carefles du Tyran. 

La nouvelle de tant dexcez fut 
bien-tôt répandue: on commença à 
redouter la puiflance du cruel Dou- 
poas , on crut a Rome que la fin du 
monde n'étoit pas éloignée, & que 
çe Tyran pouvoit bien être l'Antç- 
chrift. En effet il avoit prefque tous 
les cara&crcs aufqucls celuy-cy eft 
défigné parles Prophètes. Mais pen- 
dant que chacun en raifbnnoit lelon 
fes idées , &: marquoit fon trouble Se 
fpn apprehenfion. Bocce étoit tran- 
quille , & fou vent profterne aux pieds 
des Autels , il demandoit a Dieu avec 
larmes de vouloir mettre fin à cette 
fanglante perfecution , ou de le reti- 
rer de cette vie* pour luy épargner 
la douleur de voir fon Eglife traitée 
avec tant # d f indignité , & Ces vérita- 
bles adorateurs devenir le jouet & la 
proye des ennemis de fon faim Nom. 

Ce ne font pat-lè , Seigneur , luy Baren. sd 
difoit-il > les promejfes que vohs nous *»• s 12 - 
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avez, faites > ni ce que vos Prophètes, 
ont p?edit des Juifs perfides, qu'ils 
fer oient difperfez, par toute la terre , 
traitez* comme des efcUves, fans Roy 9 
fans Etats* fans Prêtres , fans Au- 
tels en punition de Vhorrible Déicide 
qu'ils ont commis. Les voicy maîtres 
d'un Royaume d'une.vajte étendue \ 
ils ont un Roy de leur nation, ajfis 
fur le trône , armé de pouvoir , & 
menaçant de détruire bien-tôt V Em- 
pire de vôtre Fils Jcfus-Chriftp 

Après avoir ainfi continué quelque 
tems fes prières il fe releva plein dé 
confiance, qu'on verroir bien-tôt la 
fin de ces maux ; foit que Dieu luy 
eût révèle ce qui devoit arriver dans 
peu à l'impie Dounoas, foit que par 
fes lumières naturelles, qui étoient 
fort perçantes , il eût pénétré dans 
l'avenir i il confoloit fes amis décon- 
certez par des événements fi tragiques, 
en les afiurant qu'on connoîtroit bien- 
tôt combien Dieu eft fidel Se immua- 
ble dans fes promettes. 

En effet l'année du Confulat qu'il 
exerçoit n'étoit pas expirée qu'on ap- 
prit qu'Elefbaon a. Roy d'Auxumc en 

*. Il fc démit de fes Etats fur la fin de fes 
jours pour embrafler h vie Monique, 




Ethiopie , Chrétien fort zélé & ap- 
<cien ennemi cfe Dounoas , excité par 
jes prières de l'Empereur Juftin , fou- 
xcnu des forces d'Egypte & d'Orient ? 
.étoit venu attaquer le Tyran , l'avoit 
.enfin vaincu , fait prifonnier dans le 
combat, Se luy avpit ôté U yiç. Les rheofh. 
Ecrivains Arabes raconrenr la chofe *n. y fnfi. 
d'une manière ijn peu différente. II? .... 
prétendent que Dounoas fc trouvant**''*' 1 * 
prefle par les Abiflîns pouffa fon che- 
yal avec tant de yitefte , qu'il ne p$t 
Je retenir ni l'empêcher de fe préci- 
piter dans la mer , dont il étoit pro- 
che. Toute la famille du Tyran éprou- 
va la jufte /evérité du vainqueur , il 
vengea fur elle les excez qu'il avoit 
^commis contre les Chrétiens , fe ren- 
dit maître de tout fon Pays & y ré- 
tablît le Chriftianifme. C'eft ainfî que 
Dieu après s'être fervi des impies pour 
punir les péchez de fon peuple 3 ou 
pour éprouver fa foy , jette au feu les 
jnftrumcnts dont il s'eft fervi pour le 
châtier , ôc rend dans leur défaite fon 
Eglife ainfi purifiée par la perfecutioç 
plus glorieufe & plus triomphante 
qu'elle n'étoit auparayant. 

Depuis ce moment on ne vit plus 
£o&e agir en homme P élevé par fa 
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foy au dcfliis des foibles lumières de 
la raifon , infiniment éloigné de tou- 
tes ces vues baffes & terreftres , fé- 
lon lefquelles fe meforc la fageffe hu- 
maine , il n'eut plus que Dieu pour 
objet dans toutes (es entreprifes , & 
conrre toute efperance il en attendoit 
de luy feul le focecz. Ayant furpaf- 
fc tous les autres Confuls dans fon 
Confulat , on peut dire que dans l'e- 
xcrcicc de ecluy de fes fils , il fe fur- 
pafTa luy-mêmc. Jamais on ne vit 
dans un homme plus de definterefle- 
ment , plus de grandeur d'arae , plus 
de zelc pour la Religion , plus d'a- 
mour pour le bien public. 
Bo'ét. 1 1. Les Courtifants de Thcodoric toû- 
Confp. jours infatiables & prêts à ravir les 
biens de ceux qui n etoient pas en état 
de leur refifter , luy donnèrent encore 
plus dune fois occafion de le faire 
paroîrre dans toute fon étendue. Le 
Patrice Paulin qui avoit été Conful en 
498. ou félon Caflîodore en 499. hom- 
me diftingué par fa vertu & par fa no- 
blcflc,iefpeâ:able par fon âge,fe trouva 
dans fa vieilleflè en proye à l'avarice de 
ces loups affamez ; c'eft ainfi que Boëce 
les appelle. Ils s'étoient emparez des 
biens de cet hommcConfulairey & com- 

mc'nçoicnc 
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mençoîent de les partager eiyre eux. 
Ils ,1c devoroient avec d'autant plus 
d'aflurance que fon extrême vieilleflê 
le mettoit dans l'impuiflance de s'y 
oppofer ; mais Boëce ne l'eut pas plu- 
tôt appris y que fans égard , fans mé- 
nagement pour le crédit aue ces pcf- 
tes publiques avoient à fa Cour , il 
fut trouver Theodoric * & luy dépei- 
gnit avec des couleurs fi vives l'abus 
que ces Courtifans faifoient de la pro* 
teétion qu'il leur accordoic , Se le tore 
que cela luy faifoit à luy-mênie dans 
l'e/prit de Ces fujets , à qui une con- 
duire fi tyrannique le rendoit odieux y Lîh< uAt 
qu'enfin le Roy fut obligé de faire C'»/*- 4- 
ceiïer ces brigandages , & que le Pa-> 
trice Paulin fiit rétabli dans tous fesf 
biens. La Loy de la. Charité & le 
zele de la juftice furent les feuls mo- 
tifs qui purînt faire agir Bocce dans 
cette occafion, car on ne voit point 
que Paulin eut avec luy aucune liai- 
ton particulière. Au contraire l'Hiftot- 
re nous apprend qu'il avoir eu der 
grands différents avec Feftus & Sinv- I 
maque les beaux-peres de Bocce, qui cajpadi 
ne purent Ce terminer qu^gar <Ies utf. »jf 
Commiflairesque TheodoriÉBbr doi> ' - \ 
na , & c'eft ce qui relevé infiniment 
J.P*rt. V • 
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cette ciitfônftante de la vie. 

Les méchants frémiflotent de rage 
dans leur cœur , & déehiroient fecret-* 
tement pîar fes calomnies les plus arrog- 
ées la réputation de ce faine homme ? 
mais il (çavoit 91e le premier devoir 
d un Magiftrac Chrétien étoit de re- 
tirer de lopreifion tous ceux qui gé-r 
mifFeric fous la- tyrannie des Puiflan-* 
ces der ce monde l'ami comme Tin-' 
différent , l'étranger comme le citoyen'^ 
êc qu'il fe ren«t indigne d'un nom 
fefpeéteble&d'un rang ft élevé quand il 
appréhende les reffcntiment**des hom* 
mes ,torfqu'iî s'agit de faire triompher 
bjuftice&lavétité. C'cft pourquoyiiÈ 
*iéprifoit leurs efforts , & reflentant^ 
l'injure faite à chaque particulier * 
comme fi elle a voit été faite a luy- 
même> il facrifibit avec ioye fes in-* 
terèts les plus chers, & la vit même 
en s'oppofant par tout à l'iniquité, 

eatfiPhiï. Quelques anciens Hfftofiens qui ont? 

I. parié de Bocfce ont cru que dans cet- 

te occafion il fut éloigné de la Cour* 
comme un homme incommode qui fa* 
tiguoit le Prince par fes remontrance» 
continuas & trop libres , ou comme 
* Un hcmroe foupçonneux qui croyoic 

trop # légèrement trouver des conçut 
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fions & de l'injuftice où il n'y en avoir 
pas. Ils ajoûtent que Thcodoric fut Palm Fia- 
féduit par les artifices de fcs ennemis, 
& par la jaloufie même de quelques ÏS^JE* 
Sénateurs qui ne voyoïent pas lans 
envie la grande élévation & l'autori- 
té prefque fouveraine que Bo^' ** 
Simmaque avoient i\omc : niais 
que Theodoric ayant reconnu l'inju* 
fliçc de fes favoris & I'oppreifion 
qa ils faifbient fouflrir à Paulin , Ta- 
voit rappellé peu de tems après > & 
cnfùite honoré de la charge de Pré- 
fet du Prétoire- Il cft vray que Boëce Lib. j. de 
fe plaint hy-même] de quelque choie Conf. Phil. 
d'injufte que le Sénat avoit fait con-f- *• 
tre luy , & qui auroit dû le détacher 
de fee intérêts s'il avoit eu moins de 
zele pour (a gloire, il dit meme avoir 
écrit l'hiftoire de cette première per- 
sécution , & tout ce qu'il eut alors à 
fouffrir de l'injuftice des hommes > & 
il y a lieu de croire que c'eft de ce 
premier exil dont il veut parler. Mais 
comme cet Ecrit a été perdu , ainfi que 
beaucoup d'autres des fiens , nous 
femmes privez de la connoilTance de 
ce qui fe pafTa dans cette intrigue. 
Quelques Ecrivains ont crû devoir re- 
jetter comme peu certaine une circonA 

Vij 
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tance fi importante de la vie de Boë- 
ce , fondez fur cette reflexion que lat 
charge de Préfet du Prétoire dont on 
prétend qu'il fut honoré par Theodo- 
rie après fon retour , étoit une charge 
militaire qui fie convenoit point à un, 
^^n-rat occupé route fa vie des fonc- 
tions civiles* \Aais ceux cjui raifon- 
nent ainfi nefoat pas voir qu'ils (oient 
beaucoup verfez dans l'Hvftoire car 
la charge de Préfet du Prétoire dans 
ton origine n'étoit pas moins civile que 
militaire > & quand même on leur ac- 
corderait qu'elle auroic été feulement 
militaire , il eft certain que dès le rè- 
gne du grand Conftantin elle devint 
une Magiftrature civile & la première 
dignité de 'l'Empire. Ce Prince c « 
créa une aime pour la guerre qu'il 
donna i un Officier militaire cjuijfuc 
appellé Corne bHli % Comte de ta 
guerre , ce qu'étoit à peu près autre-* 
fois en France le Conétable : mais le 
Préfet du Prétoire ne laifïbit pas d'a^ 
Voir la puiffance du glaive , Se de dé- 
cider en dernier reffbrt des affaires 
les plus importantes. On luy rendoit 
les honneurs dûs à la Souveraineté * 
& il en avoit même toutes les mar- 
ques , comme on peut le voir dans le 
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Code a. de Juftinicn. Ainfi Boëce a 
pu être Préfet du Prétoire lans jamais 
avoir eu le commandement des Ar- 
mées ni avoir exercé aucune charge 
militaire. Et Palmerius b. dit ex- 
preflement dans fa Chronique qu'ayant 
été prelque aulfi °tôc rappellé d'exilé 
par Theodoric > il fut honoré cb cette 
charge. Cela eft d autant plus croya- 
ble, que Boëce nous apprend iuy- 
même après avoir parlé des premiè- 
res charges qu'il avoit exercées , que 
Theodoric luy en donna une autre 
qu'il eut beaucoup de peine d'accep- 
ter. Une des raifons qui l'en éloignoit 
davantage, étoit d'avoir pour Aflèf- 
fcur c. dans cette charge un certain 
Décoratus d. qu'il connoiflbit pour 

• 

*• Livre x. du Code. Tir. 16. 

b. Boetius jam pridem exilio revocatus , 
& Prvorio Pr&feftus , o*. Mate Palm. 
Iloi. in Chron. 

c. Tu quoquen. m tandem tôt periculis *J- 
duci potuifti , ut cum décor ato Magifiratum 
gérer e putares cum in eo ment cm nequijfimi 
feurr* delatoris refpiceres. Conf. Phii, p. 

4. J. 3. 2 

d. Ce Décoratus a furvêcu long-tcms 
Boëce. II paroît qu'il a été le "fils de 
Décorât, Quefteur , frerc aîné d'Ho- 
Eoratjdont il eft parlé chez Caffiodore Ep. 3. & 4. 
& dans Jes Noues du Pcre Sirmond fur /. j. 
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iin fourbe & pour l'ennemi dte fotïS 
les gens de bien * & iaccufateur di* | 
Sénat. Cetre eircoftllance donne beau- 
coup de poids au fèfttimem de Pal-» 
merius car il n'y a aucune âpparen-* 
ce cjue Bq&e afc eu pouf AftcfFeui? 
tin 6 méchant homme dans la? charge ! 
de Maître du Palais 1 , ni dans celte 
de Maîcre de* OiSces. Û n'ëtoîc point? 
dors qucAiott de fa fidélité ni de celle' 
du Sénat > auœrt courtifan a'avoù; | 

Ja dix-fcpticrtïe Lettre du quatrième Li- 
vre d'Eunorfc , qui eft adYcflce â Dceorat : 
rainé, f I f £ uô teferit de ïlieodorid 
parmi les Lettres de Caffiodore , adrcfl'c 
à ce Décîorat Vicaire ou Adjnitcur , 
il eft appelle hoavme devôt , wr dcùotus • ; \ 
mais il n'en étoit pas plus homme 'dé ; 
bien , te n'etoit qu'un titre d'honneui» 
attribué particulièrement à ces Magif-*- 
trats inférieurs dont ToffiJcc étoit d'afr 
lifter aux Jugements que le Préfet drf 
Prétoire rendent, de rédiger les Âôtts * ' 
& en Ion abfenee cfe prononcer fhêrtie 8i * 
«fc rendre la juftice. Ccft ce qui fc voie 
«ians une ancienne foufeription a un Adc,- 
rapportée par Cujas , od Flavius ïhep-» 
rforus qui avoit une Charge femblable 
eft appellé homme dévot r vit d$njo:»s , 
memori^iis facri Scrinîi Edifiai arum exadjt*- 
tor. C'eft en ce fens-la que ce Décorât 
aceufatcur de Boifce eft appellé V. IX j 
c'eft-à-dire , vir dëvatus,'& d§wù$ t»* E/i-* 
fioU }!• Apxd Çajptd* h f 



Digitized by Google 



dé B o t c ë. i# 
dhtorc ofë le rendre fulped a theo^ 
doric» & Boece n'avoir pas fujet en 
ce tems là de craindre de trouver un- 
dénonciateur dans Itf M^giftrat qui 
de voit Tarder dans tes fondions de 
f<B Charges.- 

, Quoiqu'il eh (oit , Bo&e étoit par-- 
trenu au plus ha^p degré d'élévation 
eù pouvoir afpirer un particulier dans 
J'Empire. Tout plioit fous luy , regar- 
dé de (on Prince comme le plus fer-» 
me appui de fa Couronne , redouté 
de Ces enfiemîs , <jui fanbloient après 
tant de tentatives inutiles nofèr plus 
l'attaquer. Honoré Se refceôé de tous 
les gens de bien comme le prote&eur 
de l'innocence > aime de fout le mon- 
de comme le pere de la patrie , (ou* 
tenu par les vœux & par les prière* 
Oue toutes les Eglifes ne ceflbient d'o£ 
lrir a Dieu pour la confervarion d'un 
f> rotedteur ii cher. Son caftr cepea* 
dant ne s'éleva point dans cette haute; 
fortune , il ne fut point touché dé 
cette grandeur mondaine, & elle ne 
fut point capable de l 'enfîcr. On trou- 
va en fa perfoime ce que les Pères 
*>nt toûjours regardé comme un pro- 
dige des plus rares , une humilité pro- 
fonde > au milieu des honneurs Se dus 
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. • applaudiffëments. Il fèmble que faîne 
Auguftin aie fait par avance le por- 
trait de Boëce , quand il nous a don- 
né l'idée d un Magiftrat vraiment 
Chrétien. . . 
Jug. in Deux genres d'hommes , dit ce 
Pfalm. ju p cr€ 9 fe trouvent mêlez dant le mon- 
' . de. L'un occupé dfl^ cholès du Ciel, 

l'autre de celles de la terre ; le cœur 
de ceux-cy cft enfeveli dans les foins 
de la terre , celujr des premiers cft uni 
aux efprits bien heureux dans le Ciel , 
ceux-cy mettent toute leur efperance 
dans les vMors y dans les grandeurs 
tnondaines , inconftantes & periflablesi 
" les autres portent leurs defirs vers les 
* biens celeftes qui ne peuvent mah- 
quer. Mais comme il n'eft pas poflïblc 
que ceux qui par leur office font char- 
gez de la difpenfation des chofes di- 
vines ne laiflent pencher quelque fois 
Jeur cœur vers la terre > quoiqu'ils 
prêchent tous les jours des vérité» 
toutes céleftes. Il arrive auffi fouvent 
que ceux qui fe trouvent engagez dans 
> l'adminiftration des affaires temporel- 

les , ne laiflent pas de tenir leur cœur 
«levé vers le Ciel. Et l'on peut voir 
un Citoyen de la Jerufalem cé!efte 
couvert de la pourpre, un Conful 

charge 
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chargé de la conduite de la Republi- 
que > n'avoir que du mépris pour la . 
grandeur qui Paccompagne , & (oupi- 
rer fans cefle après la bienhcureufè 
ctcrni té. 

En effet toutes les marques fïiper- 
bes de fa dignité luy étoient à char- 
ge, il ne les fouffroit qu'avec peine, 
& les quittoit le plutôt qu'il pouvoir : 
c'eft ainfi que véritablement il pou- 
voit dire avec Efther : Vous fçavez, , 
Seigneur » que je h ai la gloire des 
impies , & que' je detefie toute leur 
pompe. Si je parois certains jours en Eftf,. c . ij. 
public dans V éclat & dans la magni- 
ficence , ce neft point V inclination de 
mon cœur qui m y porte , mais renga- 
gement inaifpenfable ok je me trouve 
par mon état. Ma propre gloire efl un 
poids qui m accable & j* ne foupire 
qu après les jours ou je pourray vous 
goûter dans la retraitte & dans le 
file ne e. 

En effet Boëce dans les moments 
qu'il pouvoit (è dérober de la Cour ' j 

fufoit aulïï-tôt dans la folitude. Le 
defert de Sublac , a. éloigné d'une 

4. Il s'appelle aujourd'huy Sollagoa , 
ce n'étoic pas le Motucaflin , cemme 
l'ont cru quelques Ecrivains de la vie 

/. Part. X 
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Marm. in journée de' Rome où le grand Patriar- 
lit. Boït. c h e f a i nc Benoift s'ét.oit retiré , a voie 

pour Juy des jpharmes qui ne peuvent 
Jean. Tri- s > txprumT & l'homme admirable 

ftrif £^i. q" 1 1 habiçpit en avoir encore davan r 
xage : ih avaient lié enfemble une 
amitié ues-ctrpite. Un autre Séna- 
teur nommé Tertule , qu'on croit 
avoir été le pere de faim Placide l'y . 
. accornpagnoir ordinairement. Là , ou- 
bliant ce qu'ils étoient, feîon le mon- 
de y ils le faifoient un plaifir de fe 
piêler avec ces humbles folit aires, de 
^'exercer avec eux dans les jeunes & 
. dans les veilles , dans TOraifon & 
dans le chant des Pfeaumes. Joyeux 
de paroître comme les plus petits de 
/cette troupe d'Apges terreftres , il? 
auroient voulu y pa/ïèr le refte de 
leurs jours > mais ce nV'toit pas l'or-* 
dre de Dieu fur eux : après avoir pris 
de nouvelles forces dans la contenir 
plation des chofes celpftes , faint Be r 
noift les renvoyoit pleins d'ardeur & 
de zele pour la gloire du Seigneur , 
jcon.tinner les fondions de leurs char- 
ges. C'.eft fous fa conduite que Bo.ccje 

ê 

de Bocce , puifqiTC ce fameux Monaftere 
lie fiic fgi.de <ju ui quatr/e ans api£s 
Çsl mort. 
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fit ces merveilleux progrès dans la 
vertu qui le rendirent fuperieur à tou- 
tes les perfecutions qu'on luy prépa- 
roit; qu'il Te revêtit de cette force &c 
de ce courage que rien ne pût ebran- 
1er :c 't ft- là qu'il apprit ce parfait mé- 
pris qu'un Chrétien doit faire de tou- 
tes les chofcs qui p, fient , & à faire 
le cas qu'il devoit du bonheur qu'il y 
a à tout îifquer , à tout perdre , & à 
donner même la vie pour foutenir leg 
intérêts de Dieu. 

11 avoir beloin de ce fecours, car 
le tems de ces rudes épreuves appro- 
choit , où il eut à combattre contre 
ce que la nature , la chair & le fang 
ont de plus flatteur & de plus capa- 
ble de leduire : il alloit (e trouver 
dans ces occafions délicates cù le 
Chrétien pour donner à Dieu des mar- 
ques de la fidélité , doit touc perdre 
pour ne pas fe perdre luy -même. 

Comme les anciens Ecrivains de là 
vie de Boëce ont répandu la confif- 
iîon fur cette partie de (on Hiftoirc 
qui çft la plus importante , en mêlant 
comme ils ont fait le facré & le pro- 
fane , les intérêts de l'Etat avec ceux 
de TEgiife, la gloire de mourir pour 
(À patrie , avec celle de donner (a vie 
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pour la Foy , nous (bmmes dans Po 3 
bligation d'éclaircir toutes les citcon- 
ftances qui accompagnèrent fa perfe- 
ction , & d'en faire voir l'origi- 
ne. 

Il y avoit déjà plus de trente ans 
que Theodoric regnoit en Italie avec 
artant d'équité que de bonheur. Quoi 
qu'engagé dans l'hérefie , il avoit tou- 
jours affe&é de traitter les Catholi- 
ques avec beaucoup de modération ) 
jufqu'alors il ir'avoit rien paru dans 
fa conduite de la férocité naturelle à 
fa nation , au contraire il avoit aboli 
certains ufages barbares que les Ro* 
A idCar- mn * ns av °l ent ^ternis encore du pa- 
l.tfEf 41. ganifrne. Car on trouve parmi fes 
Lettres celles qu'il écrivit au Conful 
f Maxime pour l'engager, d'abolir ces 

ipe&acles cruels qu'on donnoit au 
peuple , où on fe joiioit y pour ainfï 
dire , de la vie des hommes , en lep 
faifant combattre contre les bêtes. 
Depuis peu il avoit même donné des 
marques de fa pieté en faifant prefent 
t. x <.ï l'Eglife de faint Pierre de Rome de 
deux Chandeliers d'argent du poids 
de foixante-ditt* livres. On ne crut 
pas des honorer la Majeftéde Dieu en 

ks recevant , m en faifant fervir flan§ 



- 
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fon faint Temple les préfents dun 
Prince Arien , à qui cm croyoit être 
tedevable de la liberté & de la pair 
dont l'Eglife joiiiflbic fous fon reglie. 
En effet bien loin d'avoir jamais in- 
terrompu les aflèmblces Ecclefiafti- 
ques , ni diminué les privilèges de l'E- 
glife ni du Clergé, il les avoit aug- 
mentez ôc maintenu par fon autorité 
toutes les règles qui y avoient été 
faites pour les moeurs & pour ladifei- 

{)line. Enfin les Egiifes qui avoient 
'avantage d'être fous la domination 
des Princes Catholiques n'éroient pas 
plus tranquiles que celles d'Italie fous 
Theodoric. Il eft vray que Bûëce 
avoit beaucoup contribué à le rendre 
iî traitable y èc que pendant qu'il fut 
maître de fon efprit , & que ce Prince 
voulut bien fe ianTer conduire par la 
fagefïe de fé$ confeils , fon règne fur 
heureux , & l'Eglife paifible. Mais 
foit que les péchez des Romains les 
euflènt rendus indignes de jouir plus 
long-tems de ce bonheur, foit que 
Dieu connût que ce calme étoit fo* 
Jiefte à la pieté des fidèles qui fe 
ralentiflôit tous les jours^ & que lâ 
perfocution réveillerait leur ferveur * 
il permit que Theodoric changeât tout 

X HJ 
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d'un coup en I abandonnant à Iuy-me^ 
inc. Voicy quelle fût loccarfîon de ce 
changement fi fubit. 
. Le Pape Hormifdas décédé peti de 
mois après que Bocce eut fini l'exer- 
cice du Confulat de fes fils, Jean Dia- 
cre de PEglife de Rome fut élu en ùt 
place par le contentement unanime 
du Clergé , après que le faint Siè- 
ge eut vacqué fept jours. Il étoitfor- 
ti d'une illultre famille de Tofcannc * 
c'eft celuy-là même avec qui Boëce 
avoit lié une étroite amitié long tcmS 
auparavant, & à qui il avoit dédié 
plufieurs de fes Ouvrages. 

Boëce le confiiltoit fur toute fk 
conduite , ils briiloient tous deux du 
zele de la gloire de Dieu, leurs en- 
tretiens rouloient ordinairement fiir 
4es moyens de \a procurer, foit en 
extirpant les hérefies , foit en éloi- 
gnant tout ce qui pouvoit entretenir 
le vice parmi le peuple fidèle , & éta- 
blir le bon ordre dans le Clergé. Jean 
fe voyant élevé fur la Chaiie de faint 
Pierre , & Boëce parvenu au plus 
haut degré de puiflanec & de crédit , 
leur zele prit de nouvelles forces , & 
il n'y avoit rien qu'on ne dût atten- 
dre de leur union. 
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î)ahs ce tems-là l'Empereur Juiiin 
(jui ne penfoit aulîi de lbncôtéqua 
faire régner Dieu dans fes Etats , ht 
de nouvelles loix contré les héréti- 
ques, pour purger Taire du Seigneur - 
de Tivro/e qui éroir mêlée avec Je 
bon grain. Dans cette vue il avok 
ordonné qu on feroit une recherche 
exa&e de tous les Manichéens qu'A- • 
haftafè fon prédeceflèur avoir non feu- 
lement épargnez , mais favorifez , & 
qu'oli les puni toit de mort. A legar^ 
des Payens & des autres hérétiques, 
il s ecoit contenté de les déclarer in- 
capables de poflèder aucune charge.* 
dans î'apprehenfion , dk-il , qu'ils n'en 
priffent occafion de Vexer les Chré- 
tiens i &c particulièrement les Eve- Lit?, ri. 
ques : mais en même tems pour ne *• de 
pas choquer Theodoric, il avoit ex- 
cepté de la Loy générale les Gots hé- 
rétiques Ariens alliez de l'Empire. 
Cétoit donner cours à l'Arianifine qui jtf/j/iÀ lïl. 
fi 'avoit déjà fait que trop de progrès 
dans l'Orient & dans l'Occident * 
c'étoit favorifer la lâcheté de certains 
Catholiques , qui déjà ébranlez par les 
efforts des Ariens, ne manqueroienc 
pas d'embraflèr leur parti le voyant 
autorife par les Loix civiles , & (es 

X ni) 
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fe&ateurs admis aux dignitcz &aux 
charges de l'Etat , & foutenus par les 
deux Princes qui partageoient prefque 
tout l'Empire d'Orient & d'Occident* 
La crainte des châtiments avoir retenu 
jufqu'alors plufieurs mauvais catholi- 
ques , mais étant bannie de leur coeur 
par la Loy que Juftin- venoit de pu- 
blier, il fembloit que rien n'étoit plus 
capable de les contenir. C'eft ce qui 
caufa un chagrin mortel au faint Pon- 
tife 8c à Boëce. Ils refoîurent d'errv» 
ployer tout ce qu'ils avoient de cré- 
dit pour engager Juftin à révoquer 
Exception qu'il avoit faite en faveur 
des Gots Ariens , & à fe fervir de la 
puiftance que Dieu luy avoit mife en- 
tre les mains, auffi bien contre les 
Ariens que contre les autres héréti- 
ques, lis en écrivirent à Juftin , ils 
firent agir auprès de luy les amis 
qu'ils avoient à Confiant inople , ôc 
l'Impératrice Euphemie , Princefïe 
d une pieté & d'un zele admirable pour 
la gloire de Dieu & pour la pureté 
de la Foy d bien informée des inten- 
tions du Pape & de celles du Patri- 
ce , s'y porta avec tant d'ardeur, 
quelle obtint bien tôt ce qu'ils fou- 
haitoient. Elle reprefenta fi vivement 
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a. l'Empereur les défenfes que Dieu 
avoit faites a fon peuple d'entrer en 
aucune alliance avec les ennemis * & 
le danger ou, il ctoit d'attirer fur fa 
perfonne & fur fa famille les malheurs 
dont font menacez ceux qui contre- 
viennent a fa Loy i que fans crain- 
dre les fuites qui en pourraient arri- 
ver , ni fe mettre en peine de perdre 
1 amitié des Princes Ariens , il ordon- 
nât par. une autre loy , que les Egli- . 
fes ufurpées par ces hérétiques fe- 
raient rendues aux Catholiques , & 
que les Evêques Catholiques s'em- 
pareraient dé celles que les Ariens 
auraient fait bâtir dans leurs Diocefes, 
& les confëcrercient fuivant Tufage 
de l'Eglifc. C ctoit fapper TArianifme 
par fes fondements ; car dès. qu'une 
fe&e n'a plus de lieu pour s'affem- 
bler ni pour exercer fa Religion , elle 
ne peut pas fubfîfter long-temps. 
. Dans le moment que Theodoric en 
apprit la nouvelle il parut tranfporté 
de fureur, elle éclatta contre Juftin 
par des injures Se par des inventives ; il 
ne menaçoit rien moins que d'aller le 
brûler dans fon Palais , & de réduire 
en cendres tout Conftantinople. Com- 
me fa Cour étoit pleine d'Ariens, il 
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iie manqua pas de gens qui approu- 
vèrent ion reffentiment , 6c qui l'ex- 
cicerent à la vengeance- Ce n eft pas 
que ces courtifancs pfifl»t beaucoup 
* de part aux intérêts de leur Religion , 
ils n'en avoient point , mais i\i 
troyoient trouver fcur compte en fai- 
fant rompre la paix avec l'Empereur , 
& \ efperanee du butin ôc du pillage 
d'une Ville Ci opulente animoit leur 
humeur féroce Se leur fiifoit fouhai- 
ter la guerre avec ardeur. 

Les premiers mouvements de la 
éolere de Theodoric palïez , il en vint 
aux plaintes & aux reproches contré 
Btron.adles Catholiques , &: s'adrefîant à ceux 
»• j*4« qui étaient à fa Coui , car ils avoietft 
part aufli-bien que les Ariens à tou- 
tes les charges de l'Etat. Eft-ne là 
Comme vous reconnoijf^^ leur dit-il* 
tous Us fervice* que je vous ai ren~ 
dus ? y a+fit Prince de vôtre Commu- 
nion (je n'en excepte pas l Empereur 
même) qui ait fait pour vous ce c^ue 
j'ayfdit depuis trente ans ? ai'jc jamais 
inquiété perfonne furie fait de fa Rcli* 
gion * ne vous ai* je pas laijfé toute la li- 
berté que vous pouviez, fouhaitter ? qui 
4 reprimé le fchifme qui vous divifoitf 
qui 4 délivré VEglif* de Rome de 
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Voppreffion oh tlle et oit ? Enfin qui 
4 rétabli far mi vous la jufiice & la 
faix ? n*eft - ce pas a moy féal que 
vous êtes redevable de tons ces avan- 
' tages ? abufera-t*on ainfi de ma bonté 
& de ma patience s en m* outrageant 
dans f endrott qui mefi le plus fenf 
fible , fans égard pour ma perfonne , 
fans refpeEt pour l'autorité que Dieu 
ma mife en maïH ? Je vous jure fi 
V Empereur ne retraite fes Edits in* 
juftes * & fi je nen ai pas une prom* 
pte fatisfaètion^uil rie refiera pas un 
homme de vôtre fefte dans mes Etats 
avant que' Vannée f oit éçotdù. 

Tous les CotirtîfantS étoient dan$ 
un morne tilancp , fans que perfonne 
ozât témoigner prendre la moindre 
part à cetre affaire. Prefque en mê- 
me tems Theodoric reçût des Lettres 
des* Ariens qui étoient à Conftantino- 
ple , qui 1 mformoient de Popprelîïon 
Du ils étoient , & qui le conjuroienc 
par tout ce gui ctoit capable de le 
toucher , de lès fecourir promptement 
& de leur faire rendre la liberté dont 
les derniers Edits de Juftin les avoiir 
dépouillez. Ces Lettres luy furent 
rendues par des perfbnnes de diftin- 
éfcion du parti hérétique : on croit 
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que e'étoit des Evêques > & il y a de 
l'apparence , car ils étoient d'autant 
plus intereflèz dans cette affaire, qu'il 
y àlloit de leur dignité qui le trou- 
voit comme anéantie par la perte de 
leurs Eglifes.Tout ce qu'ils ajoutèrent 
de vive voix aux Lettres ne fit qu'al- 
lumer davantage la colère de Theo- 
doric. Cependant il n'en fui vit pas 
les premiers mouvements , & pour 
agir d'une manière qui convînt à la 
Majefté Royale , il crut devoir écrire 
à l'Empereur avant que de rien en- 
treprendre. 

Ces Lettres étoient des plus vives , 
pleines de prières prenantes , mêlées 
de menaces. On s écrivit de part 
& d'autre , & la negotiation dura 
quelque tems , mais enfin Theodoric 
voyant que Juftin éiudoit toujours 
& n'en venoit point à la révocation 
de fes Edits, il refolut de tenter une 
autre voye qui hiy parût plus efficace 
pour ly obliger. 

La Cour étoit alors & Ravennes , le 
Pape Jean y fut appellé, & Theodo- 
ric luy déclara que fbn intention étoit 
qu'il allât à Conftantinople avec les 
principaux du c enatde Rome en qua- 
lité de jfes Ambaflàdeur? , pour de^ 
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mander à l'Empereur de fa part la 
liberté de confeience qu'il avoir ôté 
aux Ariens , & luy déclarer que s'il 
luy refufoit cette juftice , il traiteroit 
dans l'Italie tous les Catholiques com- 
me Juftin traitoit les Ariens dans fes 
Etats, Le faint Pontife a ce difeours 
fut faifï de douleur : il fit ce qu'il put 
pour adoucir l'efprit du Prince , & 
pour fe décharger d'une commiflîon 
fï j>eu convenable à fa dignité. Il eut 
même allez de fermeté & de courage 
pour luy dire que fi par l'autorité 
fbuveraine qu'il avoit , il l'obligeoii 
d'exécuter fes ordres , il ne luy ré- 
pondoit pas du fuccez. Peu s'en fal- 
lut qu'une réponfe auflî ferme ne luy 
coûtât la vie dans le moment i mais 
Theodoric s'adoucit , & le Pape con- 
fiderant le péril dont toute l'Italie é- 
toit menacée , fe fournit i fes volon- 
tez > & crut pouvoir être le dépofïtai- 
rc des parolles que ces deux Princes 
fe donneroient mutuellement pouc 
confewer la paix dans leurs Etats, 
fans rien promettre davantage. 

On ne peut s'imaginer quelle fut U 
fiirprife de Rome , quand elle vit le 
Pape contraint par l'autorité de Theo- 
doric de partir pour Conftantinople > 
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£c chargé d'une pareille négociation* 
On ne s'en fépara pas fans répandre 
beaucoup de larmes , & jamais on 
n'en verfk avec- plus de raifon » ni 
avec p!us de juftice j car dç quelque 
<côté que l'affaire pue tourner, elle ne 
pouvoir être que riTs-préjudiciable à 
TEglilè & a Ion fouverain Pnfteur. 
Si l'Empereur Juftin accordoir à Theo- 
doric ce qu'il luy dem;mdoit , l'Aria- 
pifme triomphoit , & l'Eglife étoit hu- 
niiliée* Si au contraire l'Empereur 
demeurait ferme dans la refblution où 
il étoit de ne point rendre aux Ariens 
les Eglifes qu'il leur avoit ôtées , tout 
étoit à craindre pour les Catholi- 
ques dans l'Italie , & on avoit lieu 
d'appréhender queTheodoric ne por- 
tât (on reiïèntiment d'autant plus loin 
qu'il pourrait croire que le Pape Pau- 
roit joiié , en s'opuolant fècrettemenc 
au fuccez d'une affaire qu'il luy avoit 
enjoint d'aller folliciter de fa part. 

Quoique le faint Pontife fut dans 
un trouble & dans une agitation qui 
ne peuvent s'exprimer , il prit le par- 
ti cependant de n'en rien faire paroî- 
tre au dehors , & perfuadé que ce 
nouveau genre de perfècution , loin 
d'avilir fa dignité , la rendroit encore 
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^Utf^lluftre, s'il avoit foin d'obéir • 
plutôt à Dieu qu'aux hommes s après 
avoir conféré quelque tems avec fes 
plus intimes amis , & particulièrement • 
'avec Boëce , il fe difpofa à partir. 

Le Roy avoit fait équiper desVaif- 
feaux avec toute la magnificence pof- 
£ble pour le porter &: Tes autres Am? 
bafladeurs à Conftantinople. On n'y 
avoit rien oublié de tout ce qui pou- 
y oit donner aux Orientaux uncr gran* 
.de idée de la puiflTance & des richefr 
fes de Theodoric. Il voulut pour ren- 
dre Con' Amba/ïàde plus pompeufe, 
ique le Pape fût accompagne de cinq Pauf.Dia$é 
Evêques. Les principaux furent celuy '-7. 
de Ravenne, & Eufebe de Fano ho- ?*** h ™! 
flpré dup culte public dans l'Egfife, J* 
Il y joignit quatre Sénateurs Ro- ^ i 4 l 
pains, Theodoric, Importunus , & 
Agapit avec un autre nommé auilî 
Agapit , celuy- cy au retour mourut à 
Tefîalonique , il étoit Patrice & les 
trois autres a voient été Con fuis. 

Les ordres dont onJes chargea en 
particulier ctoient terribles ; car le 
Roy irrité tout de nouveau de ce que 
le Pape avant fon départ > bien loin 
de luy répondre du fuccez de fa né- 
gociation , n avoit pa$ menw voulu \ ' 




Digitized by 



1)6 Histoire 

luy promccre de concourir à Iuy en 
procurer une heureufe iflûë, il ajoura 
aux premières menaces qu'il avoir fai- 
tes , celles de foire périr tous les Ca- 
tholiques de Tes Etats , fi Juftin ne 
rétabliflôit pas les Ariens dans tous 
leurs droits. Ces menaces ne purent 
ébranler la confiance du faint Pontife , 
"~ & jamais le Roy n'en pût tirer d'au- 
tres parolles que cellcs-cy , quil fe- 
voit fon devoir félon fa, confeience. 
Quoique le Pape fût malade & hors 
d'état d'entreprendre un fî long voya- 
ge, oubliant les intérêts pour nepen- 
idemibid.fev qu'à ceux de l'Eglife , & s'aban- 
num. ij. donnant entièrement à la divine Pro- 
vidence > comme Boëce n'avoit cefle 
de l'y exhorter dans toute cette tri- 
fte conjoncture , il ne laifïa pas de 
s'embarquer & de mettre à la voi- 
le au commencement de Tannée 

5*5- 

Il y eut alors des prodiges au Ciel 
& en terre , qu'on prit comme autant 
de pronoftiquts des malheurs dont les 
hommes éioient menacez. Il parut 
pendant quinze jours une commete 
d'une grandeur prodigieufè & toût 
extraordinaire dans fa figure & dans 
fâ feituation. Elle n etoit point com- 
me 
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ib les commetes ordinaires dans la 
îoyAine région de l'air , mais beau* 
oup plus élevée -, elle paroifïbit corn- 
ue fi elle eût écé attachée au firma- Baron, ad 
nent. Sa figure étoit celle d'une gran- *** J 1 *- 
de étoile * ayant une queue flam- 
boyante , & qui jettoit une fi grande 
lumière y que ia nuit en étoit prefque 
auffi éclairée que le jour. En même 
tems il y eut plufieurs tremblements 
de terre , ils fe firent particulière* 
nient (entirdans la Grèce Se dans l'il- 
lirie : Corinthe & quelques autres 
Villes en furent confiderablement en- 
dommagées* Mais il n'y en eut point 
qui rellentît plus vifiblement la colè- 
re de Dieu que celle d'Antioche, de- 
venue depuis long -tems le centre de 
l'hérefie , & l'azile de tous les fchif- 
manques. Vers le midi , au moment 
que fès habitants préparaient à man- 
ger 9 il s'éleva un vent fi furieux , que 
la plus grande partie des maifons eri + 
furent renverfées , & commfc il n'y en 
avoit prefque aucune où il n'y eût 
alors du feu , le vent l'alluma & por- 
ta les flammes fi loin * que tout ce 
qui àvoit refifté à J'impetuofité du 
vent fat réduit en cendres. Des évé- 
nements fi tragiques jetterent la cojv- 
/. Part. Y 
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ftcrnation dans routes les Province^ 
La Cour de Confiant inople eti fut 
étonnée , & le pieux Empereur Juftin 
pour exciter les peuples à la péni- 
tence fut le premier à fe couvrir d'un 
fac , & à recourir à la prière & au 
jeûne , pour tâcher de fléchir la co- 
lère de Dieu. Le peuple de Conf- 
tantinoplc fuivit fbn exemple , & ces 
jours de pénitence & d afili&ion ne 
cédèrent qua l'arrivée du Pape & des 
Ambafladeurs de Theodoric. 
. On leur rendit tous les honneur» 
imaginables. Toute la Ville alla juf- 
qu'à douze mille au devant du Pape 
avec des Croix & des cierges , pour ho- 
norer comme ils difoient dans fa per- 
ibnne ies Apôtres faintJPierre & fainr 
Paul , dont ilétoit le fuccefleur. Cha- 
cun fe felicitoit du bonheur qu'on 
avoit de recevoir TEvcque de An- 
cienne Rome dans la nouvelle ; car 
l'Orient n'avoir pas encore eu cet 
avantage depuis que le Siège de$ Em- 
pereurs avoit été transféré à Conftan- 
tinople. Les talents & la fainteté da 
fbuverain Pontife contribuèrent au- 
tant que fon éminente dignité à luy 
attirer la vénération des peuples : 
Dieu même voulut bien luy rendre 
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témoignage par quelques miracles 
qu'il opéra à fa prière ou en fa fa- 
veur. Ayant mis pied à terre à Lifthme 
de Corinthe , il monta à cheval pour 
fuivre fa route par terre , mais le 
cheval qui le porta ne put jamais (ouf- 
ftir depuis aucun autre cavalier le 
monter; &en entrant à Gonfhntrno* 
ple par la porte dorée , il y trouva un 
aveugle à qui il rendit la vue par la 
feule imposition de fes mains. Ces 
deux faits font rapportez par faint 
Grégoire Iç Grand qui vivoit peu de 
tems après , dont le témoignage mé- 
rite d'être refpe&é. L'Empereur avec 
• la famille Impériale fc trouva au mê- 
me endroit , & Juftin oubliant alors 
ce qu'il étoit fur la terre pour n'en- 
vifager par les yeux de fa fby quë 
Jesus-Christ dans fon Vicaire » 
fè profterna humblement devant luy y 
êc avec les témoignages les pltfs fèn- 
fibks de relpedt & d'honneur , il le 
conduifit' dans fon Palais. * 
Quoiqu'il eût été déjà courdntîé 
par Jean Patriarche de Conftatttinô- 

{>le peu après fon éledion , jl rcmlùf 
fêtre encore de nouveau par les tnainf 
du faint Pontife. La cérémonie s en 
fit dans la grande Eglife le jour d« 



1 
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Pâques , qui cette année-là étbîc le 



grandeur des Evêques de Rome , luy 
rendit avec joye dans cette occafîon 
tous les honneurs qui étoient dûs à la 
primauté de fôn Siège, & luy céda 
toujours la droite Bc la place. 

Mais pendant que les Ambaffadcurs 
de Theodoric étoient traitez avec' 



pour avoir de la modération & de 
J 'équité, changea tellement de fenti- 
nients Se de conduite , qu'on ne vit 

Ancnim. p' us en W 1* cruauté d'un ty-"* 
hà v*Uf. ran. Sur de (impies foupçons y fur des 
aceufations vagues & des bruits in- 
certains , il fit arrêter les citoyens les 
plus confiderables de Rome , & leur 
fit éprouver toutes les rigueurs d une 
affreufe^prifon. Il apprit par le rap- 
j>ort de quelques flateurs qui étoient 
i fa Cour , & qui avoient des rela^ 
tions avec celle de Conftantinople 



30. Mars. Le Pape y fit tout l'Office 
dans la langue & avec toutes les cé- 
rémonies de TEglifè Romaine. Epi- 
phane pour lors Patriarche de Conf- 
tantinople , oubliant entièrement la 
jaloufie fecrette que fes predecefleurs 
avoient eue depuis long-tems de la 



tant de diftin&ion à Conftanrinople , • 
ce Prince qui jufqu'alors avoit pafle 
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• que Boece de concert avec le Pape 
Jean , avoient follicité l'Empereur Juf- 
tin de révoquer la liberté qu'il avoic 
accordée aux Ariens par Ces premiers 
Editsw Cependant on ne pût encore 
i'indifpofcr contre ce fidèle Miniftrc : 
mais uric nouvelle affaire qui furvint 
peu après , le fit paiïer par deflîis tou- 
tes les confiderations qui i'avoient re* 
tenu jufqu'alors. 

- Entre toutes les perfonhes de dif- 
tinétion injuftement opprimées par les 
calomnies de Tes courtifants , il y en 
avoit une dont l'innocence étoit con- 
nue à Boëcc. C'étoit Albin. Il avoit ib f d nonim ' 
etc deux fois Conful , Ta vertu le ren. ; ' 
doit recommandable à tous les gent 
de bien. Boëce l'honoroit particu- 
lièrement comme un Magiftrat des 
plus accomplis & Paimoit comme Ton 
ami Son grand âge le rendoit même 
rcfpe&able au Sénat -, mais il étoit 
riche , & ce fut la caufe de fa perte. 
Cyprien Référendaire a. de Thtodo- 
ïic , l'un des plus puiflants & des plus 
méchants hommes de ces tems mal- 

a- Gomez s'eft trompé quand il a dit 
que les Référendaires ont été établis 
f^r Juftinicn , qui n'eft parvenu à l'im- 
jirc qu'arcs ia mort de Thcodoric. 
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heureux 3 regardoit Ces biens crun œil 
de convoitile. Depuis plufieurs an- 
nées il cherchoit des prétextes pour 
fatisfaire fon avarice. Il n'en trouva , 
point de plus feur que de Iuy impo- 
fer un crime d'Etat , qui luy fît per- 
dre les biens avec la vie. Il l'accufe | 
* devant Theodoric d'avoir des intel- 
ligences fecrettes avec l'Empereur 
Juftin , pour le rendre maître de Ro- ! 
me & pour chafler les Gots d'Italie. 
C'étoit prendre le Prince par Ton fbi- 
ble. Dans fa vieilleffe il et oit deve- 
nu défiant , & s'imaginoit voir à tout 
moment quelque trouble , quelque fo- 
dition s'élever pour le chafler d'un j 
Trône qu'il avôit ufurpé. 

Non feulement Albin fur la feule 
aceufation de Cyprien alloit être con- 
damné , mais Theodoric vouloit en- 
core envelopper tout le Sénat dans fa 
perte , comme complice du même cri- 
me, lorfque Boece informé d'une in- 
/uflice fi criante 1 accourut à fon fe- j 
cours. Le Roy étoit à Veronne , ôc 
les aceufateurs pour être plus alïùrez 
du fiiccez de leur complot , avoient 
toit. Ccnf. pris le tems de Iabfence de Boece r 
Vhi. /• i. mais fon zele pour le Sénat, l'amour 
Trof*- de là juftice & la force de l'amitié ! 
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luy donnèrent des ailes & luy firent 
mcprifcr le danger. On le vit aux 
pieds du trône de Theodoric lorf- 
qu'on y penfoit le moins. Ce fut-là , 
qu'anime de ce zele qu'il avoit toû- 

{'ours fait paroîcre pour la défenfe de 
a vertu opprimée , il plaida luy-mêmc . 
la caufc d'Albin , mais d'une manière 
fî patétique & fi rouchante que le 
Roy en fut ému , Oc les accusateurs 
confondus. Il fit voir que fi Albin 
étoit coupable , il l'étoit auffi avec luy, 
& que tout le Sénat rétoit de même , ^ 
puiiqu'ils n'a voient jamais rien fait que 
de concert. Comme le Roy n'avoit Antnim. 
pas lieu de fbupçonner fa fidélité ni *pud raltfi 
celle du Sénat , c eroit injuftement 
qu'on vouloit luy rendre celle d'Albin 
fufpedte. Il luy fit alors le détail de 
tout ce que le Sénat en gênerai , Albin 
& luy en particulier avoient fait pour 
fbn fervice, a. combien^ ils avoient 
travaillé pour maintenir (on authori- 
tc , la jfbumiflîon qu'on avoit toûjouts # 
eue pour fes volontez que le Sénat 

Albin étant Conful Iorfcjuc TheO-v 
doric fc rendit maître de Rarenne,*- 
voic contribué plus que perfonné à luy, 
foumettre Rcme , &à raffermir dans le c*$.Chrên- 
Royaume d'Italie. 
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a voit étudiées, ou plutôt prévenues dan$ 
toutes fes délibérations. Puis adreffànt 
fa parole au Roy même : C'eft donc 
ainfi > luy dit-il > que vos plus fidèles 
ferviteurs font traînez, ? que ceux 
qui vous ont facrifié volontairement 
leur liberté font regarder comme des 
rebelles & des perfides ? £hti dé 
nous ne s*eft pas fait un platfir d'em- \ 
floytr fes forces & fa vie pour vous 
maintenir fur le Trône , & pour j 
fouténir vos intérêts ? font - ce les : 
Romains qui fe font enrichis aux dé- 
pens des Gots y ou tes Gots qui ont pro- 
fité des dépouilles des Romains ? Ô?£a 
été tout le Confulat d f Albin , qu'une 
fuite de fervic es importants rendus a 
votre Majeflé & à l'État ? Plût à 
J)ieu que tous ceux qui ont l'honneur 
de Vaprocher eujfcnt le même z.ele pour 
fa gloire & pour fon fervice : mais 
il s* en faut beaucoup, heur ambition y 
leur cruautéi leur avarice deshonore 
vôtre règne > & il ne tient pas à eux 
• qud ne dégénère en tyrannie. O'iy 
Cyprïcn eft un calomniateur , Albin 
ejl faujf émeut accufé ceft en vain 
que Cyprien tache de couvrir fort 
trime des prétextes les plus fpecieux 
& d'une apparence de mU pour vôtre : 

fervice y \ 
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tné ce complot , Albin fer oit innocent 
s il étoit moins riche. Tous ceux qui 
croient préfents ne doutèrent point 
que le Piince ne dût fe croire offenfé 
de la liberté avec laquelle Boëce luy 
partait : mais la vertu foûrenuë par 
tant dominent es qualitez qui brii- 
loient dans ce grand homme 3 a des 
charmes fecrets qui la rendent refpe- 
<5table aux ames les plus barbares 
Elle eft comme un fan&uaire dont on 
n'approche qu'en tremblant , certains 
traits de la divinité qui l'accompa- 
gnent , font comme autant d'éclairs 
qui frapent , qui ébloiiifïènt ceux qui 
la regardent & qui leur impriment de 
la terreur. Theodoric la refpcfta , il 
en fut touché. Albin luy parut moins 
criminel -, & dans le dehr peur-être 
<lc le trouver tout-à-fait innocent , il 
fe contenta alors de dire qu'il exami- 
nerait à loifir (on affaire , & qu'il ren- 
- droit jufticc à chacun. 

Cyprien comprit auffi - tôt qu'il 
croit perdu s'il ne trouvoit pas les 
moyens de foutenir fon aceufation, 
dont la faufTetc fe manifeftoit d'elle- 
même : car les Princes les moins re- 
ligieux ne fouf&ent pas impunément 
/, Part. ^ 2 
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*ju'on leur impofe , ni que leurs Mî* 
piftres abufcnr de leur confiance pour 
faire fervir leur nom à l'oppreifion fie 
à l'injuftice ; c'eft un crime qui ne fe 
pardonne jamais. Aman auroit peut- 
être trouvé grâce auprès d'Afluerua » 
-s'il étoit entré moins avant dans & 
confidence, & fi ce courtifant infidèle 
n'eut pas employé contre Mardochée, 
pour (atisfaire fa paAion^l^ucorité que 
Ion maître Iuy avoic confi g. 

Dans l'agitation où Cyprîrn fe 
trouva 9 il eut recours à Tïiguillc &c 
à Contgalte, ces deux Officiers du 
Palais dont Bocce avoit fi vivement 
xéprimé l'avarice &c rinjuftice,pendaKt 
^qu'il ctoic Conful. Hs ne Pavoient pas 
oublié , &ils cherchoient depuis long- 
xems Toccafion de s'en venger. Ils 
embraflerent avec joyc celle que Cy- 
prien leur offrit. On convint qu'ils ne 
paroîtroie&t point dans le Procez con- 
tre Albin , ni dans l'affaire qu'ils pré- 
tendoient fufeiter à Bocce , pour ne 
pas fe rendre (ufpeéb à Theodoric , 
qui fçavoit combien ils étotent ani- 
mez contre lu y : mais ils fournirent 
des mémoires pour l'envelopper dans 
l*accu£ition d'Albin , & les faire pg. 
foîtïç tous deux criminels. 
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Cyprien repreftnta donc au Roy 
qu'on ne devoit pas s'étonner Ci Boccc 
tou tenait avec tant de chaleur les in- 
térêts d'Albin , qu'il étoit non feule- 
ment de la conjuration , mais encore 
plus coupable qu'Albin , puifqu'il en 
étoit l'auteur : qu'on avoit en main 
des Lettres écrites à l'Empereur Juf- B$ét. de 
tin , où toutes les circonftances de fa Confol. 1. 1 
trahifon étoient fi diftin&emcnt mar-^"/' *• 
quées qu'on n'en pouvoit plus dou- 
ter. En même tems il en preienta deux 
à Theodoric, qui étoient contrefai- 
tes. 

Dans la première on y faifoit faire * 
à Boccc le détail du gouvenement 
tyrannique du Roy , & reprefenter 
l'oppreflion fous laquelle le Sénat & 
le peuple gémiflbient. 

Dans l'autre les Romains conju- 
roient l'Empereur , dans les termes 
les plus forts & les plus prenants de 
les en venir délivrer. On luy en (îig- 
geroit les moyens : toutes les côtes 
d'Italie, difoit-on, font dégarnies &C 
fans défenfes , il eft aifé d'y faire dé- 
barquer des troupes. Aufli-tôt on les 
envoyera joindre par un autre corps 
plus confiderable , dont Albin aura la 
conduite. Les Provinces qui n'atten* 

Zij 
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dent que ce moment Ce foule veront. 
La jeunefle courera aux armes pendant 
.que le Sénat agira par des arrêts fou- 
droyants , contre les Gots & contre 
^çeujc qui voudront leur donner du fe- 
.cours. Ensuite on marqupit les forâ- 
mes qu on avoit amaflëes pour faire 
«iiflîr ce projet. 

Dès le moment Tiieodoric fin* 
examiner la chofe davantage , perdit 
toute la confiance qu'il avoit eue en 
ion Miniftre 3 il publia tous les fervf- 
.ces qu'il luy avoit rendus , Se refohj. 
+ de ne point 1 écouter dans fa juftincar \ 
lion , il le jugea criminel. 

Qui peut comprendre les ténèbres 
qui fe répandent fur les yeux d'un ' 
prince qu'on fçait prendre par fbn 
ïoible ; les choies les moins vrayes- 
♦ /emblables Se les plus éloignées de Ja 
jraifon & du bon fens paiïènt dans 
{on efprit pour des faits confiants & 
véritables > il voit des dangers où il 
n'y en a pas même l'apparence. Rien 
n'étoicplus aifé que de découvrir Pitn- 
poflure Se la fourberie de Cyprien > il 
n'y avoit qu'à confronter l'écriture Se 
le ftile de Bocce aux Lettres qui é- 
toient reconnues pour être conftam- 
rnent de luy > qu'à faire dire à i'ae- 
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Éùfateur d où il a voie eu celles qu'il 
produifoit. Si Bocce en avoit écrites 
de cette confequence à l'Empereur' 
Juftin, ne devoit on pas croire qu'il 
les auroit remifes entre les mains dtf 
Pape & des Sénateurs fès amis , qui 
croient partis depuis peu pour Côhf- 
Cantinoplo ï Où écoient difperfécs ces- 
troupes qui dévoient fe raflêmbler aii 
^premier lignai } Comment Albin les? 
auroit il pu commander dans un âge 
décrépit , luy qui n' avoir jamais por- 
té les armes , ni fçù ce que c'étoit que 
la guerre ? La moindre reflexion fur 
ces circonftanccs auroit écé capable' 
de faire ouvrir les yeux à Theodoric , 
& de luy faire reconnoître lïmpoftu- 
ic des accufateùrs de Bo'écC : mais rf 
lie fe fblivint dans ce moment que de' 
ce qui pouvoir le confirmer dans Ccs y 
faux préjugez. Il rappella dans fa mé- 
moire ce qu'on luy avoit déjà dit qu'il 
avoit écrit a Juftin de concert avec' 
fe Pape polir l'engager à détruire 
J'Arianifme dans fes Etats,' Qu'en 1 
beaucoup doccanons il avoit fait pa- 
roître I'averfion qu'il, avoit pour fa- 
fe&e , & embrartc toujours avec zèle* 
le parti des Catholiques. La liberté 
des remontrances qu'il luy avoit fat-* 
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tes plufïeurs fois, luy parût une m- 
folence criminelle , & le véritable ca- 
ractère d'unefprk porté à la révolte. 
Il n'en fallut pas davantage pôur le 
croire coupable auifi bien que l'Evê- 
que de Rome : l'indignation fe faifk 
de fon cœur , la colère s'alluma: De 
la colère il pafTa aux defirs de la vci> 
geance ; il ne rouloit plus dans fon es- 
prit que des pen fées funeftes* contre 
ces deux grands hommes, & il ne les 
regarda plus que comme des ennemis 
irréconciliables de fon Etat &ï de fa 
perfonne. Les impofteurs triomphoient 
Ôc s'applaudiflbient déjà d'avoir fçû 
s'emparer de lefpiit du Prince , mais 
ils craignoient un retour. Il ne falloit 
qu'un moment pour le defabufer , & 
alors toute leur iniquité découverte 
feroit retombée fur leur tête : c eft ce 
qu'ils apprehendoient* Il fallut donc 
ajouter le crime au crime , & fe 
fervir encore d'un nouveau moyen 
pour confirmer Theodoric dans la p en- 
fée où il étoit. Ils crurent qu'en luy 
faifant aflïirer par d'autres perfonnes , 
ôc fur tout par des Catholiques les 
mêmes chofes qu'ils luy avoient dites , 
que non feulement le Roy ne feroit 
jamais defabufe , mais encore qu 'ils 
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fa mettroient à couvert fi l'affairt 
étoit portée en Juftiee , en fe déchar- 
geant de toute l'iniquité de cette ac* 
cufation fur les témoins dont ils ne 
faifoient que rapporter les dépoli* 

rions* • > 

On avoir depuis peu de jours con» B*'ét. trt 

damné à l'exil deux infignes brigands-, 
Opilion & Gaudence. Leur crime prin- 
cipal étoit d'avoir détourne à leur 
" profit des fommes confideraWes qui 
leur avoient été confiées pour les be* 
foins de 1 Etat, Afin de fe fouftraire i 
la Juftiee , ils s ecoient fauvez dans 
line Eglife comme dans un azile qu'on 
n'ofdit pas violer : mais ces feele- 
rats ayant eux-mêmes violé les pre- 
miers , la foy publique i Théodoric ne 
fit pas difficulté de commander qu'ont 
les arrachât violemment de l'Autel 
même qu'ils embraftoient , & qu'aprè* 
avoir été marquez au front d'un fer 
chaud . on les conduisît au lieu de leur' 
exil , s'ils ne forroient de Ravenne le 
jour qui leur étoit marqué. On était 
fur le point d'executet Tes ordres louf- 
que Cyprien en fit furfeoir l'e*eca- 
tion. Il fit entendre {èerettement k 
ces criminels , comme s'il en eut eu* 
. l'ordre du Prince , qu'en dépo&ie 

Z iiij 
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contre Bocce ils auraient leur grâce. 
De quoy ne font pas capables des 5 
feelerats pour éviter la punition due 
à leur crime ? ils promirent toutes 
chofes *, & demandèrent feulement 
qu on leur donnât par écrit la teneur 
de la dépofition qu'on (buhaittoit qu'ils 
fiffent > Se qu'elle fût bien circonftan- 
ciée , afin de la rendre plus vraye-* 
femblable par l'uniformité qu'on y . 
trouverait, & qu'ils ne fulTent pas 1 
expofez à fe couper , fi on les inter* 
rogeoit féparément. Baffle autrefois 
Intendant de la ma Mon du Roy , SC 
qui a voit été chaflë du Palais pour fa- 
fnauvaifc conduite , fe trouvant ac- 
cablé de dettes & réduit à la dernière 
extrémité, for aifé à corrompre , ga- 
gné par l'argent de Cyprien , il fe 
joignit à OpHion & Gaùdence ,& pro- 
mit de fe rendre avec eux Taccufateur 
Conf. Pfc- ^ c Boëce. Cyprien aflîiré de ce côté- 
r. i. Prof là fut Trouver Theodoric , Se après 
*4* luy avoir protefté par tout ce qu'il y 
avoit de plus facré Se de plus faint 
dans la Religion , que le zele tout 
feul pour fa Majefté Se pour la con- 
fervation de fâ perfonne , le faifoit 
agir dans cette occafion , il le fupplia* 
. m vouloir bien ne pas s'en rapportée 
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a ce qu'il avoit eu l'honneur de luy 
dire de la conjuration de Boëce , mais 

* dccouter ceux qui en étoicnt mieux 
informez que Juy. 

^uoy donc , s'écria le Roy tout 
en colère , y a-t'il dans mon Royau- 
, ïne des fujets affex» perfides pour me 
cacher une conspiration tramée con-* 
tre moy ? SU y en a, tels qu'ils puif 
fint être , il faut qu'ils meurent* 
( Ce n'étoif pas ce que Cyprien de* 
mandoit j J ainfi pour éviter ce con- 
tre-coup qui déconcertait tous fes def* 
feins , il reprit là parole a l infiant j 
non , Seigneur > ils l'aur oient déjà 
fait y luy dit - if > s'ils n avaient été 
retenus par les violences de Eoéce , 
. & s'il ne les avoftt pas intimidez, par 
fes menaees , ils n'ont pas feulement 

' approcher du Palais depuis ce 
fems-la. Ce fi Gandence „ Opilion & * 
Bafile quùn a fait pajfer dans yfore 
e fpr*t pour criminels. Le fèul nom' 
de ces malheureux devoit rendre fuf- 
pecT: leur témoignage ; car peut - oiï 
attendre la vérité de la bouche d'un 

homme convaincu & condamné pour 
fes crimes à fuhir la jufte peine qu'if 
mérite. Mais foit que Theodoric ne 
cherchât plus qu'un prétexte pour fe 



Digitized by Google 



i?4 HlSTÔIXE 

défaire de Boëce , Se fe dcbaratféf 
d'un homme qu'il regardoit tomme 
un rigide cenfeur de fa conduite , foit 
qu'il voulue fe venger de tout ce qu'il 
avoit fait pour la deflru&ion de l'A- 
rianifme , il ordonna qu'on fit venir 
ces témoins > Se qu'on reçut leurs dc^- 
pofïtions. 

Le premier déclara qu'il avoit ovA 
dire plufieurs fais à Boëce que les 
Romains rie gemtroient pas encore 
long-tems fous la tyrannie des Gots * 
& que fbuvent il fuy avoit enfendtl- 
faire des vœux pour la liberté du Se- 
nat & du peuple. 

Le fécond ajoutait que Sunmacjue f 
Albin Se plufieurs autres Sénateurs 
s'aflemblpient fbuvent chez Boëce 3 & 
à des heures indues : qu'alors ils s*ei>- 
fermoient feuls , Se éloigftoient de 
leur prefence toits leurs ddmeftfques , 
qu'ils y faifbient des écritures qu'As 
tenoient fort fecrettes , & que la veil- 
le du départ du Pape pour Cdnftarr- 
tinople, leur conférence avôit durée 
toute la nuit. 

Enfin le troifîéme prdtefta avoir 
fbuvent entendu Boëce parler du Roy 
d une manière offençante , Se relever 
au contraire avec des termes les pins 
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pompeux la pieté & la clémence de 
l'Empereur Juftin. Que Bocees'étoit 
beaucoup élevé contre la défonfe 
que le Roy avoir faite aux Romains 
de porter des armes & d'en confer- 
ver dans leurs maifons , qu'il l'avoir 
traitée d'injuftice & cte tyrannie. 
Qu'enfin tous les Orientaux qui ve- 
. noient à Rome , abordoient cfiez luy, 
qu'ifs y trouvotent un azile affurc , & 
qu'ils y croient toujours traitez avec 
magnificence. 

Il n'en fallut pas davantage pour 
faire paucr dans l'efprit de Theodo- 
rie les fbupçons qu'il avoit former 
contre Bocce , pour une entière con- 
viction des crimes qu'on luy impo- 
fbit. Les faux témoins furent abfous 
& mis en liberté, & en même tems 
les ordres donnez pour arrêter Bocce 
& Albin. Mais comme les Sénateurs 
ne pouvoient être jugez que par 
le Sénat même aflemblé , Theodoric 
pour garder encore quelque appareil* 
ce de juftice , voulut que l'affaire y 
fut portée , & que les aceufateurs avec 

a. Theodoric avoit fait aux Romains 
cette defenfe à Tinfligation d'Eutaric eu* 
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les témoins y fuflent entendus & con- 
frontez. 

Lorfqu'on fçut dans Rome que 
Boëce avoit été arrêté , il n'y eut per» 
fonnequi ne reflentît vivement l'inju- 
re qu'on faifoit à la vertu même erf 
l'opprimant dans ce grand homme. La- 
delolation fur générale dans toute la- 
Ville, & on vit tout le contraire de' 
ce qui arrive ordinairement dans les* 
difgraces des Courtifants & des Mi- 
ni ftres. Ont - ils encourus l'indigna- 
tion du Prince , tout le monde les mé- 
connoît, chacun les fuit, on trouve' 
même dans leur perfbnne & dans leur' ' 
conduite de nouveaux crimes dont 
jamais on" ne les avoir aceufez : les» 
plus fages demeurent dans le filençe V 
êc croyent beaucoup faire s'ils ne fe' 
joignent pas à leurs ennemis. Tout : 
ce qu'il y avoit de graftd dans le Sé- 
nat , de confiderable dans le Clergé y 
de diftingue dans l'Etat par la vertu* 
& par le mérite , le* Ariens excepte^ y 
prirent part i la difgrace de Boëce : 
chacun la reflentît comme fi elle \uy 
étok arrivée à luy-même. Les pau- 
vres, les veuves , tous ceux qui c- 
foient dans l'opprelïîon en gémirent 
encore davantage y mais Triguile && 



Digitized by Go 



DE B O E C ft 277 

Conigafte le voyant hors d'état de 
.s'oppofer a leurs injuftices , ne crai- 
gnirent plus de fe joindre ouverte*- 
ment à Cyprien .& à les aceufateurs. 
Ils parurent e-n plein Sénat avec le 
Référendaire , efeortez d'une troupe 
jiombreufe de gens armez & fuivis 
de pluficurs compagnies de Soldats, 
pour infpirer de la crainte aux Juges, 
ôc prévenir les juftes reflenrahents 
d'un peuple outré de la perte qu'il 
faifoit de fon père & de ton prorec-r 
iteur. Jamais le Sénat ne (e trouva 
plus embarafTé, Perfuadé de l'inno- 
cence de Bocce , il fembloit qu'il ne 

ÎKHivoit l'abfoudrc fans fe condamner 
uy-même, ni donner lieu de croire 
qu'il trempoit dans la confpiration 
4ont il étoit aceufé. Lej|remier chef 
d'aceufation qu'on format contre luy 
itoit d'avoir abufé de fon authorité , 
pour empêcher qu'on avertit le Roy 
<îes démarches que le Sénat avoit fai- 
tes pour fecoiier le joug des Gots 3 & 
• remettre Rome entre les mains des 
Empereurs d'Orient fes anciens maî- 
tres. 

Le fécond d'avoir écrit à Juftin 
pour le folliciter de venir délivrer le 
Sénat de la tyrannie de Thcodprie. 
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Abfoudre un homme accufé de pa- 
reils crimes > c'étoit faire connoître 
qu 'on y avQÎt trempé, & fe rendre cou- 
pable. Le condamner c'étoit aller con- 
tre fa propre confeience , c'étoit faire 
le procez à la vertu- Mais comment 
auroit-on pu le déclarer innocent 5 On 
ne luy donna pas même la liberté de 
fe défendre. On pourfuivit fa condam- 
nations armes à la main , le Prince 
fe déclara fa parrie- Quel courage , 
quelle fermeté amoit-il fallu dans le 
Sénat pour refufer de donner quel- 
que fatisfa&ion à la vengeance du 
Souverain? 

4. On prérend même que c'étoit un 
pîége que Thcodoric tendoit au Sé- 
nat qui luy étoit devenu fufpeft , afin 
d'avoir un prétexte de le perdre tout 
entier, tel %e pur être le jugement 
qu'il porta oit dans cette affaire* Car 
s'il eut condamné lesaccufezicommc ils 
étoient les principaux & les chefs du 
Sénat , & ceux qui étoient le plus en . 
état de s'oppofer aux injuftes volontcz 
du Prince , il auroic pu réduire fa- # 
cilement les autres Sénateurs au point 
qu'il le vouloir , & s'il les eut renvoyé 

a. Rex fit'tem dolum Romanis pendebat 
querebat qHemadmedjtm e$s i*t$rfic$rcU 
H)m. aphd Vtlcfi 
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âfefbus, il auioir eu lieu d'accu fer leurs 
Juges d'être complices du crime donc 
ils écoiçnt acculez, & de n avoir olé 
les condamner pour n erre pas obli- 
gez de Ce condamner eux - mêmes. , _ 

7k i o a Boét l. ig 

Quelque parti que le Sénat pur pren- m j p ^ j[ 
dre il rifquoit toujours beaucoup. Les u p rû p 4 .. 
Sénateurs apperçurent bien le danger B ùl, in vit* 
qui les men^çoit ; il s agifïbit de le- 
viter. Après plusieurs délibérations 
ils crurent le raire , en concluant au 
baniflèmcnt, Periuadcz que le tems 
pourrait apporter quelque change* 
ment aux affaires, & que I eloigne^- 
mem de Boëce adouciroit Telprit de 
Thcodoric & de Ces ennemis , ou que 
le Prince étant déjà viel > l'exil feroit 
de peu de durée : Ils ne crurent pas 
pouvoir prendre de meilleur parti. 
Cependant rien n etoit plus injufte 
que P arrêt que le Sénat rendit , car 
fi Boëce étoit coupable du crime donc 
on 1 àceufoit , le baniflèment étoit une 
peine trop légère , il meritoit la mort. 
S'il ne letoit pas , y avoit-il rien de 
plus injufte que de proferire un in- 
nocent î Tels font la plufpart des ju- 
gements que rend la fautfè juftice du 
inonde , & qui n'ont d'autres règles 
que la politique ; on y troiiyc toujours 
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un fond d'iniquité qui ne peut Ce dé- 
rober aux yeux des hommes. L'arrêt 
rendu , la paillon de Theodoric ne fut 
pas encore fatisfajte , il fit conduire 
Boëce avec Albin à Pavie > & les fit 
l'enfermer dans la Tour 4. du Bap- 
ïiftaire de l'Eglife , qui fervoit alors 
de prifon. Elle fqbfifte encore, & on 
la connoît toujours fous le nom de la 
. prifon de Itoëcc, Depuis ce moment 
il fut fi étroitement gardé , qu'on ne 
permît plus à fes parents ni à Ces amis 
-d'en approcher pour luy donner quel- 
que confolation : pas un n'eut la li- 
berté de raccompagner jufqu'à Pavie. 
Il n'y eût que la fàgefle & les mu- 
fes, comme il le dit luy -même qu'on 
$oet. Ub. 1. n'en put empêcher , & qui furent 
lieConj.Ph. j u fq U 5 i f a morc f eg fidelles compa~ 

gnes. 

Quoiqu'on eût raflemblé dans cet- 
te prifon par ordre du Roy tout ce 
cjui croit capable d'en augmenter 

a. Elle cft faite de brique d'une figure 
# ronde, mais l'Eglife Cathédrale qui en 
étoit alors fort proche a été changée 
en un Monafterc qu'on appelle de l'An- 
flonciade , & la grande Eglife transférée 
en un autre endroit de Ja Ville. Boëce 
fut renferme dans le lieu le plus élevé 
' <fe la Tour. 

l'horreur, 
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l^hbrrciir. Boëce n'en fut point ef- ' 
frayé : d'abord il fit prefcnrer pîu- 
fîeurs Requêtes au Roy pour fa jufti- ■ 
fication , mais elles ne fuient pas écou* 
teêsy parce qu'on n-apprchcndoit rien 1 
tant que de ne le pas trouver coupa- 
ble. Ce déni de Juftice luy fit com-' 
prendre' que fa perte étoit ré/bluë Bofri ibidi 
car Theadoric n'avbif jamais'Côndam- 
rié perfonne fans l'entendre , il laiiïbit 
toujours aux accufeff toute la liberté' r 
de fe défendre , & fou vent il leur "ih-; 
diquoit lu y -même les perîbhncs qu'il 1 
croyoit les plus capables dans le Bar-' 
i"eàu de donner un bon tour à leiir af- 
faire. Cette conduite fi extraofdi- 
riàirc fit croire à bien des gens que le 
Roy ctoit perfuadé de rihnôccnce de 
Boëce ,> mais que quelques*" raifons fe-* 
crettes qu'il vouloir diifimulcr , pardë ; 
qu'elles ne luy auroierit pas fait hon- 
neur, liiy fiifoient prendre ce prétexte 
j^our s'en défaire.' • > 
En effet depùis que fes fl'âtteûiV 
étirent pris le deflùs dans fon efprit,* 
il ne regardoic plusf Boëce que com-~ 
me le pkisf grartd ennemi de fa fe&c> 
Se un cenfeur févére de toutes fes ac- • 
rions* tant il eft vïay qu'il eft dan-<* 
gereux; de dire .trop librement la vé^ 
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rite aux Rois de la terre , lorfqu'elfer 
ne s'accorde pas avec leurs pallions ; 
& qu'il en coûte toujours aux gens- 
de bien , qui fe fcntent affez de force' 
Ttulin. in & de courage pour le faire. Car il 
nnr.Ambr. y a p eu j e p r i nces du caractère du 

grand Theodofe qui regrettent de n'a- 
voir trouve qu'un Ambroifc dans lelirs 
Etats , c'eft-à-dire y un feul Evéque 
qui ne luy eût jamais déguifé La yc- 
rité. 

Au refte Boêce ne parut jamais fi 
grand que dans les fers. Ce fut- là- 
qu'attendant la mort avec la tranquil- 
lité d'un Philofophe & la fourmilion» 
d'un parfait Chrétien, H coropofa di- 
vers Ouvrages où la pieté & la ver-* 
ru la plus pure fe trouvent jointes £ 
line profonde érudition. Le Traité' 
de la Trinité de Dieu qu'il adreffa à 
Simmaque , fut le premier fiiiit de fa 
prilon. Il fait connaître dès It corn-* 
mencement de. cet Ouvrage que c'eft 
i'impieté des Gots qu'il attaque par- 
ticulièrement , & qull n'a en vue que 
la deftru&ion de i'Arianifme , comme 
* s'il eût voulu confacrer Ces dernières 
penfees , & employer les derniers 
traits de fa plume à la défenfe de la 

Divinité du Fxls de Dieu , pour le- 

4r 
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(Jttef îl allok bien- tôt donner fa vie. 

Dans la Préface il gémk fur les 
malheurs de fontems, & den'apper- 
cevoir de quelque coté qu'il jette le$ 
yeux que de lâches Chrétiens indi-* 
gnes du nom qu'ils portent- , ou* de* 
malheureux hérétiques , qui par leurs* 
blasphèmes deshonorent la Majefté 
de Dieu. Les uns ni les antres ne* 
méritent pas , dit-il, qu'il leur adrefleï 
cet Ouvrage f parce que ce fêroit jet-r 
ter des perles précieufes devant des 
pourceaux * s'il expofoit à des y eux? 

rofane-s des veritez fi (ublirnes* Mais 
fe réjoiiit d'avoir trouvé dafis Shu- 
iriaque une ame alfez (àinte pour re-r 
ce voir avec refpedt le Myftere de no- 
tre Religion y un efprk aflez éclaire : 
pour en découvrir la beauté * urt 
cœur aflez pure pour en goûter les 
maximes & Tondion ûn Chrêtkt* 
aflèz ficelé pour transmettre à la pof* 
tenté le facré dépoft de la fby fan$ 
aùciiqe altération. Il le prie d'exanU*' 
lier s'il a fuivi fidèlement fespen(ée# 
& les principes de faint ÂUguftm , 
dont il avoir fait une étude partie*-- 
liere > & de rejette* fcr la difficulté: 
de la matière ce qu'il y trouvera der 
jdéfe&ueux > étant certain gue la fo* 
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blimité du fujet furpaffè infiniment la? 
foiblefïè de Teiprit humain. On trou- 
vera l'Analife de ce Traité dans la; 
feconde Partie de cette Hiftoire. 

Simmaque le reçut a Rome , où iB 
étoit accablé de douleur du defartre- 
de fon gendre , & occupé à confoler' 
Rufticienne fà fille de la féparation de* 
fbn époux , & fes petits fik de celle' 
d'un pere qui leur étoit fi cher. Ce* 
ne fut pas un fbible foulagement dans> 
. leurs peines d'apprendre la fermeté* 
& la confiance avec lefquellës Boëce- 
fbutenoit fès difgraces , la paix & Ia ? 
tranquillité dont fbn ame joiïifïbic 
dans lobfcurité de fa prifon & dans* 
l'attente continuelle de la mort. Ja- 
mais ils ne comprirent mieux la vé-- 
rité de ces parolles de fàint Paul 9 ? 
que ïefprit de D'eu ne peut être ca- 
ptif. En effet de quelle fainte liberté' 
Boëce ne devoit-il pas joiiir £our être 
en état de compofer un Ouvrage com- 
me ecluy qu'il venoit d'envoyeeà Sim- 
maque ? Quel dégagement , quelle 
attention , quelle élévation d'cfpnt ncr 
luy étoient pas necefïaires pour écrire 
jfar une matière fi fublime & fi ab-< 
ftraire. 

Pour peu de réflexion qu'on fàflè 
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for cette foule de partions qui se- 
lèvent , for cette fuite dfc mouve- 
ments convulfifs dont le cœur de 
l'homme réduit dans l'état où fc tiou- 
voit Çocce eft ordinairement agité : : 
raceablcment du prefent , la crainte 4 
de l'avenir , le fouvenir du paffé , une 
famille defolée , une femme & dcs ; 
enfants tendrement aimez , expofez : 
à la fureur de fes ennemis , prêcs> 
d'être accablez fous les ruiner de fa ] 
fortune -> cette chutte effroyable du' 
plus haut degré de l'honneur > de 1 ? o-* 
pulence Se de la grandeur, dans mi 
abîme de' mi (ères; l'innocence oppri-- 
mée , l'iniquité applaudie , le men-- > 
fonge & la calomnie triompher de ta 
vérité : on conviendra 1 que cette li- 
berté d'eiprit fi parfaite dont Bocce' 
joiiiflbit dans fes chaînes ne pouvoir 
être que l'effet d une grâce extraor- 
dinaire , & qu'elle eft en même tems> 
le caraétera d'une arae héroïque. 

Scachants donc que Bocce regar- 
doit tous ces événements h tragique* 
d'un œil tranquile & avec cette fanv- 
te indifférence qui fait recevoir éga- 
lement a un parfait Chrétien les biens 
Se les maux de cette vie , comme ve* 
joant tous de la main de Dieu y ils 
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durent honte d'avoir d'autfes' fetitï- 
mcnts cjtie les fiens , & fon exemple 4 
leur apprît à s'abandonner entière-* 
ment à la divine Providence & à knf 
laifler toute la conduite de cette a£* 
faire. 

Theodoric marquort beaucoup plus 
d'inquiétude & d'impatience r ur Vif- 
fuë que devoir avoir TAmbaffad^ 
qu'il avoir envoyée à Conftantrnople, 
Gontinuellement il s'informoit de ce 
que fes Ambaffadeurs y faifoient , s'ils 
s'acquittoient fidellement de leur conv 
miflîon , & quelles étoient les rela- 
tions & les conférences qu'ils avoient 
avec l'Empereur Juftit*. Les Ariens; 
de Conftantinople luy en rendoient 
un fidel compte de tems en teras 
d'abord ils l'informèrent des honneur* 
extraordinaires qu'on avoit rendus au 
Pape & aux Sénateurs qur l'accom- 
pagnoient , la joye utiiverfellc du 
Clergé , de la Cour & du peupii à' 
leur arrivée. Bien loin d'en être alar-* 
me Theodoric en conçut de bonnes 
efperances , mais ayant appris quel- 
que temps après que le Paper avoit 
réconcilié toutes les Eglifes que l'Em- 
pereur avoit otées aux Ariens , que 
ks Catholiques en croient en pofliP 
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/Ton y que loin d'avoir perfuadé à Greg.Tur. 



Juftrn de révoquer les Edits poi 
nommément contre ceux de ia lette , 
le faint Pontife l'avoit au contraire 
Confirmé dans la penfée où il ctoit de 
fes faire exécuter à fa lettre \ il entra 
dans une telle fureur , qu on crut qu il 
en perdroir t'cfprir. 

Dans les premiers mouvements de* 
fa pafifïon il commanda qu'on tint prêt 
des troupes armées pour aller de tdtis : 
cotez dans fes Etats faire main baffe 
fur les CathoFiques >• mai* érant re- 
venu peu après de fbn premier em- 
portement , Se faifant réflexion quutie • 
cruauté fi inouïe pourroit caufer un 
foulevement gênerai, le nombre des 
Catholiques furpafFant beaucoup ce- 
hiy des Ariens, if révoqua Tordre & 
fe contenra de faire arrêter les per- , 
fbnnes les plus diftinguées pour fe* 
faire mourir féparément & fans éclat > 
comme on le verra dans te fuite. 

Il n'attendit pas même Te retour du 
Pape Jean pour faire éclater fbn ref-- 
fentiment contre Boëce fon pieux 80 
iîdel Miniftre. Dés qu'il eut été in- 
formé de ce qui s'étoit pafle a Conf- 
tanrmople contre les Ariens , il ne 
douta plus que tout ne s'y fut fah de 
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concert avec luy. Il le regarda CàtSi** 
liie l'auteur de la petfecution que* 
l'Empereur faifoit à fa fedte impie-* 
& comme Pame de la conduite que' 
fes Arobafladeurs a voient tenue en* 
Orienr. Par ces raifons il fe détermi*'. 
na à le faire mourir» Il en donna l'or- 
dre à Eufebe Gouverneur & premier 
Magiftrat de Pavie y où Boëce ctoiÊ | 
encore retenu ptifonrtier , & luy com-- j 
manda de le condamner à itiort (ans? 
l'entendre , fansjnême luy permettre de k 
dire un mot pour fi justification -, de le" 
dégrader de toutes fesCh'arges& de fes ; 
dignitez , de déclarer fes biens confif- 
quez 3 & de luy intimer fa Sentence & 
la manière accoutumée : niais de fuf-* 
pendre Pexecutioh de P Arrêt de fa 'mort 7 
jiifqu anouvel ordre.On ignore les vues' 
que Theodoric pouvôit avoir dans line* 
conduite fi extraordinaire > il y a lieu' 
de croire qu'il n'en eut point d'autre ! 
que de le faire fbufFiir davantage , & 
de jetter s'il pouvoxt cette grande | 
ame dans l'impatience & dans le de-' 
iefpoir , ou du moins s'il ne vouloifc 
pas encore le perdre tout-à-fait, de* 
l'abattre pour le fbumetti'e à toutes 
fes volontez. Car n'eft-ce pas mourir' 
mille fois le jour > & goûter > pour 

/ ainfr 
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ainfi dire , la more à longs traits que 
de liirvivre fi long-tems à l'Arrêt de 
fa condamnation. 

Eufcbe livre à l'iniuftice , obéît fans 
différer atfx ordres au Prince , il pro- 
nonça à Bocce fon Arrêt , & le fit à 
Pinftant charger de fers & de chaî- 
nes fi pefantes 3 qu'elles le tenoient 
toujours courbé vers la terre. Ce n'é- 
toit pas un léger fiipplice pour un 
homme accoûtumé à regarder le Ciel , 
où fon cœur fe portoit continuelle- 
ment, il avoue luy-même qu'il luy 
fut des plus fenfibles. U entendit fon Lib. 1 de 
Arrêt fans en être ému , & toutes fes Con f° l p *'^ 
difgraces ne furent pas capables de^ r ' 4 ' 
tirer de luy la moindre plainte. Com- 
me il n'avoit jamais eu d'attache aux 
biens de ce monde ,& qu'il a voit* tou- 
jours regardé avec mépris l'éclat de la 
grandeur humaine > il s'en vit avec in- 
différence injuftement dépouillé. Ele- 
vé au deflus de tout ce qui pafïe avec 
le tems > il envifagea toutes ces pertes 
comme un gain allure qu'il faifbit pour 
l'éternité , & comme un moyen d'a- 
chever fa courfe avec plus de légè- 
reté , & de s'unir d'autant plus étroi- 
tement à fon Créateur > que fon amc 

/. Pétrt. Bb 

— « 
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fe trou voit dceaeéc de tous les liens 
qui retiennent l'homme fi demefuré- 
ment attaché à la vie. 

Dans cet état , comme s'il eut été 
le plus heureux des mortels , ou déjà 
affranchi de la condition humaine , il 
n'eut plus d'entretien qu'avec Dieu 5c 
ne chercha plus que dans les tréfors 
de ù divine Sagcfle , la force & la 
confolarion dont il avoit befoin. C'eft 
ce qui luy donna lieu de compofer 
ces Livres a. admirables de la Con- 
folarion de la Philofophie. On ne 
peut les lire fans erre étonné de la 
tranquillité de fon ame & de la paix 
profonde dont elle joiiiflbit au milieu 
de tant de difgraces. Ils font entre- 
mêlez de Profe & de Pocfie , & 

• 

*. On eft redevable à Nicolas Cref- 
cîus Florentin , Moine de l'Ordre de 
Cîceaux d'avoir rétabli les Livres de la 
Confolation de Boëcc dans leur pre- 
mière pureté (ur les meilleurs & ies 
plus anciens Manufcriis qu'il chercha 
avec beaucoup de foin dans toutes les 
jBiblioteques d'Ital ; e. Avant rtdition 
qu'il en fit faire à Florence , on ne 
pouvoit pas les recor.noîtrc tant ils c- 
toient corrompus & différents des Ori- 
ginaux. 
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«e mélange agréable qui fè fbutient 
également depuis le commencement 
jnfqu a la fin , les a faic toujours 
regarder comme un Ouvrage des 
plus accomplis dans fon genre & 
le chef - d'oeuvre de l'Auteur. Il 
eftdiftribué ea cinq Livres , & on ne 
(çait ce qu'on y doit le plus admirer ; 
cette variété de raifbns, de penfées 
plus fines * plus élevées les unes que 
les autres & pleines de pieté , où la 
beauté du ftile , le choix des mots & 
la douceur des expreflïons. Il a fait 
depuis douze fiéclcs les délices de 
tous les gens d'efprit , & il a été tra- 
duit en autant de langues différentes 
qu'il y a de nations dans l'Europe, 
Mais comme les tradu&eurs ne fen- 
toient pas dans leur cœur cette vive 
flamme de l'amour de Dieu qui ani- 
moit celuy de Bocce lorfqu'il le corn- 
pofbit 9 & n'étoient pas pénétrez au- 
tant que luy des grandes veritez qu'il 
y traite , on n'y trouve pas les mê- 
mes charmes & les mêmes attraits , 
& il y manque beaucoup de graect 
de l'Original. 

Le fçavant Murmelle a. a fait un 

*. Murmelle fat Rcfteur du Collège 
de Munftcr , ami & CorMifciple cT£* 

Bbij 
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Commentaire fur les cinq Livre* 
de la Confoaltion de Bocce , & fes 
Remarques fervent beaucoup à don- 
ner une intelligence phi* parfaite des 
penfees de l'Auteur , parce qu'il f fait 
voir la liaifon qu'ont enfcmble plu** 
fieurs endroits qu'on croyoit d'abord 
n'en avoir point , & qu'il explique 
bien des çhofes qu'on ne comprend 
pas aifément , fans être bien verfé 
dans la leûure des Poètes & dans la 
connoiflance des coûtumes des anr 
eiens Romains. 

. Ceux qui aiment les belle* lettres 
les liront toûjours avec plaifir , parce 
qu'ils font remplis d'étudition. On 
en trouve du moins autant dans ceux 
que Vvallin nous a donnez en \6$6. 
ils font beaucoup plus clairs, plus fu*s 
& moins diffus. 

. Denis le Chartreux cent ans aupa- 
ravant en avoir fait auffi fur le mê- 
me Ouvrage -, ils ne font pas à mé- 
prifer. Si on n'y trouve pas autant 

fi érudition profane qpje dans ceux de 

» 

rafmc. Il a beaucoup travaille à ren- 
dre dans Ion ficelé , qu'on peut dire 
avoir été im fiéele d'ignorance, le iuf- 
xrc aux belles lettres. Il cft mpft 
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Murmelle > on y remarque plus de 
pieté & plus d'inftru&ion pour les- - 
mceurs* Ils ont été autrefois attri* 
buez à faint Thomas d'Àquin , mais 
fans fondements 

On donnera dans la féconde Par- 
tie de cet Ouvrage une Analife des 
cinq Livres de la ConfolanoiT de la 
Philofophte de Boëce 3 plus étendue? - 
que celles de fes autres Traitez , par- 
ce qu'il s'y trouve plufieurs circonf* 
tances de fa vie qu'on fera obligé de 
développer , & qui donneront beau \ 
coup de jour à fon Hiftoire* 

Bocce ayant donc commencé dans 
là prifon de Pavic fes Livres de la 
Confblation de la PhHofophie , n'eut • 
pas le tems de les y âchevet ; car 
après qu'on luy eut prononcé l'Arrêt 
de fa mort , on le transfera dans un Anonym. 
Château feitué au territoire de Cal* 
vance, éloigné a* de cinq cent mille Jj^J. *' C4 
ou environ de Rome , & prefqu'au- 
cant de Pavie , au milieu d'un deferc 

a. Nune oero quingentis fere pafmm mil- 
li bus frocul moti atqug indefenfi. Lîb. U de 
Conf. PhîL Ft. 4, Ctft du defeit de 
Calvancc , dont Boëce veuc parler en cet 
endroit, car de Rome à Pavie on n'y 
compte que trois ce nt mille tnviro.iH p * 

B t> ii) • 
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affreux. Dieu le permit pour éprou- 
ver davantage la confiance de fon 
ierviteur par la privation -entière de 
toutes les confolations humaines , & 
Theodoric en ufbit ainfi afin de laf- 
fer fa patience i & s'il demeuroit in- 
flexible , pour le faire mourir fins 
éclat & Lins rifquc d'exciter aucun 
trouble dans l'Etat. Il l'auroit diffici- 
lement évité s'il Peut fait exécuter 
publiquement dans Rome ou dans Pa- 
vie , Se le Sénat ne l'auroit peut-être 
pas (buffert. ï 

Ce fut dans cette folitude, dans 
cet abandon gênerai de toutes les 
créatures , que la divine Sageflb fe r 
communiqua plus familièrement à nô- 
tre Philofophe , & ce fut là qu'il 
acheva fes Livres de la Confection 
de la PhHofophie. il rapporte luy- 
même que Theodoric n'obmir rien 
dans ce trifte féjour de ce qu'il crut 
capable de le faire changer de fenti- 
ment. 0» venaioir premièrement qu'il 
reconnût les Lettres qu'on luy imputoit. 
En fécond lieu , qu'il déclarât que la 
conduite de Theodoric envers le Sénat 
étoit pleine d équité & de juftice,& que 
bien loin d'avoir gouverné fes Etats 
en Tyran, il avôic laiflé àu Sénat 6c 
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aux peuples qui luy étoient fournis 
toute la liberté & tous les avantages 
dont ils avoient joui fous les Empe- 
reurs qui les avoient gouvernez de- 
puis Conftantin. Convenant de ces 
deux faits, on luy faifoit efperer la 
vie & la liberté. . „ 

Quelques pré/Tantes que forent les 
fbllicitations qu'on luy fit , jamais el- 
les ne purent amollir (on courage. 
Incapable de trahir la vérité ni de 
diflîmulcr fès fentinrunts par une lâ- 
che comptai fance > il tint ferme juf- 
qu'à la fin y proteftant. toujours que 
les Lettres cju'on luyimputoit étoient 
fauiïès Se fuppofées 3 & d'une autre 
part , qu'il ne cefleroit jamais de fai- 
re des vœux pour la liberté de fa 
patrie & pour l'accroiflèmetit de la 
Foy & de la Religion Catholique qu'on 
tâchoit d'opprimer* 

Plufieursmois s'écoulèrent dans ces 
fbllicitations. Theodoric voyant qu'élu 
'les étoient inutiles > refolut d'avoir 
par la force des tourments , ce qu'il 
n'avoir pu obtenir par les menaces ; 
mais elles n'eurent pas plus de fuccez. 
Une confelîîon fi finecre & une refif- 
tance fi genereufe firent rougir fes 
ennemis, lis curent honte de faire 

B b iii; 
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mourir un homme qui n etoit con- 
vaincu d'aucun crime 5 & à qui on 
n'en pouvoit impofer d'autre que ce- 
luy d'avoir eu trop de zele pour le 
bien public êc pour l'honneur du Sé- 
nat. Il falloir le rendre odieux pout 
déguifer l'injuftice. On le chargea 
d'un crime infâme , & le rapport que 
l'ancienne Philofophie Payenne avoit 
avec la magie , fervit de prétexte aux 
ennemis de Boëce de Paccufet d'être 
Magicien parce qu'il étoif Philofophc. 
Us répandirent parmi le peuple qu'il 
n'étoit parvenu aux Charges & aux 
Emplois les plus confiderables de l'E- 
tat qu'il avoit rempli dès fa jeuneffe > 
oue par des preftiges & à la faveur 
des Démons. Le ieul nom de Magic 
luy fit horreur , car jamais homme 
n'avoit été plus éloigné que luy de fe 
fouiller par une profcflîon fi détefta- 
blc. Ne vous fouvenez, - vous pas , 
dit-il à Ja Sagefle , qu'il prend à té- 
moin, que des mes fins tendres an- 
nées vous vous étiez, tnjinuée dans mon 
cœur y que vous vous en étiez, ren- 
due la maître jfe , er que vous en aviez, 
déraciné la convoitife des chofes pe- 
rijfables d'icy-bas. Jjhtc la première 
leçon que vous m avez* donnée fut. > 
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qu'il étoit indigne de vos difciples > 
de fe ménager la protection de ces 
efprits de ténèbres fi vils & fi mêpri* 
fables , ejr que celuy que vons for~ 
miez, avec tant de foin pour être éle* 
vé à la hante dignité de rejfemblan- 
ce avec Dit* par l'imitation de fies 
vertus* ne de voit jamais perdre de 
vue ce divin modèle. Si cette vie 
innocente quon menoit dans l'inte- 
rieur de ma maifon y ce choix d'amis 
tous gens d'une probité reconnue , rii^ Boit ibid. 
toient pas capables de me mettre Àlib. i pr.*. 
^ouvert du foupçon d'un crime fi 
odieux : Le nom de Simmaque mon 
beau pere avec qui fav toujours vé- 
cu dans l'union la plus intime, & 
fous les yeux duquel j'étois conti- 
nuellement. Le nom , dis- je , de cet 
homme aujfi refpeÛable que la vertu 
m ême , ne devoit-il pas m'en gar en- 
tir ? Mais par une injuftice qui ne 
peut fe comprendre , on prend occa- 
(ion de m accu fer de maléfices , de 
ce que j'ay eu l'avantage d'être for- 
mé dans vôtre Ecole , o Sageffe tou% 
aimable ! & d'avoir appris de vous a 
régler mes mœurs. U' étoit- ce pas af- 
fez, qu'on vous eut couverte d'oppro- 
bres & de mépris dans ma perfonne % 
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falloit-il encore pour augmenter ma 
douleur que vous fujfi.z, dschtree çfr 
traitée aujfi indignement par rapport 
à moy & aux dejfeins quon a formez* 
contre ma vie. 

Voilà ce que Bocce allègue pour fa 
juftification & pour fa propre confo- 
lation. Mais quoiqu'il n'y eut pas feu- 
lement de vraye-femblnnce dans l'ac- 
eufation , il ne fut pas écouté , on luy 
ferma la bouche , & Thcodoric com- 
manda qu'on le mit à la torture. On 
en inventa une toute nouvelle & des j 
plus cruelles. On ne fçair préciiè-* 
Anonim. mcnt ^ Theodoric en fut l'auteur ou 
Vtlef. p. iî elle fut fuggerée par Cyprien. Une 
4 8j-»« }©. grande roue fut montée qui fe tour- 
noit avec une manivelle , on y arra- 
cha une corde dont on ceignit la tète 
du martyre , & à mefure que la roue 
tournoie la corde le ferroit davan- 
tage. 

Ce tourment réitéré ne put tirer 
aucune plainte de la bouche de cette 
innocente vidfcime. Occupé de la gran- 
deur des biens éternels dont il alloic 
entrer en pofïelïïon , îl parut infenfible 
aux cruautez qu'on exerçoit fur (on ; 
corps. Elles furent telles que les yeux: 
luy fbrtirent de la tète. On luy en j 
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fit fucceder un autre pas moins infâ- 
me ni moins douloureux. Il fut éten- 
du fur une poutre , & après l'y avoir 
attaché , deux bourreaux le frappèrent 
long-tems avec des barons fur toutes 
les parties du corps , depuis le col 
jufqu'à la plante des pieds. Quelques Anoniw. 
Hiftoriens ont crû qu'il expira dans **f"p- 
ce tourment, mais d'autres en f^^'^fg 
grand nombre prétendent & avec bien Bt y VA ' tt 
plus de fondement qu'il y furvequit, Antft* in 
ôc qu'il finit fa vie par la hache ou par/**»- & 
l'épée. Ainfi mourut ce grand hom- 
me , TornemAit de fon fiéele , le plus 
ferme appui de la Foy Catholique , le 
protedfccur de l'innocence & des Loix , 
dans fa cinquante-cinquième année * 
le 23. O&obre de l'année 515. la 
huitième de l 'Empire de Juftin, latren- 
te-troifiéme du Règne de Theodoric , 
Se la féconde du Pontificat du Pape 
Jean Premier, fous le Confulat de 
Probin & de Filoxene. Ses travaux , 
l'application continuelle, l'affliâion, 
fes difgraces , les horreurs de fa pri- 
fon, qui fut de (ept mois & peut- 
être davantage , l'avoient rendu vieil 
avant le tems , comme il le dit Iuy- ^ G * 
même. - Ses cheveux étoient tous phU. lti. r. 
blancs , fa peau deflechée & marquée Met. x . 
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de rides. La penfée d'une mort prcP 
chaîne fat dans les derniers mois de 
de fa vie , la leuie confolation qu'il 
pût trouver à fes maux. 

Il paroît qu'il étoit d une taille au 
deffiis de la p*ediocre. Il a voit le 
; fiant large & élevé , les yeux vifs & un 

peu enfoncez * le nez long & aquilain * 
les jouës décharnées , la bouche agréa- 
ble, les traits proportionnez* La pro- 
bité étoit peinte fur fon vifage & fon 
extérieur même imprimoit du ref- 
pe&. C'eft ce qui fe remarquoic dans 
fes Statues Se dans fes Buftes qui fe 
confervoient à Rome lorfque j'y étois 
en 1691. On en confervok une dans 
le Palais Juftiniani > fur laquelle Val- 
lin a fait tirer le Portrait de Boëce , 
qu'il a fait graver & mis à la tête de 
. les Oeuvres , lorfqu'il les fit impri- 
mer en 16 $6 é 1 infcription qui s'y li- 
ibit marquoit qu'elle luy a voit été 
dreflee lorfqû'ii étoit âgé de rînquatf- 
te ans. On n'en trouve rien dans fin 
Hiftoire, mais c étoit- la juftement le 
tems de plus haute fortune & de 
fa plus grande élévation ; & d'ail* 
Rsph. v$U leurs un ancien Auteur allure que la 
l*t*r. Piîncefle Amalafunte après la more 
de Theodoric, fon pere fk relever daas 
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Rome les Statues de Boëce & de Sim- 
maque qui a voient été renverfées lors 
de Jeur condamnation. Cela fiippofe 
qu'on leur cp avpit .çleyc pendant leur 
vie. 

Quoique Theodoric tâchât decou- 
yar yne a£fcion fi odieufe du foecieux 
prétexte de la juftice qui punifloit l'ii> 
fidélité prétendue de Ion Miniftre j il 
eft certain cependant qu'il ne conv 
mença de le haïr , & ne prit la refo- 
lytion de le faire mourir que depuis 
qu'il eut découvert que l'Empereur 
Juftin par fes follicitations avoit ôtc 
âux Ariens le libre exercice de leur 
Religion. Ce fut - U la paufe de la 
mort de ce faint homme , & il n'ea 
faut point chercher d'autre , encotp 
que Theodoric en fît publier de 
bien différentes pour ne pas donner 
occafion aux Romains de (e fouiever, 
C'eft ainfi qu'en ufa Julien l'Apoftat * 
jamais il ne parut faire mourir de 
Chrétiens en haine de leur Religion j 
il les fit tous périr fous différents 
prétextes , l'Eglife n'a pas laifle 
de les honorer comme de véritables 
Martyrs, parce qu'elle étoit perfua- 
<Jée qu'ils auroient été trouvez innor 
çenu s'ils n'avoient pas été Chrç* 

c 
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tiens. C'eft pourquoy I antiquité n'a 
pas refufé à Boëce l'honneur du Mar- 
tyre non plus qu'au faint Pape Jean 
qui fut enveloppe dans la même con- 
ipiration a & qui fouffrit pour la mê- 
me caufe. 

Bocce paroît l'avoir mérité avec 
encore plus de jufticc que ce faint 
Pape : car Theodoric ayant laifle pé- 
rir de miferes le Pape Jean dans la 
prifon , fa mort n'a pas été fi violen- 
te , & on a pu douter fi la maladie 
& les fatigues du voyage n'avoient 
pas plus contribué à le faire mourir 
que la faim & les mauvais traitements. 
Ce qui eft de particulier pour Boëce , 
& qui fait qu'on ne peut luy refufer 
fens injuftice le titre de Martyr , 
c'eft qu'on ne peut difeonvenir qu'il 
éft mort pur la défenfe de la juftice 
& de la vérité , & que Cyprien > Tri- 
guille & Conigafte ne l'ont fait périr 
que par refientiment. S'il les eut laif- 
fé tranquillement opprimer les inno- 
cents , dévorer la fubftnnce des pu- 
piles & des veuves , jamais ils n'au- 
roient pen(é à machiner fa mort. C'eft 
pourquoy les Ecrivains modernes > 
comme Baronius > Bollandus & fes 
continuateurs , M. Baillet même, après 
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Pierre des Noels , Canifius" & autres 
n'ont pas fait difficulté de luy don- 
ner de même que les anciens le titre 
de Martyr. En effet fi l'antiquité ne . 
l'a pas refiifé au Roy Sigifmond ni 
à plufieurs autres peifonnes qur ayant Gri Z- T * r 
vécu dans la pieté ont été tuez in- " 1*™** 
juftement , quoique ce n'ait pas éta 
en haine de la Foy : le refufera-t'on 
à Boëce , qui après avoir combattu 
jusqu'au dernier moment de fa vie 
pour la vérité Se pour la juftice, a eu 
la gloire de verfer fon lang dans ce 
glorieux combat ? Jamais Chrétien 
n'en a été plus digne. 

Comme Theodoric a voit intérêt de 
tenir fa mort fecrette,il le fit exécu- 
ter dans la prifon dr Caivance. Les 
miniftres de fa cruauté dévoient na- 
turellement l'inhumer au/fi - tôt dans 
quelque lieu obfcure proche de fa 
prifon , cependant fon corps fut re- 
mis le même jour entre les mains des 
Catholiques qui le portèrent à Pavie , 
où il fut inhumé auprès d'Elpis fa 
première femme. Papebroc croit que . 
ce fut dans l'Eglife proche la Tour 
du Baptiftaire qui luy avoir forvi de 
prifon , c'eft ce qui a donné lieu à 
piufieurs Hiftoriens Redire que c'étok 
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à Pavie même que Theodoric Pavoit 
fait mourir. La crainte qu'on eut de 
s'attirer l'indignation du Prince fit 
qu'on luy donna une fepulture bien 
moins honorable qu'il ne la meritoit. 
Cependant on luy fit uneEpitaphequi 
fut gravée fur ton tombeau , & qui 
s'eft confêrvée jufqu a prefent. Elle 
dir beaucoup en peu de mots, quoi- 
que d'un ftile barbare. La voici. 

m 

Eccc Boëtius tdcft in cœlo mdgnus 
< & omni 

ferfpcttns mundo , tnirus habendus 

Qui Theodoric* Régi delatus ini- 

Ticini Senium dnxit in exilio i v 
In cjna fe mçsfinm foUns dedit htJh 

libella m 
Poft iftns gladio exiit è medio. 

» 

: On la trouve un peu différente chez 
Papebroc au 27. May., mais le fens 
eft tout le même. Celle qui eft rap- 
portée par cet Auteur fut mife appa- 
remment à la place de l'ancienne, 
lorsqu'on donna à Boëce une fepul- 
ture tplùs honorable : câi on y remar- 
que que Payie , appelle par ks an- 
ciens 
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ieîens Tieinum , y eft nommée Papi* , 
& c'eft ainfi que les Lombards i'ap- 
pelloient , ce qui fait croire quelle 
n'eft pas plus ancienne que leurlïécle* 
Le Pere Mabillon dans fbn Voyage 
d'Italie , dit avoir vu à Pavie le 
Tombeau de Boëce dans PEglife de 
faint Auguftin , au bas des degrez par 
lefquels on monte dans le fanétuaice 
du côté du midi , élevé fur quatre 
colonnes ; & il ajoute qu à la place des 
anciens Vers Léoniens qu'on vient de 
rapporter % Baltafar Taconus en a mis 
d'autres de fa façon > que voici ; 

Mœniâ & latiâ lingui CUriJfimui , 
& <]Ui 

Conful eram >hic peHi)mijff<s ÏH cxi« 
Hum , 

^Ep qHidL mon rapHit 9 ptùbitas me 
venit ad auras 
Mt nnnC fama viget tnaxîima, vivït 
, op*s< 

.il auroit été a fouhaitter qu'un ail m 
habile homme que le Pere Mabillon 
eût bien voulu nous apprendre de 
quelle manière le Tombeau de Boë ce 
a été transféré dans l'Eglife de faint 
Auguftin de Pavie oà il eft à prefent , 
car elle ne fut bâtie que deux cents 
/• farté C c 
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ans ou environ après fa mort : com- 
me il ne la pas fait, nous tâcherons 
d'y fuppléer. 

> La cruauté de Theodoric n'étant 
pas encore fatisfaite , elle fe porta 
jufqu'à faire mourir Simmaque, ce 
Sénateur fi refpe&able par ton âge 
& par fès vertus , qui faifbit Thon- 
Heur de Rome , Se qui étoit le Chef 
Anonlm. & k gloire du Sénat. Craignant qu'il 
tpudvalef ne voulût venger la mort de fon 
p. 48tf- gendre , il l'appella à Ravennes 
20 quelques mois après , l'y fit arrê- 

ter éc décolcr "dans la prifon. Des 
coups fi fâcheux purent bien tou- 
cher fcnfiblemcnt Rufticicnne fa fil- 
le & l'époufe de Bocce , mais ils 
ne furent pas capables de l'abattre* 
Jamais on ne vit paraître tant de 
Religion , tant de grandeur d'ame 
dans un fi grand renverfement de for- 
tune. En perdant (on pere & fon 
époux elle fe vit privée de tous leurs 
• biens, & après avoir tenu le premier 
rang parmi les Dames Romaines , elle 
fè trouva bien-tôt léduire à la men- 
dicité. Sa fby la foûtint dans cet ac- 
cablement y & plus elle voyoït le fe- 
cours des hommes s'éloigner d'elle > 
p us fa confiance .en Dieu redoubloit. 
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Elle ne fut pas vaine, car peu de 
jours après la mort de Simmaque 
l'iniquité de Theodoric étant con- 
fommée , Dieu en tira la vengeance 
qu'elle meritoit. 

. Etant à table on luy /érvit la tête 
d'un PoifTbn monftreux : il s'imagi- 
na voir dans cette tete celle de Sim- 
maque qui le menaçoit des yeux 8c 
des dents, en mordant fes lèvres in- 
férieures, comme un homme dans fa 
plus grande colère. La frayeur le fai- 
fit X luy caufa tin tremblement gé- 
rerai. Les convulfions fuccederent 8C 
devinrent fi continuelles qu'en peu de 
tems fon vifage fat défiguré y 5c fe 
trouva aux abois. Les remords de far 
confeience l'agitèrent intérieurement 
avec autant de violence : & ne pou-* 
vant plus dilfimuler ce qu'il (entait 
en fon aroe , pendant qu'Elpide foni 
Médecin employoit tout fon art pour 
réchauffer (es membres déjà à demt 
morts -, il jetta de profonds foupirs 8c 
pleura amèrement le crime qu'il a voit 
commis en faifant mourir Boëce &Sim- 
maque. Il fit l'éloge de ces deux grands 
hommes, & fe condamna hiy-même 
d'avoir cru légèrement les rapports 
qu'on luy avoit faits. Mais fon regret 
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ne pût appaifer la juftice de Dien i 
le moment de fa vengeance étoit ve- 
nu : il mourut au milieu des dou- 
leurs. Le fait eft trop important pour 
ne pas rapporter le témoignage tout 
entier de Procope fur lequel il eft par- 
ticulièrement appuyé , plufieurs Hif~ 
toriens Pont confirmé , & on ne trou- 
ve point qu'il ait jamais été révoque 
en doute dans l'antiquité. 

Sjmmachus & *J*s gêner Boètittt 

< Patricti>alto majorum fanguine,Prin- 
ctpes vero Sénat us Romani & Ctn- 
fules fuêre > PhilofophU & étquitati 
fnprs cateros mortales ftuduerant 
mHltifcjHc egenis tîim Romanorum> 
tum externoTHm opibus fuis fubve- 
nêre. Hi ad ingentem gloriam e vc- 
£li 9 deterrimos quofque in fui invi- 
diam conçitarunt. ^uibus dclatori- 
bus Thcodoricus Rex perfuafus vins 
clarijfimos perindè ac res novas mo- 
lientts occidit , eerumque bon* om~ 
ni* publicavit. Sed paucis poft die- 
bus cenanti Mi cum ingentis pifeis 
cap hi minjfiri adpofuijfent > illud 
Thcodorico vifum eft caput ejfe Si m- 
machi nuper eccifi^ dentibus quidem 

. in inferius labrum impaftis , oculis 
wrà torvz & furibundè tntuentibut 
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minari fibi plurimumvidebatur. V ri- 
de prodigii novitate perterritHs mem- 
brifqne pratermodum tremebundus 
& horrens , in leftnm citât* gradtt 
fe recepit. Identidemque fibi togn- 
rum vim magnant ingeri jubendo 
patilum quievit. Elpidio deinde mc- 
dico omnibus quemadmodum aceidif 
fent explicatis , in Simmachum Boè* 
tiumque patratum a fe [ceins defiebat 
quo deniqne deplorato y ex accepta 
calamitate dolore ingenti ajfeEbus f 
haud longe poft moritur. Cùm pri- 
mùm hoc & ultimum injuria exem- 
plum in fibi fubjeftos id cirço exer- 
cuijfet y qui a non uti confueverat 
diligent er pervefligata eau fa in tan- 
tos viros animadverterat. Procop. 
Hift. Got. 1. 1. 

Avant cet accident Thcodoric avoic 
eu un débordement de bile pendant 
deux ou trois jours qui l'avoit beau- 
coup affoibli. C'eft ce qui a donne 
lieu à quelques Hiftoriens de dire, 
•qu'il ctoit mort de la même manière 
qu'Arius , confondant une circonftan- 
ce de fa maladie avec la véritable 
caufe de fa mort. Quelques jours 
auparavant il avoit rendu un Arrêt 
qui enlevoic aux Catholiques leurs 
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TtuLDUc* Eglifes dans tous fes Etats , & les 
hift. U ij. livroit aux Ariens. Cet ordre devoir ' 

& s exécuter le Dimanche fuivant, qui 
0 1 9 de voit être pour les Ariens un jour 
de Fête & de réjoui fiance à caufe de 
la vidtoire qu'ils S attendoient de rem- 
porter fur l'idolâtrie ( car c'cft ainfi 
qu'ils traittoient la Religion Catho- 
lique. ) Mais ce Dtmanchz , fut 
changé pour eux en un jour de deiiil 
<3r de triftejfe par la mort de leur 
plus puijfant proteB:ur , Se l\ Juftice 
de Dieu l'arrêta vifiblement dans le 
tems même qu'il fe rendoit plus re- 
doutable à l'Eglife. 

Il reçut cependant les honneurs les 
plus pompeux de la fepulture. De 
ion vivant il s'étoit fait faire un Mau- 
folé magnifique , le plus grand qu'on 
eût vu en Italie > il y fut porte avec 
une pompe vrayement Royale. Sa 
fille Amalafunte nièce de Clovis pre- 
mier Roy Chrétien luy fiicccda dans 
le Royaume d'Italie : & ayant fait* 
bâtir i Ravennes la magnifique Egli- 
fe de Nôtre-Dame de la Rotonde , a 
la place de ce grand Maufolé qui n'é- 
toir que de pierre, elle en fit faire 
un autre de Porphirc , qu'on éleva: 
fous la coupole du Dôme , d'un nu- 
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nîere admirable , en forte qu'il pa- 
roiflbit comme foucenu en l'air , & 
Theodoric au defliis d'une taille hu- 
maine preft à monter dans les Cieux, 
Il y étoit refté jufqu'au tems de Cae- 
fius Archevêque de Ravennes* mais 
ce Prélat juftement indigné de voir 
les cendres d'un hérétique Arien pla- 
cées avec tant d'honneur dans le lieu 
Saint y fit abattre le Maufolé & tranf- 
porter le Tombeau à la porte de l'E- 
glifc de faint Apolinairc. Ccft une 
grande Urne de Porphirequi s'y voit 
encore , au defliis de laquelle eft cette 
. infeription. 

Vas hoc Porphtriacnm olim Théo- Pafehoc. 
dorici Gothorurn Imperatoris cine- MU 17.au 
res in Rotnnda apice recondens. Hue?- 7 l °* 
Petro Dontto Cdjto P rafale favente 
tranflAtum , ad perennem memortnm 
fapienties Retpublic* R. P> P. C* * 

M. D. L X I V. 

Mais pendant qu'on rendoit en ce 
monde de fi grands honneurs aux 
cendres de Theodoric > (on ame dans 
l'autre et oit traitée bien différemment 
par la Juftice vengerefiè de Dieu. Il 
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TmI D'uh voulut en faire connoitre quelque 
hift* U iy. chofc à un faint Solitaire retiré dan» 
* ?4*7- l'iflc de Lipari près de la Sicile. Le 
47 *' jour même que Theodoric mourut, 
il ie luy fit voir en efprit , couvert 
d'un fac , les pieds nuds &c les mains 
liées derrière le dos comme un cri- 
minel y conduit par le Pape Jean , 
Bocce & Siinmaquc , & précipité 
dans les flammes. Deux de fes Of- 
ficiers Gots de nation qui croient 
venus de fa part en Sicile lever des 
Impots , obligez d'y refîer pour faire 
radouber leurs Vaiffeaux > paflererit 
ce jour-là même à Lipari voir ce faint 
Solitaire. Dans la converfacion il leut 
apprit la mort de Theodoric , & ce 
que Dieu luy avoit découvert de 
deftinée la nuit précédente. Comme 
ils a voient laiffe le Roy en parfaite 
fanté peu de jours auparavant * ils 
n'en crurent rien, mais étant de re- 
tour à Ravennes ils y reconnurent 
qu'effe&ivemcnt Theodoric étoit mort 
au jour & à l'heure que le Solitaire 
leur avoir marqué. Ge fait eft rap- 
porté par le Pape faint Grégoire , qui 
affaire Ta voir appris de ces deux Of* 
• fie iers même. 

Les Ariens pour cacher aux yeux 

da 
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du public les marques de la vengeance 
divine qui avoient paru fur Theodo- 
ric dans le moment de fa mort pu- 
blièrent qu il a voit été enlevé par uue 
appoplexic , d'autres par une diflente* 
rie i mais fa fille Amalofbnte a. Prin- 
cefle des plus vertueufes & des plus 
accomplies de fon fiéele , témoin ocu- 
laire de tout ce qui s'étoit paflë , fit 
aflez connoître par fa conduite qu'el- 
le étoit bien pcriiiadée que Dieu vou- 
lut alors venger la mort injufte de 
Boëcc & de Simmaque* 

Theodoric ayant decloré Attalaric 
fon petit fils ,fon (uccefleur dans tes 
Etats fous la tutelle d'Àraalafonte fà 
mere ; elle les gouverna pendant quel- 
ques années avec beaucoup de fagef- 
fc. D'abord elle fit rendre à Rufti- 
cienne les ljiens de Boëce fon époux 
& de Simm a que fon pere qui avoient 
été confifquez i & pour abolir , fi elle Raph ^ 
eut pu la mémoire du crime de Théo- U ter. in Au ~ 
doric , elle fit relever leurs Statues trofoUgi*, 
dans les places de Rome avec des 

*. Cafliodore parlant d'Àmalofonte, 
s'explique ainfi. Inter primsrias rtrijfi- 
fnafaue fœmints tnnumeranda , quam vi- 
der e venerandum , tudire loqutnnm crtt 
miraculum. 

J. Part. Dd 
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Infcriptions qui contenoient leurs élo- 
ges. Rufticienne de fon côté ne mar- 
qua pas moins de generofité par le 
mépris qu'elle fit des grandeurs 6c des 
avantages du fiécle. Apres avoir par- 
tagé entre &s enfans ce qui leur ap- 
partenoit dans la fucceflion de leur 
ayeul & de leur pere, elle diftribua ,] 
aux pauvres ce qui reftoit & fe don- ( 
na tout entière au fbulagement des } 
malades & aux exercices les plus- pe- J 
nibles de la charité. Par ce genre de j 
vie elle fit coanoître que Theodoric 
en la privant de fes biens n'avoit pas i 
été capable de troubler la paix de 
fon ame y & qu'il n'avoit fait que 
prévenir ce qu'elle auroit bien - tôt 
fait elle-même. Uniquement occupée 
de la perte d'un pere & d'un époux 
-fi refpeéfcables & fi chers # , elle con- 
çoit pour peu toutes l«s autres qu'el- 
le pouvoit faire dans ce monde. Elle 
devint ainfi l'exemple de Rome, & 
le model parfait des veuves Chré- 
tiennes. Dénuée de tout fecours hu- 
main» fa vertu luy fervoit de rem- 
part contre les ennemis de fon époux 
aflez lâches pour le perfecuter enco- 
re après fa mort dans fes enfans & 
dans fa veuve. Plus d'une fois ils 
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fuggererent à Amalafonte de lafaire 
mourir , ou du moins de la condam- 
ner à une prifon perpétuelle , & les 
rations qu'ils luy alleguoienc auraient 
pu être goûtées par une amc moins 
grande & moins genereufe que celle 
de cette Princefle Tout eft a crain- 
dre, luy difoit-on , dans Rufticien- 
ïi% 9 on doit même fe défier de fcs 
aumônes & de les larmes : c eft par 
là qu'elle excite le peuple à venger 
la mort de Ton époux & de fon pere. 
Elle ne ceflera jamais de fcmer un 
e(prit de révolte contre te gouverne- 
ment. Mais loin de fc conduire par • 
les règles dune politique fi baffe & fi 
honteufe , Amalafonte redoubla fbn 
attention pour donner à Rufticienne 
de plus grandes marques •d'eftime & 
de confideration. Si elle eut vécu 
plus lpng-tems Rufticienne aurait 
trouvé en elle une protc&ion affîirée 
contre tes malheurs dont l'Italie fut 
peu après affligée , & contre la haine 
implacable des ennemis de fa fa- 
mille. 

Lltalie ne meritoit pas d'avoir une 
Souveraine fi aimable , les péchez 
des peuples étant montez jufqu a Pex- 

cez , Dieu avoic refolu de les punir 

DJ n 
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par les fléaux les plus terribles de fa 
juftice. Une mort prématurée enleva 
en peu de jours le jeune Prince At* 
talaric, & Amalaforce veuve depuis 
leng-tems fe voyant fans enfans ôC 
hors d'âge d'en pouvoir efperer , 
( quand bien même die auroit voulu 
paflèr à un fccoiid mariage > ) pour 
éviter iesguerres civiles qui auroienc^u 
troubler le repos de fes peuples après 
fa mort , elle voulut fe donner de fon 
vivant un fuccefleur qui les gouver- 
nât dans la juftice & dans la paix 
qu'elle leur *voit procurées par fa fage 
çpnduite. 

Elle choifit Thcodat fon coufin ger- 
main , fils d'Amalafridc Coeur du Roy 
Theodoric , luy remit fes Etats i 
mais ce parfidé au lieu de reconnoî- 
tre ce bien-fait , il la fit renfermer 
peu après dans un Château fcjtué a» 
milieu du Lac de Bolfene , & pendant 
cu'elie étoit dans le bain l'y fit fuf- 
toquer. Tous les gens de bien pleu- 
rèrent fa mort , l'Empereur Juftinien 
avec qui elle avoir entretenu une cor- 
jrefpondancc fidelle e» fut inconsolable. 
Il a voit pour elle un refpeft & une 
eftime fans égale. Comme Amala>- 
fpntc fçavpit parfaitement le Grec , 
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le Latin 6c toutes les Langues qui 
étoient en ufage dans l'Empire , ils 
avôient enfemblc un commerce de 
Lettres réglé. Rçfolu de venger fa 
mort > il envoya Belizaire General de 
fes Armées contre Theodat. Tout 
plia devant Belizaire , le perfide fut 
tué dans le Combat , fbn Armée dif-» 
fipée , & les principales Villes d'Ita- 
lie fe fournirent au vainqueur. Rome 
dts premières luy ouvrit fes portes , 
Se les Gots alloient être tout- à- fait 
chaflez d'Italie , fi Dieu qui met des 
bornes aux Empires , qui les confèr- 
ve & les détruit quand il veut . n'eut 
pas permis que les Perfes Viniîènt en 
même tems faire une irruption dans 
les. plus belles Provinces de l'Orient. 
Juftinien fut contrains dé rappeller 
Belizaire avec une partie de (es trou- 
pes , les Gots profitants de fon abfen* 
ce appellerent le fameux Totila. On 
ne peut exprimer les maux qu'il fit 
fournir à l'Italie , fes Villes les plus 
belles furent faccagées. Rome pen- 
dant quarante jours fut abandonnée i 
la fureur & 1 l'avarice du fbldat , & 
après le fiége de Jerufalem , l'Hiftoirc 
ne nous reprefente rien de plus affreux 
que le faccagement qu'il fit deRonie* 
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Troc. I. j . Rtifticienne commcs toutes les au- 
debell.Got. très Dames Romaines fe trouva ré- 
duite à demander du pain aux vain- 
queurs. Elle fut# reconnue par les 
Gots qui avoient (èrvi fous Theodo- 
^ rie & conduite devant Totilla pour 
y être condamnée a mort > fous pré- 
texte quelle avoit excitée le Sénat 
à faire abattre les Statues du Prince 
meurtrier de fon mari & de fon pè- 
re. ^ Elle ne s'en défendit pas , la cho- 
fe étoic publique , mais Totilla tou- 
ché de la vertu , & refpedant enco- 
re, en elle la mémoire de ces grands 
hommes % commanda qu'on la mît en 
liberté, & quelques tems après elle 
finit paifiblcment fes jours dans la 
pratique de toutes fortes de bonnes 
œuvres. 

Quoique Dieu fe fêrve des mé- 
chants pour châtier les péchez de fon 
peuple , il ne lai/Ta pas les crimes de 
ceux-cy impunis. Il vint d'autres peu- 
ples encore plus féroces punir les ex- 
cez que les Gots avoient commis dans 
l'Italie. Totilla fut tué, les Gots dif- 
fipez & enfin chaflez de ces Provin- 
ces. Les Lombards s'y établirent , 
après quelques années de féjour en 
Italie j ils embrafïerent totos la Foy 
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Catholique , & ils eurent même plu- 
fieurs Rois d'une pieté exemplaire» 

Aripere fécond , qui commença de 
régner l'an de Nôtre Seigneur 70 t. 
fe diftingua par fon zele pour la Re- 
ligion : Il fonda auprès de Pavie un 
célèbre Monafteve & une Eglifc qui 
fut dédiée fous le nom de faint Pier- 
re , elle fut appellée l'Eglitè de faine 
Pierre au Ciel d'Or , parce que l'or 
y brilloit de toutes parts , particuliè- 
rement à la voûte. 

Luitprand luy fucceda , & parue 
encore enchérir fur la pieté de fes 

Rres. Non feulement il confirma à 
•giife de S. Pierre tous les dons qu'A- 
ripere luy avoit faits , mais il les aug- 
menta encore & l'enrichit d'un tréfo* 
ineftimablerc'étoit le corps de faint Au* 
guftin qu'il rachepta des Saraftns une 
fomme tres-confidcrable. Us étoient 
alors maîtres de l'ifle de Sardaigne , 
où les Evèques d'Aftrique , quand ils 
furent chaflez -de leur Pays par Tra- 
famond vers l'an 506. I'avoient tranf- 

porté. , 1 
Luitprand le fit placer avec beau- 
coup d'honneur fous le maître AuteJ 
•de cette Eglife , où on croit qu-'jJre- 
pofe encore. C'eft ce qu'une Gtoe 

D d ut) 
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au cen tique qui fe conferve dans le 
Archives de ce Monaftere nous ap- 
: prend. Le Perc Mabillon dans fon 
Voyage d'Italie allure lavoir lue, 

u£*llTi.& en ra PP° rtc ces dernières paroi- 
les : Hétc omnia qH& fupra dixi- 
mus y adjudicamus vencrabilt Mo- 
nafterio fantti Pétri in cœlo *ureo y 
i* quo fanftnm ac vencrabilem Ah- 
guftinum adduximus. Datum 4c. 
non. Aprilis regni Luaprandi I. /«- 
diB. 10. Ce qui dénote Tan 711. de 
l'Incarnation de Nôtre Seigneur. La 
/in de cet a&e éclaircit trois points 
d*Hiftoire : elle nous apprend premiè- 
rement que le régne de Luitprand n'a 
pas commencé en 713. comme Moréri 
& quelques Hiftoriens l'aflurent , puif- 
que dès le commencement d'Avril de 
Tannée 711. On dattoit déjà les ac- 
tes publiques de la première année 
de fon règne. En fécond lieu , que 
Luitprand n'eft pas le fondateur du 
Monaftere de laint Pierre au 



d'Or , comme Papebroc , & après luy 
M. Baillet & d'autres l'ont prétendus % 
puifque dès la première année de /on 
règne il confirma les donations qu'A- 
ripere fon prédecefTeur luy avoir déjà 
faites. Enfin que la tranflation du 
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corps de foint Auguftin a été faite de 
Sardaignc à Pavie avant le com- 
mencement de 712. puifque Luit- 
prand aflure par cette Charte dattée 
du cqpmencement de certe année, 
qu'il avoir déjà enrichi ce Monaftere 
de ce précieux dépoit , & dèflors 
l'ufage étoit en Italie de compter les 
années de Mars en Mars. 

Pierre Evêque de Pavie , à la fol- 
licitation duquel , Luitprand avoit fait 
transférer le corps de faint Auguftin 
dans l'Eglife de faint Pierre , luy con- 
cilia encore de l'enrichir des autres 
Reliques des Saints qu'il pourroit ra- 
maflèr de côté & d'autre. Il fit le- 
ver celles de Bocce du lieu où il avoit 
été d'abord inhumé pour les y pla- 
cer , & Luitprand luy fit drefler un 
Maufolé magnifique pour le tems » 
mais qui paraîtrait à prefent des plus 
fimples. Il étoit pofé fur quatre co- 
Jomnes de pierre , & on y lifoit l'Inf- 
cription que nous avons rapportée. 
U rat placé aux pieds des degrez par 
où on monte au Grand Autel , où il 
eft encore à prefent. Luitprand éta- 
blît des Religieux pour • y faire des 
veilles jour & nuit comme à celuy de 
faint Auguftin , & il ordonna par fon 
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Teftament qu'après fa mort il feroit 
inhumé à fes pieds , parce qu'en cet 
fant de vivre il ne vouloir pas cefTer 
de l'honorer. Et afin qu'on ne s'y 
méprît pas dans la luite des ficelés , 
& qu'on diftinguât toujours le jufte 
d'avec le pécheur , ( ce font fes pro- 
pres paroiles ) il voulut qu'on ne mît 
point d autre Infcription fur fon tom- 
beau que celle-cy, Ici font Us os du 
Roy Luitprand. Cela fut exécuté 
comme il l'avoit ordonné, & depuis 
tant d'années il ne s'y eft fait encore 
aucun changement. C'eft cette cir- 
conftance qui a fait dire à M. Bailler 
dans la vie de Boëce que dès le tems du 
Roy Luitprand on commença de rendre 
à Bocce un culte en quelque forte Reli- 
gieux. Vers le douzième fiécle les Moi- 
nes qui "étoient en polTeflîon del'Eçlife 
de faint Pierre , en furent chaflez , 
Ton fàbfKtua en leur place des Cha- 
noines Réguliers vivants fous la Rè- 
gle de faint Auguftin. Le Pape Ho- 
noré III qui explique fort au long 
dans une de fes. Bulles les cau- 
ButlaHo- f cs de ce changement, indique celles 
c il font ordin^rement perdre aux 
Mabil.itiH. Moines leurs biens & leurs Monafte- 
iulp.nx.Ks, i fçavoir le relâchement de U 
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difcipline régulière , la diffipation des 
fonds & la dépravation de leurs 
mœurs. Leur Abbé même y avoir 
été tué depuis peu d'une manière fean- 
daleufe. En changeant d'habitants 
elle changea auffi de nom , & fût ap- 
pelle l'Abbaye de faint Auguftin. 
On y célèbre tous les ans le 13, Oc- 
tobre la Fête de Boëce avec beaucoup p + 
de folemnité. Plufieurs Eglifes d'Italie tf j 0 .' 
en font mémoire le même jour comme F<m»r. in 
d'un faint Martyr. La Ville de Pavie C*t*l. ss. 
le réclame comme un de fes premiers 1 Q^ h 
Patrons , & comme un puiflànt pro- ^ t} fa 
te&eur auprès de E>ieu. Papcbroc 
croit que ce jour-là eft celuy de fa 
tranflation faite par le Roy Luitprand 
& par l'Evêque de Pavie , mais la 
tradition de cette Eglife nous apprend 
que c'eft auffi celuy de fon martyre. 
Et comme le fentiment de Papebroc . 
n'eft appuyé fur aucune authorité , 
nous luy préferons l'ancienne tradition 
des Eglifes. Il eft toujours dangereux Ad t7 . 
de s'en écarter telles qu'elles foient , M*j.p. 7 o 7 
ÔC on ne doit jamais le faire fans des *• 
raifons évidentes. Pour l' ( avoir fait 
au fujet d'Elpis la première femme 
de Boëce, Papebroc eft apurement 
tombé dans une erreur manifefte : 3 
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s'élève contre cette tradition , & ap- 
pelle à témoin la foy & la notoriété 
publique. Elle eft , dit - il , que la 
Femme de Boëce s'appelloit Ruftl- 
cienne , qu'elle -étoit originaire de 
Rome , & qu'elle a fiuvècu Ton mari 
de plufieurs années , & dans TEpita- 
phe qui fe voit encore à Pavie cette 
femme, qu'on dit être celle de Boece , 
eft nommée Elpis. L'Epitaphe nous 
apprend quelle eft originaire de Si- 
cile * & qu'elle a laide (on mari plein 
de vie. Il rapporte plufieurs autho- 
ritez pour confirmer ce qu'il avance , 
& triomphe enfuite dune découver r 
te fi heureufe au préjudice de la tra- 
dition. Cependant la tradition eft con- 
fiante , & Papebroc s'eft trompé > parce 
que Boece avoit époufé Elpis en pre- 
mières noces & Rufticienne en fécon- 
des. L'un & l'autre s'accorde parfaite- 
ment avec les iutoritez qu'il rapporte , 
& avec TEpitaphe & avec la tradition. 
Ceïju'on a cy devant rapporté prouve 
aflez l'antiquité du culte rendu à Boe- 
ce comme à un véritable Martyr : 
mais pour l'autorifer davantage on a 
crû devoir y ajouter que par le Bré- 
viaire de Milan imprimé en 153 9. il 
paroîc qu'on en faifoic dans cette, 
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Eglife le 13. O&obie une mémoire 
folcmnelle lbus le nom de faine Se- 
vérin Martyr > qui cft celuy fous le- 
quel Bocce cft le plus connu dans 
FEglifc & chez les compilateurs des 
Martyrologes. Les anciens Hifto- 
riens de (a vie difent expreffément 
que l'Églife après là mort luy ren- 
dit le* honneurs qu elle avok cou- 
tume de déférer aux laints Martyrs, M art. Rot*. 
parce qu'il avok fouftert pour avoir <» vif. Bo'ët* 
pris la défenfè de la Foy Catholique 
contre la perfidie des Ariens. Ils a- 
joûtent même xjue les habitans de 
Pavie ont toujours été fi prévenus de 
refpecfc envers leur faint Patron , qu'ils 
orft tranfmis à la pofterité de fiécle 
en fiécle par une tradition confiante 
un fait dont je ne voudrais pas être 
garent. Il eft prefque faublable i 
celuy que la fimple antiquité a rap- 
porté autrefois de faint Denis le Pa- 
tron de Paris. Ils tiennent pour con- 
fiant que Boëce ayant été frappé par 
le bourreau, avoit reçu ou lbutenu 
fa tête entre fes deux mains , que luy 
ayant demandé enfuite par qui U 
croyoit avoir" été frappé , il avoit ré- 
pondu que c'étoit par les impies , & 
qu'il étoit venu la portant ainfi entre 
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fes mains jufqu'à une Eglife voifine, 
que s'écanc mis à genoux aux pieds 
de l Autel , il y avoit reçu les di- 
vins Myfteres & étoic expiré un mo- 
ment après. Si ce fait ne paroit pas 
vray-lèmblable , l'ancienne tradition 
pour la fainreté & la vénération du 
Martyre n'en eft pas moins conftan- 
te» 

L'Empereur Othon 1 1 h voulut fî- 
gnaler la pieté envers ce fait homme 
en luy fartant élever un Maufolé de 
marbre des plus riches. Il fit graver 
au defïiis fon éloge. Gerbert Philo- 
fophe & Poète , qui depuis fut élève 
au fouverain Pontificat fous le nom 
de Silveftre IL le fit en Vers, tes 
voicy : 

Roma potçns dum jura ftto déclarât 
in orbe, 

Th pater, & patrU Lumen $evc- 

J »... 
rtne Boeti 

Confnlis officio rerum difponis habe- 

Jnfundis lumen Jlndiis , & cedere 
: nefcis . 

Grtcorttmingemis -.fedmens divin* 
coêrcet 
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Imperinm mundu Gladio bacchante 

Gotborum 
Libertés Romana périt : tu Conful 
• ^ Exfnl 

Jnfignes titulos prtclara m$rte relin- 

quis. 

Nhhc decus Imperiifummas qui pra* 

gavât art es 
Ter tins otto f ua dignttm te jndicat 

aula. 

lALtemumqHe tuifiatuit monument* 
- laberis , » 
Et bene promeritum meritis exornat 
htneftïs. t 

< 

Son culte devînt encore plus célè- 
bre dans le quatorzième fiécle, après 
qu'on eut joint aux Chanoines Ré- 
guliers, qui deflervoient l'Eglife da 
faint Auguftin , des Bermites vivants 
fous la Règle de ce faint Do&eur* 
Çomme l'Eglife leur 'eft devenue 
commune avec les Chanoines , & que 
le côté de 1 Epître ou eft le tombeau 
de Boëce leur eft tombé en partage , 
les Chanoines ayant confervé celujr 
de l'Evangile : Ces Hermjtes qui 
croyeiu avoir droit fpecial fur 
les Reliques de Rocce*, ont pris 
ç& foin particulier d'orner fon 



318 ' Histoire. 
tombeau , & d'y entretenir la dcvo* 
tion des peuples. 

Le Concile de Treijte n'y a pas 
peu contribué , car ayant ordonne 

fju'on razeroit tous les tombeaux qui 
e trouveraient dans les Eglifcs éle- 
vez de terre , à la referve de ceux 

Moral • ^ es ^ ms reconnus * Et des Corn- 
Marioc.Re- mi ^ a î rcs Apoftoliques ayant été en- 
Hg.L +.p. voyez pour faire exécuter fon Décret 
*7i» dans toute l'Italie, on en rafa quel- 
ques uns dans celle de faint Auguftin 
dè Pavie , mais le tombeau de Bocce 
fut religieufement confervé : preuve 
évidente qull étoit regardé comme 
tin Saint en poflèflîon de la gloire 
dont on pouvoit réclamer Taffiftance 
auprès de Dieu. C'cft pourquoy le 
Saint Siège laiflè une entière liberté 
aux Eglifcs d'Italie de luy rendre un 
culte publique , Se ne delapprouve pas 
que les Martyrologes & les Ecrivains 
Ecclefuftiques luy donnent la qualité 
de Saint & de Martyr , quoiqu'on 
n'ait jamais fait d'autres cérémonies' 
pour fa canonifation que: celle de le- 
ver fon corps de terre , qui ctoit la 
manière ancienne de canonifer les 
Saints. On a jugé que la voix du 
peuple foutenuc d'une tradition de 

douze 
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douze fiécles , étoit fuffifante pour 
aurorifer le culte qu'on luy rend , & 
cett par ces confiderations que les 
Hiftoriens qui ont écrit avec plus d'e- 
xà&itude les Aékes des Saints., & les 
critiques les plus fèveres de nôtre 
lïécle après un rigoureux examen de 
ceux de Boëce, n'ont pu luy refiifer 
la qualité de Saint Se de Martyr. 
L'honneur eft grand d'avoir donné fa 
vie & verfé fon fang pour la juftice , 
pour la vérité, & pour la défenfe de 
la Foy j mais il eft encore plus glo- Can u 
ri eux à Bocce d'être arrivé là, par Gren. F<?r- 
9 une fidélité inviolable à tous fes de- r*r. par. 
voirs , par une innocence de vie , par ^**?f: 
la pureté de Ces mœurs , & par une f%™' 
correfpondance exacte , fidelle & con- ' 
ftante a toutes les grâces dont la bon- 
té de Dieu l'avoit prévenu. 

C'eft pour honorer la mémoire de 
ce grand homme & perpétuer (on 
culte qu'on a recueilli avec foin tou- 
tes les circonftances de fo vie & de 
fa mort. J'efpere v que les fidèles en 
feront édifiez , & y trouveront de 
grands motifs de confblation dans les 
adverfitez & dans les perfecut ions, qui 
font inféparables de la véritable pieté* 
Ayant pendant fa vie aimé Ci tendre- 

/• Tétru E e 
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ment PEglife > & fignalé tant de fois 
fon zele pour fa défenfe & pour 1* 1 
réunion de fes membres divifcz , on 
ne doit pas douter qu'affranchi des 
liens dji corps 5 & que favorablement I 
écouté de Dieu il ne le follicite en- 
ppre puiflamment pour luy demander 
l'union parfaite de tous fes membres , 
& la pré (er ver des maux dont elle 
cft menacée. 

Fin du troijtême Livre 
& de U première Partie. 

« * 




Digitized by Google 





• 4 ' 




Digitized by Google 



i' 
r 



< 



Digitized by Google 




f 



